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PRÉFACE 


Bien que ces Premiers Exercices grecs s'adressent 
aux commençantis, ils ne renferment, même dès la 
première page, que des phrases complètes. La plu- 
part de ces phrases expriment une idée juste ou une 
pensée ingénieuse; on a fait tout ce qu’on à pu pour 
rendre ce livre aussi intéressant qu’utile. 

Dès que l'élève a étudié l’article et ñuépæ, nous lui 
donnons à traduire la phrase suivante : ñ copia Oüpx 
rc ebdoupovias écrtv. Que lui manque-t-il pour la 
comprendre? la connaissance du verbe siwi. Eh bien, 
rien ne s'oppose à ce qu'il apprenne dès maintenant 
un mot aussi essentiel. Une note mise en tête de 
Yexercice l’avertit d'étudier l’ndicatif présent du 
verbe sut. Un peu plus loin et successivement, on 
Pavertira d’en étudier l’imparfait, l’infinitif, etc. 

Ce simple moyen nous suffit déjà pour l'explication 
et la traduction d’une foule de phrases. Pourquoi 
n’en étendrions-nous pas l'emploi? Après avoir donné 
pendant quelque temps entre parenthèses les verbes 
autres que etui dont l'élève a besoin, qui nous em- 
pêche de lui faire apprendre l'indicatif présent actif 
du verbe àúw, bien avant qu'on soit arrivé au cha- 
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pitre du verbe? Il pourra ainsi, dès la troisième dé- 
clinaison, expliquer des phrases comme celle-ci : 
Xapis yápiy Tixrer xal éprs čp. 

_ De même, attendrons-nous. pour glisser des adjec- 
tifs dans nos phrases que tout le chapitre des noms 
ait été étudié à fond? Nullement. Quand on sait les 
deux premières déclinaisons, il suffit d’un coup d’œil 
jeté sur le paradigme de &yxðós pour le bien savoif. 
Que les exercices sur &yaðós soient donc placés entre 
la deuxième et la troisième déclinaison, et l’élève 
pourra, même avant d’avoir vu les noms contractes, 
dire en grec que. es vaines espérances sont filles de 
l'imagination. 

Par une dérogation plus hardie à l'usage, nous 
avons rejeté les exercices sur les pronoms après ceux 
des verbes contractes. En effet, tant que l’on ignore 
la conjugaison complète même d’un simple verbe 
régulier, il est impossible de faire des phrases quelque 
peu variées, et cette variété même ressort nécessai- 
rement de l'emploi des pronoms. Du reste on ne 


saurait trop tôt s'exercer à la conjugaison, puisque 
JU , puisque 


c’est la seule partie vraiment difficile de l'étude mor- 
phologique d’une langue. 

Mais, dira-t-on, des phrases nombreuses et variées 
supposent forcément une connaissance au moins élé- 
mentaire de la syntaxe. C’est à quoi l’on a pensé. 
D'abord la première partie de notre grammaire ren- 
ferme sur l’emploi des cas, des pronoms et de cer- 
tains modes, sur le régime des comparatifs et des 
superlatifs, les notions les-plus indispensables. A ces 
notions s’en ajoutent d’autres mises çà et là en tête 


des exercices. Par exemple, à propos des noms neu- 


tres en ov, il faut bien avertir l'élève quun sujet au 
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pluriel neutre veut le verbe au singulier. Autrement 
il serait déconcerté en lisant cette petite phrase : 
Th tic moudeiac góða oùx ¿orv dveu &xavdðv. 

La connaissance des formes et des règles de syn- 
taxe est très nécessaire : elle ne suffit pas à rendre 
fructueuse l’étude d’une langue. Il faut y ajouter la 
connaissance des mots, et du plus grand nombre de 
mots possible. Seulement comme ce travail. est fasti- 
dieux et pénible, il faut ne le faire porter que sur 
des mots usuels, bien classiques, tout à fait utiles à 
connaître. Chaque groupe de nos Exercices est pré- 
cédé d’une courte liste de mots grecs choisis avec 
som à cet effet. Pour tout le monde ces listes seront 
une économie de temps; pour ceux qui auront le 
courage de les apprendre, ce sera le plus sûr moyen 
d'arriver à lire le grec sans dictionnaire. 

De même que notre grammaire rendrait peu de 
services sans les Exercices qui l’accompagnent, de 
même le volume d'Exercices destiné à l'élève ne pro- 
duirait pas tous ses fruits sil n’était accompagné 
d’un Livre du maître, où la traduction est mise en 
regard du texte‘. On n’y découvrira, nous l’espérons, 
aucune incorrection notable, d'autant que la plupart 
des phrases de ces exercices sont empruntées aux 
meilleurs auteurs; on n’y trouvera non plus que des 
formes et des mots appartenant à la langue clas- 
sique. Mais nous avons voulu que nos corrigés eussent 
encore d’autres mérites. Dans beaucoup de cas, le 
grec, qui est une langue très libérale, permet de 


1 Que les jeunes professeurs nous permettent de leur donner un 
conseil : nous les engageons vivement à lire à l'avance ces Exer- 
cices , et, au besoin, à les faire eux-mêmes la plume à la main. 
Leurs leçons auront dès lors une solidité qui en doublera le profit. 
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choisir entre deux formes ou deux tours différents : 
_nos.corrigés indiquent, quand il y a lieu, cette double 
manière de traduire. De plus, en regard des listes de 
mots du livre de l'élève, se trouvent dans le livre du 
maître des notes explicatives qui lui permettront de 
donner à ses leçons un caractère plus intéressant et 
plus personnel. 
Dans notre pensée, ce premier volume d'exercices 
convient aux classes de sixième et de cinquième, et 
doit leur suffire. Il n’est pas à propos d'aborder avant 
la quatrième l'étude suivie de la syntaxe. Mais ceux 
qui auront fait avec soin et d’un bout à l’autre ces 
Premiers Exercices grecs auront acquis peu à peu et 
par fragments une connaissance assez étendue de la 
syntaxe pour sy mouvoir ensuite avec aisance. Et 
comme nous avons restreint cette partie de la gram- 
maire à de justes limites, il arrivera, nous l'espérons, 
une chose qui se voit bien rarement, à savoir qu'un 
maître conduise ses élèves sans encombre et avec 
profit jusqu'au bout de la syntaxe grecque. 


E. RAGON. 
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Conseils de l'auteur à l'élève. 


Ce petit livre a été fait spécialement pour vous, qui com- 
mencez à apprendre la belle langue grecque. L'étude de la 
grammaire est par elle-même ennuyeuse, bien que très né- 
cossaire; grâce à ce livre d'exercices, elle deviendra, si vous 
le voulez, intéressante et tout à fait fructueuse. 

Souvenez-vous bien, en faisant ces exercices, que la pre- 
mière condition pour savoir une langue est d'en posséder à 
fond la déclinaison et la conjugaison, et de connaître le sens: 
exact du plus grand nombre de mots possible. 

Ne traduisez donc jamais ces petites versions et ces petits 
thèmes sans avoir votre grammaire ouverte devant vous, et 
sans la consulter à la moindre hésitation. Tâchez d'écrire le 
grec correctement, d’après le modèle qu’elle vous offre. Ap- 
prenez aussi par cœur les listes de mots placées en tête de 
chaque page des exercices, même si l’on ne vous y oblige 
pas : ces mots sont tous usuels, fréquents, choisis avec soin, 
indispensables à connaître. En peu de temps vous serez am- 
plement récompensé de ce léger effort, et vous aurez le plaisir 
de faire vos devoirs presque sans le secours du dictionnaire. 

Tous les mots qui ne figurent pas en tête des exercices se 
trouvent dans les lexiques qui terminent ce volume, à l’excep- 
tion toutefois des pronoms, qui se trouvent dans la gram- 
maire, et qui sont supposés parfaitement connus. 

Dans les exercices, les chiffres entre parenthèses (§ 475) 
renvoient aux paragraphes de la grammaire; le trait d'union 
indique que les mots unis entre eux doivent se rendre en grec 
par un seul mot; les mots entre parenthèses sont la traduc- 
tion de celui qui précède; s'ils sont accompagnés du signe 
=, ils indiquent la manière de tourner en grec le texte frana 
çais; enfin les mots qu’il ne faut pas traduire sont mis entre 
crochets, et, en particulier, [que] signifie qu'il faut employer 
après un verbe la proposilion infinitive. 
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PREMIÈRE DÉCLINAISON 


$ 13. — Noms féminins en « pur. 


Étudier l’indicatif présent du verbe siwt, je suis (§ 65). 
RÈGLE. — En grec l'attribut ne prend pas l'article. 


úpa, porte enuia, désir, passion 

cuugopi, malheur cxi, ombre 

tonépa, Soir XOpæ, pays, contrée 

aitia, cause &pa, saison, heure 

1. H copix Obpa Tic euðaruoviæç GTV. — Zoupopôv 
aitia éoriv h dia. — "Enxyov (ils reçurent en 


partage, gén.) ot mèy Tùs Jouheiac, où de The ÉAeube- 
pias. — Thy éuapriav pobot (crains), SA uh (mais 
non pas) rhy meviuv. — H pilocopix nv &hñleray 
Cnreï (cherche) : à de (mais) hter Thy praocopiav 
DEUYEL (fuit). — Ayvoruy xx (et) aruuiav h palupi 
rixre (engendre). 


2. La flatterie fait-fuir (éxehaiva) l'amitié. — 
L’avarice est une cause de vice. — L'ombre des 
maisons s'allonge (rporeiva) sur (év, dat.) la place- 
publique. — Aimons (p:1&uev) la piété et la vérité; 
faisons-la-guerre (roku@ue) au vice et à l'im- 
piété. — Les passions nuisent (Brérroucr, acc.) au 
bonheur. — Les oliviers embellissent (xosuoëci) 
la contrée; j'aime (ou&) l'ombre des oliviers et 
les oliviers encore davantage. — [La] concorde 
et [la] vaillance sont le salut de la liberté. — 
J'aime la forme des ancres, le pays des oliviers, 
la vue des rues, des ponts et des portiques, la 
saison de la chasse, le soir des journées. 
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PREMIÈRE DÉCLINAISON 


$ 13. — Noms féminins en « pur. 


Nores. — L’attribut ne prend pas l’article afin de se 
distinguer plus aisément du sujet, qui en est très souvent 
accompagné. — * Le sens de où uèv.… ot dé est indiqué dans 
la Remarque du $ 12. — ? Quand mais s'oppose à une 
négation, on le traduit par &\@; sinon, comme c’est ici 
le cas, on le rend par &é, qui se place après le premier 
mot du membre de phrase dont il fait partie. — * Tous les 
termes d’une énumération s’unissent entre eux par xat. 


1. La sagesse est la porte du bonheur. — 
L'injustice est une cause de malheurs. — Ils re- 
çurent en partage les uns la servitude, les autres 
la liberté t. — Crains le péché, mais non pas la 
pauvreté. — La philosophie cherche la vérité; 
mais ? la vérité fuit la philosophie. — La paresse 
engendre l'ignorance et le déshonneur. 


2. H xohaxeix rnv quAIXy dmelover. — ‘H Qràap- 
ypoix xaxiaç aitia iori. — Ev th yop À ox Tõv 
oixtæv mporeiver. — Pihõpev cucéberav xal dAnheray > 
xazi òè xal &oebeix Toheuõpey. — Ai ému Thy 
cbdarpoviav BAadrrovow. — Ai ¿hatar xocpoŭot THY %6- 

¥ \ + aA AR y Eb 
pav © TAY TOv EAMGV OLI&Y PAG xai ére MAO TAG 
2 y t 1 DU 4 2 2: 7 r 
iAxias. — Opvo xat vd petar The Eheudeoiac cwrnpix 
2 à DAT À 3 ~ AN x N E 3 ~ 
iaTiy. — Did Thy Tv &yxupõy idav xal Thy Toy ehar 
\ A cs) ~ ~ 
Lópav, xal Tny TÜV yvy xal yepupõv xal croy éav, 
\ m £l \ A 7 % 
xai Thy Ths Onpas Opavy xat Thy TOY huepõy iomépay ?. 
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$ 13. — Noms féminins en « mixte. 


Étudier l'imparfait du verbe eut, je suis (§ 65). 


Sda, opinion, gloire oixia, maison 

biča, racine Odatta, mer 
models, instruction, science uélrra, abeille 
oŭ, muse åuaptiu, faute, péché 


3. At (par) xoprepiotc xai prhomovice FARUTLEUCE= 
ru (s'acquiert) à Dé. — “Houy ev Eixelig Moropia 
To 


èyyùs (près de) r&v Eupuxoucüv. — Ai Moïcoi Peai 
iow. — Ai vie (navires) dAdrrne otxiat eiiv. — 
CH folupio rate pelérrouc oùx dpécuer (plaît). — H 


e 


mhe yAórrne dpdreux TOAAAG ( nombreux) éuaprias 
ruse (engendre). — Kovréov (il faut juger) où xarà 
(selon) Gééav, GX xat’ GXnbera. 

4. L'instruction est la racine de Pordre. — 
Fuis (ocèye) [le] vice comme une vipère. — Imite 
(wmo) le soin de l'abeille. — Dans les maisons 
des abeilles il y a de l'ordre. — Athènes était- 
maîtresse (éxoärouv, gén.) de la mer. — Il faut 
se servir (yoñchar, dat.) de la langue avec cir- 
conspection. — Tu obtiendras (rei£u, gén.) la 
gloire par (éx, gén.) la vaillance. — La piété 
dans les infortunes est un rocher dans la mer. 

5. [Ce] n'[est] pas la pauvreté, mais l'injustice 
[qui] est une source (= racine) de soucis. — Les 
Muses aiment (#dovra, dat.) la cithare et la lyre; 
la lyre et la cithare plaisent (&péoxovei) aux Muses. 
— Mets (xaráðec) le carquois sur la table, le butin 


dans le chariot, l'ancre dans la mer, la cithare . 


sur le rocher, le couteau sur le gazon, la table 
sur la place publique. , 
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§ 13. — Noms féminins en « mixte. 


Notes. — ! Cette phrase revient à dire : l'injustice, 
él non pas la pauvreté, est une source de soucis. Pour 
que le second terme vienne en tête, ce qui est plus vif, 
le grec n’a qu’à l’y placer. Le français, moins libre dans 
ses constructions, ne peut le faire qu’au moyen d’une for- 
mule mécanique : c’est... qui, Cest... que. Cette formule 
ne se rend donc jamais ni en grec ni en latin. — ? La 
cithare était, comme la lyre, un instrument à cordes, mais 
aux sons moins graves. 


3. C'est par la constance et l'amour du travail 


que s’acquiert la gloire. — Il y avait en Sicile 
des carrières près de Syracuse. — Les Muses 
sont des déesses. — Les navires sont les mai- 


sons de la mer. — La paresse ne plaît pas aux 
abeilles. — L’intempérance de la langue engendre 
de nombreuses fautes. — Il faut juger non selon 
l'opinion, mais selon la vérité. ` 

4. H modele iori bba The eoxosuluc. — Peye 
KALIUV ÒG Endvav. — Muprod TNN ÉTULÉNELEV TAG Le 
Jérenc: — Ev taic Tv) peluTr@y oixionc ESTY EUXOG- 
pia. — Ai ‘Abavas rhe Quhárine inpdrovv. — Aa 
yoñodat th yaórrn mer sbhabeios. — Tevbe déne 8 
dvdoeinc. — ‘H eboébaux iv taic druyianc iori méTpa év 
th Oaldeen. 

5. Owy A mevla, AAN h adraia t eor biba env. 
— Ai Moïcou hdovrar th aps wet TÀ Age? : à 
hópa xat h zuape Tats Moÿoœuc dpécxouoiv, — Kard- 
bes Thv pupétoay iv T7 Touré , Thy hely à TA dudén, 
Thy dyrvpav ey rh ahde, Thv xfdpav à Th TETO, 
TRY péyapav év Th mix, THY rpm à Th dyopæ. 
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$ 13. — Noms féminins en n. 


Étudier l’infinitif présent de siu’, je suis (§ 65). 
REMARQUE. — Aprés les verbes dire ou croire, [que] mis 
entre parenthèses signifie qu'on doit employer l'infinitif. 


&ox , commencement, comman- Yuxý, âme 
réxvn, art, métier [dement stohy, paix 
hov, plaisir vaxń, bataille 
cyh, sw, Silence * van, victoire 
rôxn, fortune aper, vertu 
Aürn, affliction, chagrin quvn, Voix 


6. H Oeocébat cri hoN rs copias. — Melérn 
coe (conserve) Thy émioraunv. PLATON. — Tlnyh 
pv Aur@v ai tc Túyne Werabodui, TnÿA JE ADovov A 
rôv reyvôv éumetpia. — Th tàs duyñs coppooivn TAY 
TÌG opyňe vény maúserç (tu apaiseras). TO co- 
Qoosúvn xai ÖxLALGÚVN, Cox (quelles) GRETA ECTE. — 
Thc &Andeiuc Thy puvny ğxove (écoute). = Nôpule 
(crois) TAY yexupatxhy Dúoav ras ÉTIOTAUNG eivat. 
— H ayh où gépe! (cause) BhżEnv. 

T. Crois [que] le savoir sans la vertu est four- 
berie, [et] non sagesse. — L’affliction est la 
sœur du plaisir (dut.) —.Les affliclions suivent 
(érovru, dat.) les plaisirs. — J'admire (Oauux- 
Cw) les victoires d'Athènes. — Les calomnies 
excitent (xwoüc:) la colère. — Regarde (véwle) la 
piété [comme] la source et la racine des vertus. — 
L'amitié est le refuge de l'infortune. — Les arts 


“ont (&çouc) [leur] salut dans la paix. — La vertu 
apporte (péps) honneur et gloire. — Le plaisir 
de la flatterie nuit (PAémre, acc.) à l'âme. — La 
paix fait naître (rixra) les arts. — Des vertus 


sans gloire ne sont pas sans honneur. 
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$ 13. — Noms féminins en n. 


Notes. — t Quand deux propositions semblables ou 
deux membres de phrase égaux entre eux se font opposi- 
tion l’un à l’autre, le grec indique toujours cette opposi- 
tion par les particules pév... dé, qui se placent après le 
premier mot de chaque membre, et signifient d’une 


' part... d'autre part, à la vérité... mais. Comme cet 


emploi est perpétuel, on ne saurait trop tôt le signaler et 
l'expliquer aux élèves. — ? Iny4v et féCav étant attributs, 
ou, si l’on aime mieux, compléments attributs, l'emploi 
de l’article avec ces mots serait incorrect. 


6. La piété est le commencement de la sagesse. 
— L'exercice conserve la science. — Les chan- 
gements de la fortune sont une source de cha- 
grins, l'expérience des arts est une source de 
plaisirs‘. — Tu apaiseras l'ivresse de la colèru 
par la prudence de l’âme. — Prudence et justice, 
quelles vertus vous êtes! — Écoute la voix de la 
vérité. — Crois que la- grammaire est la porte 
de la science. — Le silence ne cause pas de pré- 
judice. 

Ta Népal e ÉTIGTAUNY AvEU GOETÂS mavovoyiay evo, 
où copiav. — Th Hdov deagh éorty À Aúnn. — Ai 
Aüra Erovrar Toic AOOVaS. — Bauptw rac rõy Any 
vixaç. — Ai digbi xiwoou Thy opyny. — Thy sucéberav 
TÖV GoëTY mn YA xar bilay vépube?. — H oia xata- 
ovy EGT TIG Svoruyiuc. — Ai véyvor cornptay Éyououy éy 
th aonn. — H dLoëtn péper TA xal Joéav. — H 
re vokaneluc Adown Badmre env duyhv. — H sipñvn 
riure Tic TÉyyac. — Apera ayeu doeme ou% etciv ğveu 
WA. 


a 
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8. Le désir des plaisirs est souvent une cause 
d’injustices. — Apportez (péoere) du soin-au com- 
mencement et à la fin de l'instruction. — La 
vertu est la force, l’impiété est une faiblesse de 


l'âme. — Regarde la piété [comme] une sœur . 


de la justice. —. Le savoir est la nourriture des 
âmes. — Parfois (viore) [ce] n’ [est] pas la sot- 
Use, mais la sagesse [qui] est la cause du silence. 
— La gloire est l’ombre de la vertu. — Le soir 
est la fin du jour. — La nécessité fait trouver 
(ésupioxa) des artifices; par les artifices se gagne 
(torar) la victoire; la victoire apporte (péce.) la 
fin des batailles et le commencement de la paix. 
— Connais (+v50:) l'utilité du silence; le silence 
apporte [la] sécurité. 


S 14-15. — Noms masculins en «s et en ne, et emploi 
des cas. 


RÈGLE. — Les noms propres de personne prennent ou ne 
prennent pas l'article. ; 


rokrns, Citoyen: pants, disciple 
dccrorne, maitre (herus) ixétnc, suppliant 
oixévns, domestique, serviteur vairne, matelot 
dtxaoths, juge mpeobútys, vieillard 


9. Oi OTPATIÖTOL TOÙ Eéoéou roy Aswviðayv xarérrers 
vav (tuèrent). — Oi meoSdrar rhy rrav tàs GTpa= 
ris ¿boúkovrto ( voulaient). — Tõe cuTnpios TOY 
TOMTOV xai TÂc {pas npéinsoaç (tu ne l'es pas 
soucié), © mpoðótæ. — 'Avatayópaç eùyeveig ðrapé- 
puv (remarquable, qui se distingue) ñy xal peyako- 
ppocúvy. — Tôv reyvrdy oi Tepvirau HOUTAL LOY, — 
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PE E RER EN RER ER 
8. H röv Hdovüv émbuuix moide toriy ANA TON IE 

AATA. — "Eryékerv DÉDETE TA TE dpi rai Th Tee 
rc madeias. — Ths puys à mèy dperh founi, À dE 
dotberx &ohéverd EoTLY. — Nôpube æhy eboéberay duxato= 
aúvns GJEXPAV. — H émoriun rôy buy æv Tpopn ÉGTLV. 
— 'Eviors oùy ġ dvora, XAN h copia Écriv aitia atro- 
TAG (ou ouyñc). — ‘H déa cxix rc perg gr. = 
H éoméou tehsorh the huipa éotiv. — H dydyn 
ib evoioxer unyavás + malç De pnyavais gipa N yemni 3 
Se vin TAY TÕY pay CV TEEUTNY Qépet LOL THY TNG ae 
vne &oyhy. — Tvl any ts owyñs OQéhsay | à aya 
dopAheuav Gépet. 


$ 14-15. — Noms masculins en «s et en ns, et emploi 
i des cas. 


Notes. — ! Korrie (dexpivww) veut dire juge en général, 
par exemple, juge d'un concours où de toute autre ques- 
tion soumise à un examen; dxorhs, au contraire, désigne 
un juge qui rend la justice, le juge d’un procès. Ta Son, 
sa, ses, se rend souvent par le simple article, et c'est ce 
qu'il faudra faire tant qu’on n'aura pas étudié le chapitre 


des pronoms. 


9. Les soldats de Xercès tuèrent Léonidas. — 
Les traitres voulaient la défaite de l’armée. — 
Tu ne tes pas soucié, traître, du salut des ci- 
toyens et du pays. — Anaxagore se distinguait 
par sa noblesse et sa grandeur d'âme. — Les 
artisans sont les juges! des artisans. — Les bri- . 
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Oi Anorai Thv yépay éréobouy (ravageaient) Tac eTil- 
Dpoute. — Tors vabrars doécxer À rc Oadrenc havy ia. 


10. Les Spartiates étaient amoureux de gloire 
et d'honneur. — Il est d’un maître de faire du 
bien (eùepyereiv, acc.) à ses (~= aux) domestiques; 
[il est] d’un domestique de servir (Bepareéew, acc.) 
son (= le) maître. — Les soldats combattent 
(u#yovrai) pour (megi, gén.) le salut des citoyens, 
les athlètes pour l’amusement des spectateurs. 
— Je hais (woa) les insolents. — Les poètes ont 
célébré (éuvixact) l'amitié d'Oreste et de Pylade, 
qui-étaient-de-même-âge. — Au juge convient 
(rpoixe) [la] justice, au valet [le] zèle, au sup- 
pliant [l] humilité. — Les auditeurs rie sont pas 
toujours des disciples. 


11. Les matelots ont besoin (Séovr, gén.) de 
rameurs et d’un pilote. — Disciple, fuis (peüye) la 
compagnie des menteurs. — Les domestiques 
portent-envie (olovoüc:) aux maîtres, les rameurs 
aux pilotes, les simples citoyens aux princes. — 
Les poètes sont les serviteurs des Muses. — 
Après (wet, acc.) la victoire, le butin est pour 
les soldats une cause de plaisir. — Thucydide et 
le poète Euripide étaient disciples d’Anaxagore. 
— Regarde (vue) les législateurs [comme] des 
bienfaiteurs. — Ecoute (&xove) les conseils des 
vieillards. — Les vieillards aiment (yæipou:, dat.) 
la compagnie des jeunes gens. — Thucydide, je 
suis ton (cós) disciple. 
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gands ravageaient le pays par leurs incursions. 
— Le calme de la mer plaît aux matelots. 


10. Oi Zrapriärar Aoû ipaotal Jéns xai tiye. 
—”Eorı Jecrérou roc oixéraç ebepyereiv, oixéTou DE 
rdv Jecrrny Bepametew?. — Où UÈV GTRXTUTAL TER 

r e LU x ` 
TAS TOY TOMTÖV COTNPIXG LAY OVYTAL, OÙ Ò abAnTat rept 
zic mov leary darpibhe. -— Misä Toùç bbpioTás. — 
Oi rounroi TRY oriav OUVAXUGL lOgéarou xai Ilurddov, 
Hutordv. — Të piv daori mpoctxe, Gixarocüvn, 
TO De drnpérn croudn, T® dé ixérn TaTewopposúvn. — 
Oi àxpoxtai oùx elaiv dei malnrui. - 


11. Oi varar Jéovrur éoerüv xai XUBEOVATOU. — 
Q pantà, peye rhy Toy deusrby option. — Oi 
oixérou vois decrérars olavoðaw, ot D? péra Toig zubsp- 
e OÙ Ò idöre Tors SuvdaTanç . s D: poaae 
ÝmnoéTat TOY Movcov stow. — Meta mny vixny n e 
Tote GTparuwTais ÈOTÌY Hdovre airia. = Gouxvdine 
xal Evpmiðne b months ualnrai Noxy Toù "Ava aydpov. 
— Tobs vouoféruc evepyéras vOpUCe. — ’Ayove Tac 52 
roccGurav cupbovAde. — O; mpesédra A FOUR Th a 
VEGLYLODY épi. +70 OBovxvdidn , 606 uabnrns Elyte 


REMARQUE. — Nous disons en français : le poète Euri- 
pide, l'historien Thucydide, V orateur Démosthène, le 
roi Philippe; mais on dit en grec: Euripide le poète, 
Thucydide l'historien, Démosthène l'orateur, Philippe 
le roi (§ 149). 
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DEUXIÈME DÉCLINAISON 


$ 16. — Noms masculins ou féminins en os. 


REMARQUE. — Le vocatif de Osóç est semblable au nomi- 
natif. 


ò Osos, Dieu à oüloc, l'esclave 
à Gibdoxados, le maître (doctor) ò Innos, le cheval 

ô yeucéc, l'or x vdcoc, la maladie 
. à duos, le peuple 1h vicos, l’île 

ô ünvoç, le sommeil  vauos, la loi 


ò adehoëc, le frère b pd6oc, la crainte 


12. ‘O mèv Xoyos Goyupos, À dE OTN ovod ESTY, 
— ‘O vópoç DS doxahóc oTt TOY ToMTÄY. — Aéyou— 
cw (disent) oi momrai Tov Ünvoy adskody eivat To Oa- 
Varou. — ‘O immoc xat ò Gvos Joÿhot sici To avbowmou. 
— Ai du rë évéuo wvoüvra (sont agitées). — 
Núma. dvpumo rixrouot (engendrent) VOGOUC. — 
Miohòs ts auaprias à Üdvaroc. — EÚAAAG ÉVÉTANGEV 
(remplit) Avas Qóvov.. — “O p660$ Toù Oeoù Tac 
dueauooüvne Pyh LA TENET EOT. 


13. [La] paix engendre (zixts) [la] richesse. 
— Numa fit-passer (uerééarev) les Romains de 
(èx, gén.) [la] guerre et du carnage à (sis, acc.) [la] 
paix et aux lois. — Philippe, tu es homme. — 
Dieu est le maître du monde. — Les Égyptiens 
croyaient (évép1Cov) [que] le soleil et la lune étaient 
des dieux. — Ne recherche pas (ph Mwxe) l'or et 
l'argent, mais l’amilié des hommes et de Dieu. 
— La mer est un chemin qui-conduit (&youcx) 
vers les iles. — Les vignes aiment (yaioour, dat.) 
le soleil. 


L 
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DEUXIÈME DÉCLINAISON 


$ 16. — Noms masculins ou féminins en oc. 


NOTES. — * Acordens, ibdoxædoc et xúpros signifient tous 
trois maître; mais deorérne est le maître qui possède, 
herus; xotoc, le maître qui domine, dominus; dôioxs- 
oc, le maitre qui enseigne, doctor. — ? Dans les pro- 
verbes et les sentences de ce genre on supprime volontiers 
Particle; de même souvent après les prépositions. — ° De 
la guerre, à la paix ne peuvent évidemment se rendre 
ici par un simple génitif ou datif. — * En grec, toutes 
les phrases s’'enchaînent par des particules, le plus sou- 
vent par de, or, et, d'autre part. : j 


12. La parole est de l'argent, le silence est de 
l'or. — La loi est le maître des citoyens t. — Les 
poètes disent que le sommeil est le frère de la 
mort. — Le cheval et l'âne sont les esclaves de 
l’homme. — Les forêts sont agitées par le vent. 
Les chagrins engendrent des maladies pour les 
hommes. — La mort est le salaire du péché. — 
Sylla remplit Athènes de carnage. — La crainte 
de Dieu est le commencement et la fin de la 
justice. 


13. Tire siphvn mhodrov?. — Nouuäc ‘Poyatouc 
x mohéuou xal pOvoU perébahev els Elohvny xal vóuoug?. 
— Önre, dvbowmos ti. — O Oesóç ioti decmdene 

~ 1 e D E AEA i y 4 \ 
rod xógwov. — Oi Aïyérrur évómov Tay NAWY xal 

\ 7 F 4 A! Z À A # 
mny cehhvny civar Peote. — Mh diwxe XPUGOY xat Go— 
yopoy, AAA Tv quiav Tév &vðpórwy zut To Heo. — 
‘H Géarra b0os écriv cis mç vhoouç dyouou. — Ai 
Aureo. TE Aio yaipousr, 
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14. Les chevaux craignent (po6oüvræ) les loups ; 
les loups effrayent (po6oüo:) les chevaux. — Les 
hommes sont des frères; aux frères convient (moé- 
ru) la concorde ; de la concorde naît (yépere) 


le bonheur de la vie. — Les livres sont une ri- 


chesse, et les médecins des maladies de l’âme. 
— Le peuple des Athéniens haïssait (éuica) les 
tyrans; les tyrans craignent le peuple. — Dans 
la guerre, les champs sont ravagés (révovrou); 
la guerre ravage (réuve) les champs et les vignes 
et fait-périr (6Ava:) les hommes. 


$ 16. — Noms neutres en cv. 


Étudier l'indicatif futur de ui, je suis (§ 65). 


RÈGLE. — Un sujet au pluriel neutre veut le verbe au sin- 
gulier. 


J pl s ig 
păpuaxov, remède, poison  véxvov, enfant 


{Gov, animal önàov, arme 

dévôpoy, arbre Evàov, bois 

à À ; 

éoyov, œuvre, travail  meðiov, plaine 

e: # 2: ~ # 
15. ʻO xpôvos éoriy opyñs péouaxov. — ‘O Ados 

ts Vuyñc eijowncy cri. — ‘O Ocde Bioy dwxey (a 

La 3 F; 
donné) avbpwrrous xal Cons. — ’AXéondooc Acpetov 
évixnce (vainquit) xai ro täy Ileooüv orpæróneðov elle 
{ prit). — Töv aypay zal TOY evd owy oi XAPTOL ts- 
Oos Toy Toywy tots yewpyots eicuv. — T te maðeixe 
póða oùx čom čvev &xavðöv. — To rod Eùayópov 


éyaopuoy Épyoy éoriv ’Tooxogrouc (d’Isocrate). 


4 % 
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14. Oi immo robe Aúxouç poboŭvrat, ot AUxot roc 
roue ọoboŭcw. — Oi vipuro Adehpoi sior, Totg 
ÿ. adeX oO moËmer À OJOVOUX, ix Ò: The bpovoias h Toù 
Bios evðarpovia yiyverart. — Ai Bibhor mhoïros iot, 
xai Toy tç Luyñs vócwy larpoi. — ‘O roy ’Alnvaiwy 
Suo TOÙG TUOLVVOUG épicer * of DE TÜpayvor poboDvraL 
mòv uov. — Ev të roképw, oi dypoi TÉUNOVTOL * Ò 
TOMEUOS Téuvet wèy roc &ypoùç xai TAG APTEAOVS , O- 
Auot de Toùç avhowTouc. 


§ 16. — Noms neutres en ov. 


Nore. — Il faut distinguer les trois mots mìàoiov, avôpd- 
xoŝov et CGov de leurs synonymes. 1° màciov, bateau, vais- 
seau de transport, Soppose à vaÿs, navire de guerre; 
20 avSpdmodov, captif de guerre, esclave sur, la tête duquel 
son vainqueur posait le pied (rby móða) s'oppose à oixé— 
me, esclave du logis, domestique, et à Soùhos, esclave 
en général, qui n’est pas indépendant. Ainsi les Grecs 
appelaient les Perses doÿl, parce qu’ils obéissaient au 
grand roi; 3° EGov, animal, être vivant, mais Onpiov, 
fera, bête sauvage. 


15. Le temps est le remède de la colère. — 
La parole est l’image de l’âme. — Dieu a donné 
la vie aux hommes et äux animaux. — Alexandre 
vainquit Darius et prit le camp des Perses. — 
Les fruits des champs et des arbres sont pour 
les laboureurs le salaire de leurs peines. — Les 
roses du savoir ne sont pas sans épines. — L’éloge 
d'Evagoras est l’œuvre d’Isocrate. 


: - 
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16. Hérodote dit (ont) [que] l'Égypte est un 
présent du Nil. — [Que] les œuvres correspondent 
(ouupuveirw) aux paroles. — Les enfants-sont l'or- 
nement de la maison. — Laissez (apiere) les armes 
instruments de guerre; creusez (opérrere) les 
mines , observez (sxoreire) les astres, fâites paître 
(véuere) les brebis, œuvres de paix. — Les arbres 
donnent (ävapia) du bois, des feuilles et des fruits. 
— Les animaux sont les serviteurs de l’homme, 


; : 
l'homme est le serviteur et l’œuvre de Dieu. = 


La plaine est ornée (xosueir) d'arbres. 


17. Esclave, tu seras le prix de la victoire, — 
Jeune garçon, prépare (rapacxeiale) un remède 
pour l'enfant, et le souper pour les esclaves. — 
Le sceptre est le signe de la royauté. — Les sol- 
dats aiment (xxieovcr, dat.) les armes, les jeunes 
filles [aiment] les roses, les enfants [aiment] les 
fruits, les tyrans [aiment] les louanges. — Jeune 
fille, que se voie (cọ0ńto) sur ton visage la 
piété de ton âme. — Les bateaux sont les ponts 
de la mer; les voiles des bateaux sont des ailes. 
— Les esclaves travaillent (éoy#eræ) dans les 
mines. — Le ciel, maison de Dieu, s'étend (éxrei- 
ver) sans mesure au-dessus (ôréo, gén.) des 
plaines et de la mer. — L’arc était l'arme des 
Perses, le javelot [était celle] des Athéniens. — 
Dans un bateau il y a des mâts, des voiles, des 
rames et des ancres; dans un camp il y a des 
tentes, des armes et des vivres; dans une mai- 
son il y a des tables, des lits et des sièges; dans 
les champs il y a des plantes et des arbres. 
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16. “‘Hpédorée onat rhy Atyumroy Döpov eivat To 
Neiov. — Tà pyx vois Ayos GUUPHVEÎTE. — Tà 
TÉRVE LÓGUOG ECT TA oixiæs, — Agiete rù Tha, õp- 
yava Too Tà péraiha "De OpÚTTETE, GXOMEÏTE TÈ 
ZOT% , T% mpóbaTa VÉETE , ELpnvne a Ta Dvd go 
avapÜer ÉOXov xai púa xai zapove. — Th Cod éorw 
avbpcrou ürngérat, © 5 ävbpwroc ÜTNLÉTE or xx. 
Zoyov où Oso. — Tè mediov Jévdpous LocpEïTon. 


17. ’Aydpdmodov, čaet The véenc &Dhov. — Merpéutov, 
mapucxeale ro TÉRD péoumxov, Toi D lvðpanóðorg 
anvoy. — Tò oxfmrpoy Paorheiaxs amueiov ÉGTUW. — 
Oi arouridirar Taç ömAotg yæipouciy, gi òè mœapobévor 
bdous, To DE véxve mapras, OÙ SE ropawvor vois irw- 
cion "Q maphéve, 0 Te à TO TPOCOTG A TAG 
buys choux. — Tà mhoid dort Bahdrens yépupa ` 
zy nov Toiov iotla mreod éomv. — Tà àvSotroda év 
roïs peTÉAhotg epyálerar. O oixocs Oeod, 
Zurelveran veu LETOV UTEO TY medion Loi The IAAATTNE. 
= Th véfoy drhov hy röv Lepcüv, Tò de TAATOY TOY 
"AGnvatwv. — Ev mhole cioiv iaroi xai iotit xal 
xna. xat dyxupar iv DE orpuromédo ciol oxnyal xat 
gnia nal oria’ ¿v Òe oxi etat rpdmebo xal Aivat xai 
Epa év &ypois Dé gome qurd xal dévòpa. 


REMARQUE. — En français, on aime les phrases com- 
posées de plusieurs propositions simplement juxtaposées; 
en grec, cela est rare: le plus souvent, au lieu de juxta- 
poser les propositions, on les coordonne au moyen de ô. 
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RÉCAPITULATION 
SUR LES DEUX PREMIÈRES DÉCLINAISONS 
ô xtvuvos, le danger à obpavéc, le ciel 
b rokuuos, l'ennemi ô oidnpos, le fer 
à crearnyés, le général. ò yaàxóc, airain 
b morau5s, le fleuve ô vexoéc, le cadavre 


18. To adekoo diornrnv (se brouillèrent) meot 
(au sujet de) rä xAngovouias. — "Hy à Th vice 
’Aopodirns iepov. — Ty ctoarnyov Todc LV QUYA;, 
roc De xat Buvére b Jauos Énpiwoe (punit). — Ara- 
yopeúe (interdit) Huboyépus rois palnrac Tode zUh— 
uous. — ‘loue (marchons) ééun xat Ovu éri 
(contre) robe mokepiouc. XÉNOPHON. — Ipdrrovrar 
(se commettent) oi póvor ot uv opyň xat Doug, où De 
Tovnpig ai émbouX. 

19. Xiônpoc ai yakxôs Tohéwwy éotiv 6pyava. Pra- 
TON. — ’Apros xai xaprol ToÙ Deéryvou öfa čoovtar. — 
‘© Envos tæv piv Tóvov mapxpúðiov, TV dE x1y0Uvev 
kiln ot. — ‘H räv Bapbdowv orpurix à 6x0TE nv 
xal iv Oopúby : muvrayoù (partout) &yyékey Soyot, 
xai poupüv povai xal OTPATLWTÕY Op7vor xai vexpõv 
tágo" xal év pèv TË AGP Boh, év òè traïs To croato- 
méðou oxhvase siwmn. — ‘O modos ekousiav Tapa- 
oxevdler (donne) rh éxðupig. IsocRATE. 


20. La louange est le commencement de l'ami- 
tié, le blâme [celui] de l'inimitié. — La paix 
nourrit (rpépa) bien (xaræs) le laboureur, même 
(zai) parmi des rochers; la guerre [le nourrit} 
mal (xoxés), même dans une plaine. — Les 
peines font avancer (géçoust) dans (eis, acc.) le 
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a ARE a A DRE E RE EE 


RÉCAPITULATION 
SUR LES DEUX PREMIÈRES DÉCLINAISONS 


Nors. — Il sera bon de faire remarquer aux élèves que 


. Xdyos signifie également bien parole, langage ou dis- 


cours; bd6c, route, voie ou chemin ; SGpov, don ou pré- 
sent. 


18. Les deux frères se brouillèrent au sujet de 
l'héritage. — Il y avait dans l'île un temple 
d'Aphrodite. — Des généraux le peuple punit les 
uns par l'exil, les autres même par la mort. — 
Pythagore interdit les fèves à ses disciples. — 
Marchons avec force et ardeur contre les enne- 
mis. — Les meurtres se commettent les uns 
par colère et emportement, les autres par mé- 
chanceté et par préméditation. 


19. Le fer et l'airain sont les instruments 
des guerres. — Du pain et des fruits seront les 
mets du repas. — Le sommeil est l’adoucisse- 
ment des peines et l’oubli des dangers. — L’ar- 
mée des barbares était dans l'obscurité et le 
trouble; c'étaient partout des courses de messa- 
gers, des cris de sentinelles, des gémissements 
de soldats (blessés), des ensevelissements de 
morts; c'était une clameur sur la colline; mais 
le silence (régnait) dans les tentes du camp. — 
La richesse donne libre carrière àla nonchalance. 


20. Apyh pèv guias Éoxiv émauvoc, y Opus de doyos. 
— Eipayn yewpyo xal iy TÉFOULS TRÉPEL zoNGE * TOME 
wos JE xar év medio xaxõç. — Tlóvor pépouoiv siç TRY 
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chemin de la vertu. — Les Romains appelaient 
(éxdhouv) la Sicile [le] grenier de Rome. — L'in- 
struction est un ornement. — Les hommes doivent 
(éoeiouo:) à Dieu honneur, amour et obéissance. 


21. L'emportement de l'âme nuit (fiérre, 
acc.) à la raison. — Les armes des soldats sont 
de (¿x, gén.) fer et de bois. — Les vents agitent 


 (æwoüc:) les rameaux des arbres, les voiles des. 


bateaux, les voiles des vierges, les roseaux du 
fleuve, les plumes des cygnes, les nuages du 
giel, la chevelure de la tête. | 


aoc 


§ 32. — Adjectifs des deux premières déclinaisons. 


Étudier l'impératif du verbe ciut, je suis (§ 65). 

RÈGLE, — L'adjectif épithète se place entre l'article et lọ 
nom, si ce nom doit avoir l'article. 

xuðupds, pur } mord, fidèle 

movnpde, pervers, mauvais xońsıos, utile 

èmirhðeros, convenable, commode mugàdç, aveugle 


lèo, particulier, personnel wdvos, seul 
Txpds, amer 0006, droit 
xoavós, commun LLEGTOc , plein 


22, Ayda dévdpov &yadods éoer (produit) 200 
TOÙc, TOVNEÛV dè movnpoÿs. — Ilioros Éraupoc To étaipw 
xowwyvós ioti TOY yalay xal TOY xaxõy. — Aewn xal 
aioypà Jouheix Sovheúew (être l'esclave de) Taie ho- 
vais. — Koaxoi voor xgwoùç mohitëç motoboiv. — 
Vuerroe gée (produit) vous uehittar émvrndetorc. 
— TS daio map (de la part de) öv 40rd re xat 
uu0oi xal Don yiera (viennent). PLATON. — r 
Kogos oùx éott Toy xAröv. — Ko TX TOY QÉAOV, — 
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rc perie bD6v. — Thv Zixehtav rapuetov Tic Péuns 
éxdhouy oi Popatot. — H maweix xócpoç ÉGTI. — 
To Oğ oi pwno Thy xai quiiay xal mewapy iov 
Opelhouotv. ‘ 

21. O Ouudc The dupe mòv Royuouov Plérri. — 
Tà Tõy orpoamiwrüv TAL in audnpou xal ÉUXou écriv. 
— Oi žvepor uwvobot roc Toy Dévdpwy xhddove xal T 


rüv nholwy ioti xal roù Toy maplévwy mémhove xx 


Toùc TOÙ TOTALOÙ LOULOU xal Tù TOY XUXVOV TTEA 
~ pe \ ~ — G 
xal Ta ToÙ oùpavod vepéAag xai TA TNG EGANG ONY. 


ENL e S A AN NEEE e 


$ 32. — Adjectifs des deux premières déclinaisons. 


Nors. — * Te se met après un premier terme pour 
annoncer le second, et son emploi se borne là en général. 
— 2 Au lieu de la construction habituelle t&v ôewõv zom - 
zõv, on dit quelquefois , en répétant l’article, ëv rornrôv 
zav čsvðv; mais töv momtöy dev ferait ici un non-sens. 


29, Un bon arbre produit de bons fruits, un 
mauvais en produit de mauvais. — Un camarade 
fidèle partage avec son camarade les biens et les 
maux. — C'est un terrible et honteux escla- 
vage que d'être l’esclave des plaisirs. — Les 
mauvaises lois font les mauvais citoyens. — 
L'Hymette produit des pâturages convenables aux 
abeilles. — De la part des dieux viennent à 
l’homme juste des prix, des récompenses et des 
dons’. — Il ny a pas de dégoût (on ne se ras-. 
sasie pas) des belles choses. — Ce qui appartient 
aux amis leur est commun (tout est commun 
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Düévos iori AUTN ini (au sujet de) &orpiow àya- 


lots. 


23. ’Ev ro oùc (contre) ToÙc xaxoùç TOÉLY sóu- 
payov yopey (nous avons) tò Osv. — H riyn 
ruphn ioti — Oévarov xal Cony, Joéav xal gòokiay, 
mévoy xal Adony, TAoËTOY xal meviay € toov (à titre 
égal) Axyxévovaw (reçoivent en partage) ol te &ya- 
Ool xal ot xaxoi. — Iavovpyoð Royous xai éyhooù döpa 
po6où (crains). — Tà dJovara voie avBpwmois ðuvatá 
iom ro Osp. — A réxvo, &yaðòv todi xai Dérauov. 


94. L'ivresse est une courte folie. — Seule la 
pauvreté éveille (ċysípe:) les arts. — Une parole 
droite et juste est l’image d’une âme bonne et 
fidèle. — Dieu aime (ñðsta, dat.) les actions 
justes. — Regarde-comme (vue) personnels les 
malheurs de tes amis. — L'Europe produit (éxçé- 
pe) les fruits nécessaires à la vie ; elle renferme 
(ëxu) des mines utiles de fer, d'or et d'argent. 
— Une mauvaise fin naît (yiera) d’ (md, gén.) 
un mauvais commencement. — Je ne regarde 
pas (où voufw) la pauvreté [comme] une courte 
maladie. 


25. Les villages étaient pleins de froment et 
de vin. — Aie (?ye) une âme pure. — L'amitié 
des hommes justes est stable. — Il est d’une 
âme virile de supporter (oépav) en silence (dat.) 
une fortune amère. — Les athlètes combattaient 
(‘rywvitovro) nus. — Le Parnasse était le séjour 
des Muses et des poètes habiles. — Les belles 
œuvres se-font (muir) avec de bons instru- 
ments. 
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entre amis). — L'envie est une affliction au sujet 
des avantages d'autrui. 


23. Dans la guerre contre les méchants nous 
avons Dieu pour allié. — La fortune est aveugle. 
— Les bons et les méchants reçoivent à titre 
égal en partage la mort et la vie, la gloire et 
l'obscurité, la peine et le plaisir, la richesse et 
la pauvreté. — Crains les discours d’un fourbe 
et les dons d’un ennemi. — Les choses impos- 
sibles aux hommes sont possibles à Dieu. — 
Enfant, sois bon et juste. 


24. H péda paxoZ pavia ioti. — ‘H nevia nom Tas 
TÉYVAS eyetoet. — Ados 09006 xat dizas pugs dyo— 
Oe xal Totis cJowrdv env. — ‘O Oeog Toës dxaxiorg 
épyors Hera — liz vézibe Tüv phwy TÜç GUULPO= 
pás. — H Ebpérn Expéper vols TẸ Bip Avayxaiov 
XOPTOUG ' eye De JAA pét cudnpou vat pvcoù 
xai &pyúpov. — Tekeurh zarn yiyyeTat dm apis zaxe. 
— Où vouw Thy meviay Ur où vóoov. 


25. Ai xopar petat hoav citov xat oivov. — “Eye 
xaðaoàv duyhv. — H räv diuaiey &vdpurwy pihia 
Bebxia ÉGTIV. — "Avdoeias cri puys cyh TUXQÜV Tý- 
L gépe. — Oi &Bhnrai yuuvoi Mywviovro. — ‘O 
Iapyoscoc darp Ay ræv Movsäy xal Toy TOUNTOV 
röv dewõy?. — Tà xarà toya (ou tà ëpya Tà xaha) 
eæoïs OpyAvous TOLTTAL. 


/ 


24 PREMIERS EXERCICES GRECS 


TROISIEME DÉCLINAISON 


§ 19. — Noms à nominatif sans s. 

Étudier l'indicatif présent actif du verbe úw (§ 66). 
à brop, opos, l'orateur ò yelrm, ovos, le voisin 
b hyewóv, dvos, le guide, le chef ô xtov, &vos, la tunique 
mù mpëyuu, l'affaire, l'action sò ue, le mot 
qù nöp, zupós, le feu tò aïwx, le sang 

26. Oi xaxoi voun écovra rod mupoç TO œiwviou. — 
Oi pev Gal vec phuwacw, oi dE deyadol orparicirer mody- 
uzor Duapépouat. — To EbayyéAuoy Toy xavóvæ ëyet (ren- 
ferme) täs ve GAnbeise xai ve duxaiooUvne. — To 
do diparr éÉrnheudev (a effacé) ò Zuwrno tà Tüv y- 
OpóToy duapthuata. — Ev Anvar oi fnTopes hye- 
pôvec To uov foav. — ’Arôdore (rendez) rh Kai- 
cagos Kaicapi, xai t roù Ocot rë Eco. 


27. Les lois sont pour les hommes les guides 


de la vie. — Les possessions des hommes sont 
éphémères. — Rendons (vépwpev) honneur aux 
tombeaux. — Un voleur reconnaît un voleur et 
un loup [reconnaît] un loup. — Que les guides 


du peuple aient de la prudence (esto prudentia). 
— À (&) Marathon, Miltiade était chef des Grecs. 
— Berger, aime (qe) tes moutons; moutons, 
suivez (Ëxeoûe, dat.) les bergers. — Le corps fait- 
la-guerre (rokeue) à l'âme, et l'âme au corps. 
28. Philosophe, ôte (ámóðvð:) ta tunique. — 


Nous étions sans tuniques et [sans] chaussures. . 


— Des voisins ne sont pas toujours des amis. — 
Les portiques sont soutenus (dvéyovra.) par des co- 
lonnes ; les colonnes soutiennent (évéyovor) les por- 
tiques. — I! y avait dans l’Olympe des Grecs des 
dieux, des génies bons ou mauvais et des héros. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON 


§ 19. — Noms à nominatif sans s. 


Notes. — Aatuev signifie non seulement divinité, mais 
génie intermédiaire entre les dieux et les hommes, sort, 
chance bonne ou mauvaise. — ! Littéralement : les choses 
de César. Il n’y a aucun substantif à sous-entendre avec 
ré. — ? Il ne suffit pas de mettre xat devant le dernier 
terme, il faut le placer aussi devant le second. 


26. Les méchants seront la pâture du feu 
éternel. — Les fanfarons se distinguent par des 
paroles, et les braves soldats par des actions. — 
L'Évangile renferme la règle de la vérité et de 
la justice. — Le Sauveur a effacé par son propre 
sang les péchés des hommes. — A Athènes les 
orateurs étaient les guides du peuple. — Rendez 


-à César ce qui est à César’, et à Dieu ce qui est 


à Dieu. 

27. Où vouor rois avlodan hyepôvec To Piou eloiy. 
— Tà xrhuata Tôv dvi porov ÉpALEp otw. — Tipny 
vépwmey Tos pyhpæsyw. — Pop imiyiyvóorer põpa xat 
Axoc avxov. — “Eoro cbbouhia Tois hyepóct TÙ daprou. 
— Ev Mapaböv fv ô Miirudne rõy ENhvov yep. 
— 7O row, pihet TÀ mobat ` © npóbata, Émeohe 
rotg mouéow. — To cöpa ri Poy mokeuet, À de duyn 
To COLAT 

28. Q procope, amoduBe roy yurüve. — “Huev 
&VED pUTUVwY ko dTOÏNLÉTEY. — Léfrovec aùx. cioty et 
gb. — Ai otomi xiocuw dvéyovran oi JE loves TAG 
coros dvéyovoiv.— "Hoav êv të rüv EXkivey Our 
Geo zai Daiuoves yddol N xaxol, rai ipoe. 
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$ 20-22. — Noms à nominatif sigmatique. 
xóň«k , axoç (ô), flatteur öw%, uxos (ô), ongle, griffe 

GAGNÉ, exo (h), renard movs, mods (6), pied 

VUE, vuxrôc (ħ), nuit eixov, dvos (ñ), image 

xpvË, uxos (b), héraut Sdxpu, vos (zó), larme 

29. Keval Amies, pevaxiCere tàs TOY &vipóTov 
duyde. — ‘O oivos Tac prhopposüvas orep EXarov poya 
éyetper. KÉN. — Nuxroc, Tà ypóuaTta apaviCerar (s'ef- 
facent). — ‘O toñ ysirovos GREXTEUDY oÙTE ( ni) huépag 
OŬTE VUXTÒG GITE (se tait). — ‘O Küpos, ouyxadei 
(convoque) moù &pyovtæç To CTOATEULETOS. — Oi 
mahao EAeyoy ( disaient) ömt h ToÙ &AExTpUÓVOG poyn 
rdv Aéovra éxpobet (effraye). 

30. Le temps amène la vérité à (xpde, acc.) la 
lumière. — Donnons (Jœuev) aux vieillards des 
vêtements, aux soldats des armes, aux enfants 
des images aux jeunes gens des espérances, aux 
orateurs des éloges, aux corbeaux des cadavres. 
— L'éléphant craint (oo6eiru) le serpent; les 
bêtes sauvages [craignent] l'éléphant. — Enfant, 
écoute (äxove) les paroles des vieillards. 

_ 81. La divinité a accordé (ems) aux lions 
des ongles et des dents; les lions égratigneni 
avec-les-ongles et mordent avec-les-dents. - 
Marie mouilla (čépeče) de ses larmes les pied: 
du Sauveur. — Nous connaissons le lion à 
(èx, gén.) ses griffes, le rossignol à son chant 
le flatteur à ses paroles, le héraut à sa voix, l 
jour à sa lumière, la nuit à son ombre, Dieu i 
ses œuvres. — Les veines conduisent le sang i 
travers le corps. — Les renards sont ennemis de: 
coqs. — Le renard trompa (#rärns:) le corbeau. 
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§ 90-992. — Noms à nominatif sigmatique. 


. Nores. — Xdouw, grâce, veut dire aussi faveur, ser- 
vice, et même reconnaissance. — * Ta Opia òè, ou Ta òè 
Onpa plus souvent; il convient d’habituer les élèves à lier 
ainsi les phrases qui ont quelque rapport entre elles. 


99. Vaines espérances, vous séduisez les âmes 
des hommes. — Le vin éveille les sympathies 


comme l'huile éveille la flamme. — De nuit, les 
couleurs s’effacent. — Le coq du voisin ne se 
lait ni jour ni nuit. — Cyrus convoque les chefs 


de l'armée. — Les anciens disaient que la voix 
du coq effraye le lion. 


30. “Ayer mode Tò gös ahy ahera 6 ypsvos. — 
Acpev Totg yépouciy éobrac HAL TG CTPATLÝTELG OT \X 
xal totç marsiv eixOvac xat Tots VÉOLS (vexviærc) rida 
xal vois fhropoiv émaivouc xat Toi “0pËu VEXPOUG. — 
‘O ¿hépas pobeïrar roy Jodxovra : T% noia DE! Toy dé 
payta. — FQ roi, Grove vole Nóyovs T&v yepóvTov. 


31. O daipuv éveire Torç Aéovoty ovuyaç xat oðovTaç" 
oi òb Aéovtec Totg Ovuz JeurTouce , Toig ò odotti DA 


2 z t Tat 1 A 
yvovoty. — Maois pots SLAO oebe Tous Tóðaæç To 
es SNE 1e AS ` 2 
orhooc”. = Duypckopuev 6 OVUYOY TOY REOVTA , cé 


Odav Endova, éx Aóyov Tòy LOGLE, EX DOVE TÔV 
hEUXA, èx POTS TAY AUÉDON, é% CxÈG thy xt, € 
Épyov Tov Pedy, — Ai DXéec Tò vipa di TÒ kaTa 
douctv. — Ai Ahomexes TOTS AAELTPUÓGL TOAÉPLAL ELGI. 
— ‘H áhónnő tov xópaxa NTATNGEV. 


2 Adapvoy fait au datif. pluriel Sexpiouc ou čárpvct, tiré de la 
forme poétique ôáxpv, Ôdxpuos. 


28 PREMIERS EXERCICES GRECS 


$ 20-22. — Noms à nominatif sigmatique. 


cdpé, cupxéc (h), chair Exp, Éxpoc (zó), printemps 
mévns, ntos (ô), pauvre  &yov, &voc (6), lutte 
mhoûouos (6), riche ëvoux (ré), nom 

yéloc, wvos (6), rire oréua (ré), bouche 


32. Xdpiç yépuv tire xat pus čp. — Oi mèy mé- 
vntes Toig mévnor Bonboëcuw (aident), oi òè mhoúctor 
TOY TEVATUY LEO (ne s'occupent pas). — Oi 


quyáðeç Ths marpidos émDupoðoy (désirent), ai ò: 
LEXVOVES Toù éœpos, oi DE püpes The VUXTOG, OÙ De xé- 
paxes The TOY VEXPOV caprkóç. — FQ maidec, t Ota 
TAPÉYETE (prêtez) Tais TÕY copév cupovhats. 

33. La bouche des enfants dit la vérité. — Ne 
te fie pas (un miovew) aux serpents ni (und) aux 
flatteurs. — Les fanfarons font (mowo) d’une 
(èx, gén.) mouche un éléphant. — Le feu fournit 

‘lumière et chaleur. — Le général commande à 
la phalange; la phalange obéit (meíðerar) au gé- 
néral. — Les philosophes appellent la tempé- 
rance [la] base de [la] vertu. — Le nom de la 
patrie est sacré aux bons citoyens. — Les hiron- 
delles sont les messagères du printemps.— Le so- 
leil, la lune et les astres sont les flambeaux du ciel. 


84. Les Grecs ont célébré (éuynsav) dans des . 


poèmes la bataille des Géants et des Dieux. — 
Les chèvres courent sur les rochers; les chemins 
difficiles plaisent aux chèvres. — Il est difficile 
dé bien user (xpñcûe, dat.) des richesses. — 
L’athlète aime (derar, dat.) les luttes, l'orateur 
les affaires, le poète la lyre, le soldat la trom- 
pette. — Le rire fait-naître souvent querelle. — 
Les héros d'Homère ont la voix sonore et le rire 
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'§ 20-22. — Noms à nominatif sigmatique. 


Nore. — ! Deux cas différents d’un même mot se pla- 
cont volontiers l’un près de l’autre. Le mot tp est expli- 
qué et traduit dans la Remarque II du $ 20. 


32., Une grâce fait naître une grâce et une 
querelle fait naître une querelle‘. — Les pau- 
vres aident les pauvres, mais les riches ne s’oc- 
cupent pas des pauvres. — Les exilés désirent 
la patrie, les hirondelles le printemps, les vo- 
leurs la nuit, les corbeaux la chair des cadavres. 
— Enfants, prêtez les oreilles aux conseils des 
sages. 


33. To roy maiðwv aróma Aéyeu Thy Abe. — 
Mn mioteue torc dodxrouss unà totç xóħačw. — Oi 
åhaCóveç moroŭoty. éx pulus EAépavre. — To mòp rap- 
per pos xal Deouornre. — O ocrparnyès doye The 
péayyo : h DE pda yé ro arourny® mreilerar — Oi 
QuAGGODOL Tv éyapdreuv Réyououw dote xpnTiða. — 
To tñ marpidoc voa ieoov cti Torc &yabois mokirauc. 
— Ai XEMVÔVES yyEhot Éxpoç (ou pds) eioi O 
NAs xai A ceihyn xal TX aoTex. RaumAdec etol TOÙ 
OUOVOU, 


34. Oi “EAnyeç év Tompacuw Üuynoay THY Toy yt- 
yávtoy xæ beüy péynv. — Ai aiyes imi TOY Terpoy 
rpégouowy ` ai ymAemai bol Taie œitiv &oécxovotv. — 
Xohemôv ċor ed ypholar Tots yoñuaoiv. — “Herr ô 
aMinrnc Torc dy@oiw, à fhrop Tots TPŽYLAGY , Ô TONTAS 
TA POPLLVYL O OTPATLÓTNG TN GÉATUYL. — ‘O YÉhos 
mod Titer Épuv. — Où Nowes rod “Ounpou hautpiv 
Épouor ahy govny, dooecroy dE Toy yora at YApUTEG 
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— 


inextinguible; les grâces manquent souvent aux 


héros. — Dieu a donné (#dwx:) [la] grâce à l’en- 
fant: — Le son de la voix reste dans les oreilles, 


i § 23. — Noms syncopés. 
Étudier l'impératif et l'infinitif présent de àw ($ 66). 


RÈGLE. — Avec l'impératif c'est la négation wA qu'on em- ` 


ploie, et non pas la négation où. 
nvedu (ré), souffle, vent 
Yüyoc (0), blâme 
Als (h), vérité 


éheu0epoc, libre 
xevóç, vide, vain 
xahendc, difficile 

35. Xahen0y éoTu Aéyety mpos (à) YASTÉOL . TEWGOQV 
(qui a faim). — Todyvne ò Bantorhe Av Tatoos La- 
yzolou xat umrpôc Eucdéer. — ‘“Hôovai at YaGTeOs 
embouia Yoyov DéDOUGLY dpt. — O zxowos Toy ave 
Boray warho écriwv év totç obpavois. — Ko6epvirou 
pev čomu &yalot lc TAG TOY TVEVPÝTONV pera@onde con 
uôaxo0au (se régler), &vðpòs ð: copo ele rite tic rÜyne. 
— H raplévos Mapia brenp ecri roù Sorñpoc, 

36. Il est d’un homme libre de dire la vérité. 
— Ne soyons pas esclaves (un ðovieúwuev, dat.) 
du ventre. — Les Lyciens recevaient (¿ñdubavov), 
non-pas le nom de leurs pères, mais celui de 
leurs mères. — Père et mère, soyez des dieux 


pour vos enfants (récvovy). — Acrisios fit jeter 
(évoue) sa fille Danaé dans la mer. — Regarde 


la patrie [comme] une mère commune. — Les 
enfants doivent de la reconnaissance à leurs 
pères et à leurs mères. — À la guerre les hom- 
mes luitent-contre (u4yovru, dat.) les hommes. 
— Les vaines espérances sont filles de l’imagi- 
nation. — Ne sois pas un créancier dup pour un 
homme pauvre, pour des hommes pauvres. 
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noN\drs ÉNXeimouce rois Nposw. — O eos Dore TO 
mardi 0 ons Ths oovñs à NAN (ou Ô Ayos) EV TOLG, 
Gt TOLPOLLLÉVEL. Lucien. 


ep MM 


§ 23. — Noms syncopés. 


Nore. — 1 Téxvov et rat veulent dire tous deux enfant; 
mais téxvoy (de œexeiv, enfanter) ne veut dire enfant que 
par rapport aux parents, comme liberi; tandis que maic 
veut dire de plus enfant par rapport à l’âge, comme 
puer. 


35. Ventre affamé n’a point doreilles. — Jean 
le baptiseur avait pour père Zacharie et pour 
mère Élisabeth. — Les voluptés et les convoi- 
tises du ventre sont pour un homme une source 
de blâme. — Le père commun des hommes est 
dans les cieux. — Il est d’un bon pilote de se 
régler sur les changements des vents, et d’un 
homme sage de se régler sur ceux de la fortune. 
— La vierge Marie est mère dù Sauveur, 


36. "EXeubépou 2oriy. dvdo0c aAhberav Aéyew. — Mà 
Joretwuev Th yastpi. — Oi Abxuor ¿AdpGavov où To 
täy morépuv bvoux, QAX TO TÖV UMTÉPOV. — Q 
máTeo xal pTep, Heal ore Totg réxvouc !. — ’Axoicios 
topube Thy Ouyarépo. Aavény cic Odhorrav. — Thy ma- 
Toida voue UNTÉOX Lowy. — X úp ageihouciy oi 
maidec Tole TaTpho xak TAC NTPC. — Ey roképo 
ävdoec avopdor LATONTUL. — Ai xeval EAmidec Ouyarépec 
QOyTAGine EGÉV. — MA ich APAGTNE Tux pùs ad où Té- 
YNTE, avdodot TÉVNGL, 
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RÉCAPITULATION 
SUR LES TROIS DÉCLINAISONS 


Étudier l'indicatif présent passif du verbe úw ($ 67). 


xatpós, ô, OCCASION Xpñuœ, Tó, chose, pl. richesses 
oplxduds, ô, œil Av, évos, ô, port 

rTwx6s, ô, indigent Ocpudc, chaud 

opovric, (dos, À, Souci Eroimoc, prêt 


a à "AvÂpwmrós êGTL Reda xat oxi% wóvov. — Où 


xohaxec Toi xóoakıy čoixactyv (ressemblent). — Ocòç 


Evere (a donné) Totg Aéouciy AALNY xal TAYÚTNTA. — 

Ai Tovnoæi Amides, ÓcTep oi xaxol dðnyol éri (à) rà 
 Ġpaprhuata ğyovsv. — Aíwy rhy Atowotou tupavviða 

XATÉAVGEN (renversa). — Méve, maxep, xaT’ (à) oixov. 

38. Des chairs s'ajoutent (mpocyiyvovrar, dat.) 
aux chairs par l'effet des (4, gén.) aliments. 
— Aux enfers (év “Aðov) sont châtiés les méchants, 
maîtres, esclaves, pauvres, riches, indigents. — 
Les Libyens comptent (&aôuo5c:) le temps non 
par les jours, mais par les nuits. — Les fan- 
farons racontent (Sinyoïvræ) comme véritables 
des actions imaginaires, — Nous éprouvons l'or 
dans le feu, et les amis dans les revers. 

39. Proserpine était fille de Cérès. — Les ri- 
chesses causent des soucis. — Bienheureux ceux 
(qui-sont] pauvres de richesses (gén.), mais riches 
de vertu! — En hiver, les bateaux restent dans le 
port, les troupeaux dans l'étable, les petits enfants 
au (eri, dat.) foyer paternel. — Il y avait des 
sources chaudes aux Thermopyles. — Nous som- 
mes prêts à combattre (roxeueiv) de [nos] corps et 
de [nos] biens pour la patrie. — Il est triste pour un 
père de fermer (xaeev) les yeux à ses enfants. 
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RÉCAPITULATION 
SUR LES TROIS DÉCLINAI&SONS 

Nores. — 1 Le génitif “Aĉov s'explique par Peltipse 
do oixiz (§ 185). — ° Comme les deux termes sont ici, non 
pas unis, mais plutôt opposés et mis en regard, et doit se 
rendre par dé plutôt que par xxi. — ? Dans cette phrase, 
pour un père signifie & un père, et se rend par le datif; 
mais après combattre, mourir, comme dans la phrase 
précédente, pour signifie en faveur de, et se rend par 
né avec le génitif. : 


37. L'homme n’est qu'un souffle et qu'une 
ombre. — Les flatteurs ressemblent aux cor- 
beaux. — Dieu a donné aux lions la force et la 
vitesse. — Les espérances coupables, comme les 
mauvais guides, mènent aux fautes. — Dion 
renversa la tyrannie de Denys. — Père, reste 
à la maison. 

38. Tats capéi GHpXES nposyiyvovtat EX TOY GUTLOY. — 
*Ev “Aou ! xoAdbovrat oi xaxot, desmérou, Joblor, Té- 
vntes, mhoûaror, mrowyoi. — Oi Aibvec Tov XEOVOV &pt- 
uobouwy où Tats Auéporc, AK Taie véi. — Où 2 
Coves denrpodvrar npéyuare miasta de Anh. — t 
pèv ypuciov év TẸ Tupi SoxuiCoev, robe de pékous ev 
rois druyiauc ?. 

39. Anunrpos buydrnp nv Ilepsepovn. — Ta yoh- 
paT ppovridac mapéye. — Maxépror OÙ LONLLATOV EY 
mévnree, dperhe Òe mhobouo. — Xemüvos, péve Tæ 
Thota iv ro Muéw, Tà dE mouva à TË oraluo, T 
DE madia emi Th natpog iotriy. — “Hooy mnyak Deouai 
êv Tais Ocpouorúñatg. — "Eromoi éuey COLEGI zal xph- 
paot Tohepety To ratio. — Ilaxoi Aurnpoy otw 
mobs GpaAuobe rois mai xmbenei ?, 
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$ 24-25. — Noms contractes des deux premières 
déclinaisons. 


vi, terre 

mode, ô, navigation 
oivoc, ô, vin 

Bloc, b, vie 


mAotov, bateau 
rupüévos, jeune fille 
Albos, ô, pierre 
TPOSWTOY, Visage 


40. H Irah qe cute. — Kopyndov dréyqer 
Zuxehios OAéyov mhoëv. — Ioridzig 0pyAn voüv ap Tov 
Æendlube (a révélé). — Ev tð mapdrho oi verat 
'Apiovæ Tov momTthy eie mny Odharrav xarébahov (jelè- 
rent). — ‘O r@v mevńtoy Bios čoze (ressemble) r& 
mapà (le long de) yäv #6, 6 dè töv mhouciwv të dix 
Oañdrenc. — ’Opéorou t ast &večhTouv (cher- 
chaient) oi Zraprièroa. — Ta DUTEUATX TU pèv 
gias wTth Yi, Tay òè XEPAANY éY Lico déo, yer. 

41. L’airain est le miroir du visage, et le vin 
[celui] de l'esprit. — Les matelots ont les astres 
[pour] guides de la navigation. — Le bateau 
était plein de pierres et de terre. — Les Juifs 
passèrent (peré6ncuv) de la terre d'Égypte dans 
la terre de Chanaan (Kavaty). — Les Athéniens 


comptaient (ékoy{ovro) l'argent par drachmes, par : 


mines et par talents. — Les nerfs et.les os de 


l’homme sont corruptibles, son esprit est im- 


mortel. — Les jeunes filles portaient (épesov) des 
présents à Athéné. — J'ai fait (éromoéunv) sur le 
fleuve une belle navigation dans le sens (axé, 
acc.) du courant; mais au-retour (vára) nous- 
avons=eu (éyoncdue0x, dat.) une navigation diffi- 
cile. — Au (= dans le) commencement, Dieu fit 
(émoince) le ciel et la terre, l 
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§ 24-25. — Noms contractes des deux premières 
déclinaisons. 


Nores. — © ’OXyoy mhoëy est un accusatif de distance 
(§ 186). — ? L'usage grec est contraire à l'usage français, 
et met le qualificatif après le nom propre ($ 149). — 
La métaphore dans le sein de ne pourrait se rendre 
littéralement en grec. — * Cent drachmes faisaient une 
mine, et soixante mines faisaient un talent. 


«0. L’Itahe produit des figuiers. — Carthage 

est à un court trajet de la Sicile‘. — Souvent la 
colère a révélé la pensée des hommes. — Dans 
le trajet les matelots jetèrent le poète Arion? 
dans la mer. — La vie des pauvres ressemble à 
la navigation qui se fait le long des côtes, et 
celle des riches à une navigation à travers la 
mer. — Les Spartiates cherchaient les ossements 
d'Oreste. — Les plantes ont leurs racines dans 
le sein de la terre*, et leur tête au milieu de 
l'air. 
41. Kéromrpov mpocwmou yalxdc écriv, oivog DE vo. 
— Où vöru tovs &orépaç Éqouot To mhoÛ hyewdvas. 
— To mhoïov pesto Av Abov xat ys. — Oi Touðařor 
ix yis Atyümrou cte av Kavaay eréonouv. — Eio- 
yiovto où Abmvator Tò doyúprov ÖPT, XAL VAI HA 
rahdyTtorg. — ’Avbpémou vebpa zal 0672 opté écrtv, 
abdvaroc DE voïc. — "Epeoov ai raplévor dépot Th 
"AGnvæ. — Moty xadov év Totau xate otv rom- 
adum, avémaliwy dE AG yakerd éypnoduela. — Ey 
rh hey, è Oec moine Tov obpavov xal Tniv yiv. 
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e aaea 


` $ 26. — Noms en -uc, -uoç. 


ioxúç, h, force 


Boótpuc , ô, grappe 
ôpùs , ñ, chêne 


äuaëu, chariot 
xévrpov, aiguillon 
&uoroc, semblable 

42. Epives 'Opécrny Edtwxov (poursuivaient) petà 
TOY góvov Tiç UnTpÔ6. — Iloldxie oùy 6 Pos Thy 
du, GAN À duaka Tv Boy éxpéper.— Où Tv To- 
Tawa Ly00ec Tois rc Oaldrrne ix0UGL oùx eiciv 6pLouor, 
— Ilodus à the duyñs doéverx Th TÖ cuparoc 


toyúi &xoħovbet (accompagne). — Népule thv ride 


toyùy civar. i 

43. Les proverbes disent [que] la ‘tortue et le 
rat sont le symbole de la sécurité, le porc, de la 
malpropreté, la grappe-de-raisin, de la volupté. 
— Les héros antiques ne mangeaient (#sûuv) pas 
de poissons.— Les grappes alléchaient (édexéatov) 
le renard. — Les anciens ne tuaient (4réxtewov) 
pas un bœuf laboureur. — L'aiguillon stimule 


les bœufs et les brebis. — Les Furies étaient les 
servantes de Pluton. — La brebis mange l'herbe, 
le loup mange la brebis; le rat mange le blé, 
la belette mange le rat; le pore mange les 
glands du chêne, l’homme mange le porc. 

A AE EP AC 2 LA A A A EU 


$ 27. — Noms en -1, -sws, et en -ue, sue, ` 


œU6te, h, nature 

Büveuts, h, puissance, force, 
tube, 9, rang [troupes 
mea, Îi, action 


uavric, ò, devin 

d£toc, digne 

Yuxpess, froid (adj.) 

bebaos, stable, durable 
44. T} &oxhos thy raideiuv «rome (nous acqué- 

rons). — Ilñyue où Drapéçer rhyews. — Tüv rékewv 

xi pey &medébavro (accueillirent) Toùç Aóyouç TÖV Théo 
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§ 26. — Noms en -uç, -uoç. 
Nore. — * A ceux de la mer pourrait se refdre litté- 
ralement en grec, grâce à l’article: tos rc Ouhurrne. Par 


colte construction, comme par une foule d’autres, le grec 
st plus voisin du français que le latin. 


42. Les Furies poursuivaient Oreste après le 
meurtre de sa mère. — Souvent ce n’est pas le 
bœuf qui traîne le chariot, mais le chariot qui 
entraîne le bœuf. — Les poissons des fleuves ne 
sont pas semblables aux poissons de la mer t. — 
Souvent la faiblesse de l'âme accompagne la force 
du corps. — Crois que l'espérance est une force. 

43. Ai mapouiar Aéyouor Thy JÉAUY xal Tov pÜv 
oúubohov eivat &opañelas, mov Ùv &xadxpoiac, Tov Pó- 
TEUV hove — Oi mahao pwes ovx habiov työs. — 
Oi Borpues édeléaCoy thy &Aorexa. — Oi dpyaiou 00% 
amérrewov Boty &porñpæ. — To xévroov okúves vobe 
Bodc xal tàs oise — Ai 'Epwúes Bepdranvar nouv vod 
“Aou. — H pèv oic Thy móav Écbies, à DE Aúxoç Thy 
oiv + xal ò pūç pév TOv cùTov (rods rupolc), A dE ya 
Tùy pöy’ xai ô pev oùs (ùc) TAG THG Spvdc Bœhavouc, 
à Se ävðpomos Toy oùv (dv). 


$ 27. — Noms en -16, -ews, 6t en -uç, eus. 


Nore. — Mód signifie encore cité, État. — 1 Où à, 
en deux mots, ne se dit pas, cela ferait confusion avec 
oddé, nec, ne. quidem. Il faut donc dire «AX où. On 
pourrait dire aussi : ygńcima: mév etouv, av=yrotor òè où ($ 136). 


44. C’est par l'exercice que nous acquérons 
x ‘ r 2 ppa Que 
l'instruction. — Une coudée ne diffère pas d’une 
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Gewy, at De ete (envers) Tobe mpécberc Ubproay ( furent- 


insolentes). — Jléiews Puyn oi vôuor soiw., — H 
Zeha pesrn ny cotécewog. — Mévr xaxõv; Shy i 
ye. — Tloécberc xal xmpuxes ÀOVOUS émotobvro (fai- 


saient) mepi The ZATAAÚGEwG TOÙ moképou. — Koxov 
Onpioy À yar, xaxdv ðè ò épi. — O ilos pie 
HANGOS, ô òè xpúotahioc púcer Vuypoc Écriv. — Ox 
hpev év uváuer. p 

45. Le pied de la statue dépasse les sept (izt) 
coüdées. — Les serpents ont leur venin dans 
les dents. — Les actions (= affaires) des Grecs 


sont dignes de narration. — La nature sans [P] 


enseignement est une-chose-aveugle (neutre); 
l'enseignement sans [la] nature [est] une-chose- 
impuissanie ; l'exercice sans [la] nature et pi 
enseignement [est] une-chose-vaine. — Cherche“àù- 
obtenir {Cavet) [la] louange par tes actions, non par 
tes paroles. — [L'] ingratitude est la preuve d’une 
mauvaise nature. — Faites (mouire) au-inoyen-de 
(ró, gén.) la hache les portes des maisons. 

46. Les villes (oro) envoyèrent (2x) des 
députés à Philippe. — Les prytanes firent-metire- 
à-mort (&réxrewav) le député et le valet du député. 
— Restez dans les rangs. — Cyrus attaqua (ro0s- 
are, dat.) Sardes, ville de Lydie. — Dans la 
citadelle d'Athènes il y avait une source. — Les 
acquisitions de la vertu sont seules durables. — 
Les bûcherons fendent le tronc des arbres d’une 
hache meurtrière. — Nous croyons [que] la mort 
est la séparation de l'âme et du corps. — Les 
forces du corps sont utiles, mais non nécessaires. 
— II met-en fuite les troupes dés barbares. 
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qq Er 
coudée. — Parmi les cités les unes accueillirent 
les discours des députés, les autres se montrèrent 
insolentes envers eux. — Les lois sont l'âme de 
ln cité. — La Sicile était pleine de factions. — 
Prophète de malheur, garde le silence, — Les 
députés et les hérauts étaient en conférence au 
sujet de la cessation de la guerre. — La belètte 
osi un animal méchant, et le serpent aussi. — 
La pierre est naturellement dure, la glace est 
naturellement froide. — Nous n'étions pas en 
force. 

45. ‘O moùc TÒ Adour oc drepod ARE modc ÉTTX 
TV. ~ Oi Goes éyouor roy toy ¿v œoic 0dooty. 
— Ta töv ENVOY rodyuura Jéra Syros ÈOTIV. 
— TH oúc aveu uaAmhoews Eott too) ` À mano 
ANéD QUEEWG aSévaroy © h Gounois Ave pÜosue xal Va- 
Ohaews párov. — Tats RpAÉ EG, pin Tois Agyots imat- 
yoy Chre — ’Aycpioric nanne púcews éheyyos. — 
Jloueère md mehérewc Tg Ovonc TOV OÙLLGV (oixov). 


46. Tà dorn mpécberc éreure TË Pikinrp. — Oi Tpu- 
rave ATÉRTEINAY TOV To: GEUTA xai Toy To mpssGeutoÙ 
HTALÉTAV. — Mévere ¿v Taig rééeow. — O Kôooç Dto- 
dect mpocéoae, mhg Audios mode. — "Hy nphyn EV TA 
rov ’Alnvôv droomohe. — Al xrhoe Ths pethe povar 
Rebat sioi. — OEC Tò roy ÙévÕpwy TpELYOY 
cy ovo ovx REMEREL, — Toy Iévaærov vopzéGopre eivout 
DLÉAUGLY TAG duyñc LAL TOÙ GOATOG, — Ai To cparoc 
Buvduerc PNTA, AAA ox! ayayroïai els. = Tv 


Ty BapOdpuov Súva pty TpETEL. 
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a es a 
$ 27. — Noms masculins en -ec. | 
Etudier les deux participes du verbe eut (§ 65). 
Rose prètre xepaueús, potier 
inneúc, cavalier , yén, troupeau 
cuyypagsús , écrivain, historien dos, ô, ruse 
vovéi, parents (père et mère)  dvayxatoc, nécessaire 
47. Merà chy Aiyéwc Teleurnv ò Onceùs Bocike) 
Laon (fut établi). — Merà mhv èv (à) Dada a 
pžynv oi Boxbers Evpvbrdòn &vðpeigç douoTEïoy su 
(donnèrent). — Ados écriv dkÉVTpOUS civa! Toùç Ty 
LeliTTov Bacihéac. — “Hy Iérooxhos pido TG Ayı- 
2 — O IlocedGv ice (détestait) TÔv Our 
povéax övr to Küxluroc. 
48. Honore (tipa) tes parents, les prêtres et 
les vieillards. — [Íl est nécessaire aux historiens 
d'aimer (ge) la vérité. — [Ce sont] les Pho- 
céens [qui] ont bâti (éericav) [la] ville de Mar- 
seille. — L'amour des parents fait-naître l'a- 
mour des enfants. — Tu liras (ävayvéce) avec 
plaisir Je livre de l'historien Thucydide. — Le 
potier jalouse (oôove, dat.) le potier, et les rois 
(jalousent] les rois. — On dit (Aéyous:) [que] les 
pasteurs sont les rois des troupeaux, et que le 
rois sont les pasteurs des hommes. wi i 
ne r mer ea les pêcheurs. — Les cava- 
urrissent le 
les cavaliers. — R o 
/ e suit le 
meurtrier. — Il envoya (črsume) une compagnie 


de cavaliers. — Les Éthiopiens regardaient- 


comme (èvópıķov) dieux les bienfaiteurs et les 
P — Homère a raconté (dinyñcuro) les ruses 
et les courses -errantes d'Ulysse, 
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$ 27. — Noms masculins en - sús. 


Nores. — * Dans cette expression, de ne se rend jæ 
mais par le génitif, mais par ¿v et le datif, ou mepi et l’ac- 
cusatif; comme l'adjectif épithète, ce complément déter- 
minatif se met entre l’article et le nom. — ? ovia ôvra. 
est l'équivalent exact de öm ñy povebs. — * Le Cyclope 
était fils de Neptune. 


47. Après la mort d'Egée Thésée devint roi. 
— Après la bataille de Salamine’ les arbitres 
donnèrent à Eurybiade le prix de la valeur. — 
On dit que les rois des abeilles sont dépourvus 
d’aiguillon. — Patrocle était ami d'Achille. — 
Neptune détestait Ulysse, parce qu'il avait tué? 
le Cyclope*. 


48. Tipa vobc Vovéas xat rodc iepéuc xal TOUS yépoyv= 


taç. — Torç cuyyocpebouwv dva yxatóy cott Tv aanbe 
que. — Oi Poxsis Muosakiav Tóny éxricav. — H 

~ A 7 2 ETS ~ 
ræv yovéov quil maloy phiav mixten — Meb hows 


ávayvóset Thy píédov OovxudiSou Tot cuyyprpéwc. — 
Kepapedc xepauet qhov, xai Baciheis Basrkebowv. — 
Aéyovot Toùç voias TOY dychy Baohéac eivat, TOÙG òè 
Baouhéas Toy Avðpðv vouéas. 

49. H Oharra roc héa Tpéper. — OÙ inners œoÙe 
immovs Toépouoiv, ot Ò immot ToUs inméxc DÉPOUGN. — 
H véto TẸ pove? netar. — Tu innéwv ëmeuTeyv. 
=— Où Aïflomes Bsodc éyoutCov TOUS TE EUEpYÉTUE xat œoÙs 
Bacias. — ‘Opinpos To 7Odvocéms Toùs DéAous xat 


ras mhdvas ÙMYNTATO. 
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$ 28. — Noms propres en -s et noms neutres en -oç. 
QUE vo, fleur m\ñloc, tó, multitude 
dos, tó, montagne XEoc, ro, lèvre 
hos, ro, caractère oxéA06, tő, jambe 
xépôos, tó, gain YÉVos, tó, race, naissance 
50. ‘Aveyóueða xai tioyup Arn xal loyopoùg yer- 
LOVE, — “Ooxep TO Toù apos AvÔn, oÙ rw ta ray Ovnroy 
yén où moduypóvig ctw, — TX räv Mepoõv ieo% hv 
ET Opeciv. — Paühoc Àdyoc où baver Bouc a. = 
’Avépoy (j ’ai lu) Thy. 'Aprorotéhove ÉnTopuxny XAL Tac 
Anp.ocdévouc Snpnyopias. — Oi “Envee rc Tpimpers 
zai ToÙs Tpunpdoyaue &véwevoy (attendaient). — "oi 
AvIobTote Tò TÜP ECTLY ÉTÉXOUEOV Wiyovc xat cxérouc. 
51. [Les] gains déshonnôtes amènent toujours 
un châtiment. — Le temps est pour [les] hommes 
l'épreuve du caractère. — I] est difficile de 
mener une bonne vie avec (év, dat.) de mauvaises 
mœurs. — Platon et Xénophon ont écrit (Eyeabav) 


une apologie pour Socrate. — Une multitude de . 
fleurs charmait (repre) les yeux. — La concorde 


‘des frères est semblable à un fort rempart. — Le 
Nil nourrit plusieurs ( Torà) races de poissons. 
52. Les marchands naviguent (rhécvar) en vue 
du (évexe, gén.) gain à travers les mers. — Jeune 
fille, ne te fie pas à ta beauté; car la beauté n’est 
pas de longue durée. — Le porteur s’afflige (a- 
mar, dat.) de la longueur du chemin et de la 
pesanteur du fardeau. — Les lèvres du sage cé 
lèbrent (uv) la grandeur de Dieu. — Les com- 
mandants des lrières s'appelaient (écakoëvro) trié- 
rarques. — Etends les deux jambes, Diogène. 
Que la maison soit fraîche en été, et chaude en. 
hiver. — Bavarde est la race des barbiers. 
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$ 28, — Noms propres en -ys et noms neutres en -0c. 


Nores. — ! On dit également bien 6 oxéros et vb GxôToc, 
génitif oxótrou et cxovous, etc. — ? Pour doit se rendre 
ici par nép, parce qu'il signifie en faveur de. — : Chaque 
fois qu’il y a antithèse entre deux termes, et doit se 
rendre par de. 


50. Nous supportons et de fortes chaleurs et 
de rigoureux hivers. — Comme les fleurs du 
printemps, les générations des mortels ne sont 
pas de longue durée. — Les temples des Perses 
étaient sur les montagnes. — Une parole mali- 
gne n'atteint pas un beau caractère. — J'ai lu 
la rhétorique d’Aristote et les harangues de Dé- 
mosthène. — Les Grecs attendaient les trières 
ei les triérarques. — Le feu est pour les hommes 
un préservatif contre le froid et l'obscurité‘. 

Aile Kéoôn ToVnoù Conio dei péper. — Xpóvoç ioti 
Paayos Hous vðoðmors. — Xaïendv soti &yaboy Béav 
dye év moynpoïs Aecw. — O Mdroy xai Hevogõy. 
čyeadav amohoyiav drEp Dwrptrouc *. — 'Avböv manos 
repre t dupara. — H röv Ò eApõy bpövoix opola 
éotiv icyup® Teiyet. — O Neïlos Tpéger Toriy yén 
iyúov. 

52, Oi éumropot Évexa rod xépdous did TO RENE GY TAE- 
ou, — Maphéye, ph micreue TË xd ke * ro yko záros 
où mohuypdvidv ecTi. — ‘O cxenopépos Aureïrar TẸ ve 
prhxer this bot xai TË Pdipeu roù ğylouç. — Tà Tað copoŭ 
EAn dpveï ro To Oeoù péyelos. — Où doyovres Toy Toeh- 
poy Tpmpxpyor éxaxhoŭvro. — To cxédn avdrews, © 
Aióysvec, — “Ecto à oizio Mépous pèv duyeiv, yes 
pLüvos DE 5 Gheeuyn. — Adon écri To TOY xoupéwv VÉVOS. 
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§ 29-30. — Noms neutres en «s et noms féminins en w. 


cnpeiov, signe, signal xüouos, ©, ornement, monde 
iepov, temple xaXkos, tó, beauté 
GTPÉTEUUX, armée wuds, cru 


&yaua, statue (d’un dieu) tri, droit, de droite 


53. “Qcrep decTovn Soin, bre Th madot ioybe 
relberar. — ’Hyd Fast ne (répond). — Oi roð 
Tuhayópov paino oùx éyeúovto ( goûtaient) zpev. — 
Tò deroy xépas Eye. — "Hoe (il leva, c.-à.-d. donna) 
Toïc kÉpaGL TNG qžiuyyos TÒ ie — Aiðð eiye 
(avait, trouvait) Zóhov xai ruhv ragà (près de, dat.) 
TÕ Shyy. — éw ehy Mebo A + "Avéyenv. — 
"Hy &yaaya tňç Aidodc è yyds (près de) tä; Zrupris. 
= Oévaroc è ÉGTL TOY éy yhpx XALOY Qžppaxov. 

54. Les hommes se-fâchent-contre (ayavzxtočor, 
dat.) la vieillesse. — On dit (oui) [que] la pu- 
deur est l'ornement de la vertu. — Il y avait à 
(év, dat.) Rome un temple de la Persuasion. — 
Les taureaux frappent le berger de leurs cornes. 
— Les braves obtiennent une récompense. — 
Parmi les animaux ($ 15, 3°) les uns mangent 
des viandes crues, les autres l'herbe des prai- 
ries. — On dit [que] la pudeur est la citadelle 
de la beauté. — La rhétorique est l'artisan de la 
persuasion. — Apollon ($ 31) et Artémis (Diane) 
étaient enfants de Latone. — Étant jeune, songe 
(éwée, acc.) à la pesanteur de la vieillesse, — 
[Le] calme (= paix) des passions se fait (yiye) 
dans la vieillesse. — Étends les ailes de l’armée. 
— Les honnêtes gens sont dignes ds respect. — 
Ils étaient remplis de viandes. — Gen a écrit 
(yéyexpe) un beau livre sur la vieillesse. 
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S 29-30. — Noms neutres en «ç et noms féminins en w. 


Notes. — Tous les noms en -pa sont neutres et se dé- 
clinent comme cõpa. — * Noter cette construction si 
grecque et d’une brièveté si commode, qui permet d’en- 
claver entre l’article et le nom un complément indirect 
sans verbe qama > les maux (ee produisant) dans la 
vieillesse, t% èv yhp xax4. — ° Bien distinguer les cas 
où sur signifie au sujet de, concernant. 


53. Comme une esclave obéit à sa maîtresse, 
ainsi la force obéit à la persuasion. — L'écho 
répond à l'écho. — Les disciples de Pythagore 
ne goûtaient pas aux viandes. — Occupe l'aile 
droite. — Il donna le signal aux ailes de la 
phalange. — Solon trouvait respect et honneur 
près du peuple. — J’apporte la persuasion ou la 
nécessité. — Il y avait une statue de la pudeur 
près de Sparte. — La mort est lé remède des 
maux de la vieillesse £. 


54. Oi ävpwror &yavaxtočot T ÿnpg. — Pasi 
rh wida X0GL0V eivat The QoeThe. — "Hy è ‘Poun 
tepov Meos. — Oi Taŭpor Tòy momévx Tots xépgcw 
maiouct. — Oi &yaboi &vÔpec yépos Tuyyávovoty. — 
Töv Céwv tà pèv xpéz opa échier, Ta Dé THY TOY er- 
povoy vóx. — Thv ado DAV eivat To xŒXRoUC 
d4p6mO0kw. — H nropixh coti meote Snytouvpyóc. =i 
A Toho xat Aptepte Anrodc Téxya Nouv. — Néoc 
Ov, To To yhpwc Baæpos vou. — Ty embuwiy stehn 
iv TẸ yho yiyyetar — Tà xépura (ou xépa) toù otpa- 
reparos &yátewe. — Oi xadoi xàyalol ados æidoÿe 
Evo sio. — Kosdv peorol nov. — D'éypape ô Kiné. 
puy xæ)dy mepl Tot yrpue ? Biblov. 
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§ 31. — Noms irréguliers. 
Etudier le participe présent de eo. 
TNT» source met, troc, to; miel 
Éoun, vigueur Élgos, to, épée 
Aüxos, ô, loup Kpovoc, ©, Saturne 


raspds, À, fosse, fossé Gpiorepoc, gauche 


55. Të Départ rAnyels (frappé), KOTOUDEUVEL MOdE . 


ra Ayako yovara. — Ai A uaGoveç yuvaizes Tohe- 
tua sav, — “O Geoi, phprupec tote rc mpdéewe. — Oi 
lA Teu s DA y 3 
tva émécrevoy (se fiaient) tors dpvior xat Stè av 0pvi= 
\ Der: >? 1 2 à A 
lwy Ta écépuevel éhrouv (cherchaient à connaître). — 
La yi Eg 7, e Ai Rd Al 5 
H yelo Thv yeiga viče (lave), ó De adehodc TÖ ÒN 
Pontet (aide). — Ai r%e tõv dylpóTwv xepa Te Tpíyes 


ApéO pv ro (sont comptés). — [odoxic ô ro &y= 


ormel Pioc ex (à) TPOS oem (est suspendue). 
— Th oveipara TÉXVX The VurTde ictu — Ey oveípa— 
ciy eldev (il vit) Aró No zat Atu. — H Jek (pete) 
The apiovepôte (xeupès) Tpoéyer. — Aiuv, cüTE0 Eh- 
vov, Tà páňayyas Toy Toúov éopnéae (tu as rompu). 
56. Les chasseurs se servent (ypüvru, dat.) 
de rets et de chiens, les pêcheurs de filets. — 
Les chênes étaient consacrés (isoéc, gén.) à Zeus. 
_— La nature a donné (eue) aux hommes [la] 
vigueur et aux femmes [la] grâce. — Médée re- 
gardait (ôréhere) ses fils, tenant dans [ses] mains 
une épée. — Les fossés étaient pleins d'eau. — 
Les Géants étaient les fils de la Terre. — Du temps 
de (été, gén.) Saturne, il y avait des sources 
non seulement d’eau, mais encore de miel et de 
lait. — La pudeur est l'ornement des femmes. 
57. Les loups et les brebis craignent (poboïvrat) 
les chiens; mais les chiens porteni-secours (Bon 
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.§ 81. — Noms irréguliers. 


Nores. — * Les compléments d’un nom peuvent ainsi 
s’emboîter les uns dans les autres, grâce à l’article. — 
2 YOvergos fait au pluriel soit överpor, soit òvetpara, — © L'el- 
lipse du mot yelp se fait habituellement avec detié et dpto- 
repé, comme on dit en latin dextra, sinistra (manus): — 
4 Il y a antithèse , done &. í 


55. Frappé d'un coup de lance, il se réfugie 
aux genoux d'Achille. — Les Amazones étaient 
des femmes guerrières. — Dieux, soyez témoins 
de l'action. — Les devins se fiaient aux oiseaux, 
et par les oiseaux cherchaient à connaître les 
choses futures. — La main lave la main, et le 
frère aide le frère. — Les cheveux de la tête des 
humains! sont comptés. — Souvent la vie de 
l’homme tient à un cheveu. — Les songes? sont 
les enfants de la nuit. — Il vit en songe Apollon 
et Zeus (Jupiter). — La main droite l'emporte 
sur la main gauche*. — Ajax, sauveur des Grecs, 


tu as rompu les phalanges des Troyens. 


56. Oi Onpsvtat Lpxvst xal xuat ypvra, où Ò due 
Suuréoict, — Ai Does noav ispat roù Aic: — H 
úa . verwe TOG pey &vòpdat puny, Taig ò: yovoaki 
yow: — H Mnòeia Tode vioc (ou uicis) ÔmÉGRETE, 
Étooe év: yepoiv čyovoa. — Ai tappoi haav peste Dda 
tog, — Où yiyavres The Ps vioi (ou vieïs) NAY. — 
Eri Kpóvov mnyxi noav où pmóyov ÜðaTog, QAAX Ha 

z N Va € 2NA la m 
péNTos xat YEAAHTOG: — H aid xocwos T&y. yv- 
VLLLÕYV ÉGTIV. 


57. Ot Aúxot dal wi oies Tous xúvuç goboüvrar: ot De 
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Re TR A tr 


Goüc:) aux brebis contre (rí, acc.) les loups. — 


L'affaire s’est passée (£yéaro) devant (à, dat.) 


ce témoins. — L’aurore est le commencement 
u jour. — j it (ë 
Je is r jour suit (Ererou, dat.) l'aurore, 
Gi [suit] le jour, la nuit [suit] le soir, l'au- 
rore [suit] la nuit. — Les gardiens du navire 
avaient fui ( épuyov). — Les Grecs appelaient (éxi— 
Xouv) Héra la femme de Jupiter (Zeus). — L'âme 
commande au corps, aux mains et aux pieds ; 
mais les mains et les pieds n'obéissent (ridovra) 
pas toujours à l’âme. 
Waaa 
a RECAPITULATION 
SUR TOUS LES SUBSTANTIFS 
ANGES, ô, peste j Dpat, «xos, 5, cuirasse 
ai, atyds, ñ, chèvre ETOS, td, an, année 
eTaipos, ô, compagnon  Gépoc, tó, été : 
Baxrpiov, bâton EH, &vos, b, hiver, orage 
Ebvos, té, nation rébov, arc, pl. flèches 
5 3 7 » x Pi x L , ? 
+ 8 Avdeec oi plie on OÙ Telyn ouðè vec &y- 
o Qomeo hv dd êv opadu, oüTw roy 
cu Ev duyn Oeodc énxev (a mis). — Aomoÿ écopévou 
xoi Geto œicddvovror xúvec xal Boss Lai aiyeç xal 
ie F Baxthprov Qop (je porte) ox éy doter, 
& n xal bðóv. — Eiç ro INérovoc otóuæ uéhTtTar 
a eipydoavro (firent). — “O &pwroc éx maíov 
pev mais yiyyetar, ix òè mado UEtpdxrov, éx òè per 
poa VEGVÉOLOG, éx DE vexyloxov veaxviæc, éx ÒE veavlov 
ävhp, éx òè vð pòs Tpecbürns. — ‘O dyuos Ilathoç räv 
E0v@v &mécrodoc ny. — Ki k 3 
ou o nv. Kioun otpuaxa EDowxe (donna) 
Toi "Ojuocéwe éraipous. 
59. Le temps renferme des siècles, les siècles 


K 
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mives tate oiciv éri Tons Aúxoug Bonboŭow. — Tò možypa 
èv ppruow éyévero. — “Eu hpépas &pyh. — Th čo 
h huipa emerat, Th huépa h ioméga, TA éomépX h vč, 
Th vuxti À tws. — Oi ths veus púñaxeç ÉDUYOY. — O: 
"EXAnve ixdhouvy “Hoav thy Ards yuvaiza. — ‘H poyn 
Toù COLATO dpy e: zal TÕV HELPÉV zal TOY TodGv' xi 
DE yeipes xal où mÔdes aùx del Th Puyi meldovron. 


RÉCAPITULATION 
SUR TOUS LES SUBSTANTIFS 


Nores. — * Dans le style ecclésiastique, t% #0vy signifie 
les nations idolâtres, les gentils, les païens. — °? La 
nuit, le jour ne sont pas ici des compléments directs, 
puisqu'on pourrait dire de nuit, ou pendant la nuit; il ` 
faut done le génitif de temps ($ 15). 

58. Ce sont des hommes qui forment une cité, 
et non des remparts ni des vaisseaux vides 
d'hommes. — Comme il a mis la vue dans l'œil, 
de même Dieu a mis l'intelligence dans l'âme. 
— Quand une peste ou un tremblement de terre 
doivent avoir lieu, les chiens, les bœufs, les 
chèvres et les serpents le pressentent. — Je porte 
un bâton non pas à la ville, mais en voyage. — 
Des abeilles firent un rayon de miel dans la 
bouche de Platon. — L'homme de petit enfant 
qu’il était devient enfant, d'enfant jeune garçon, 
_de jeune garçon adolescent, d’adolescent jeune 
homme, de jeune homme homme fait, d'homme 
fait vieillard. — Saint Paul fut l’apôtre des gen- 
tils. — Circé donna des poisons aux compagnons 
d'Ulysse. 


59. O xpôvos aiovas čet, ot alves ETN, Ta ETN 
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des années, les années des mois, les mois des 
jours, les jours des heures. — A l'hiver succède 
le printemps, au printemps l'été, à Pété l'au- 
tomne, à l'automne l'hiver. — Hercule reçut 
(Dabe) de (rap, gén.) Mercure une épée, d’Apol- 
lon des flèches, de Vulcain une cuirasse, d'A- 
théné un voile. — Les flatteurs sont semblables 


aux amis, comme les loups aux chiens. — Les- 


cornes sont les armes des bœufs. 


60. Les bons parents s'occupent (éruekoüvron, 
gén.) de:leurs enfants depuis [leur] naissance 
jusqu’à [leur] accroissement complet, — Les gre- 
nouilles chantent ( zexpdyaot) la nuit et les cigales 
le jour. — Il est impie de manger (paslar, gén.) 
des chairs humaines. — La beauté du corps se 
fane comme les fleurs du printemps. — Ce que 
(ôxe) est un pilote sur un vaisseau, un cocher 
sur un char, un coryphée dans un chœur, [la] loi 
dans un Etat, un général dans un camp, Dieu est 
cela (roÿro) dans le monde. 

61. Chez les Indiens la classe (= race) des 
prêtres est séparée (wnioru) de la classe des 
pasteurs, des laboureurs et des artisans, — Dans 
la paix les fils ensevelissent les pères, et dans 
la guerre les pères [ensevelissent] les fils. — Le 
_Soir est le repos des fatigues, le point du jour 
[en est] le commencement. — Les borgnes sont 
_ rois dans le royaume des aveugles. — Les pré- 
dictions, les présages et les rêves sont choses 
vaines, — Les yeux et les oreilles sont les témoins 
„de la vérité. — Agamemnon outragea (nriuns) 
Chrysès, le prêtre d’Apollon. 
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vers, oi wives Muépuc, xi no di i Ta a 
[LOVE Tò Ep ÉTETOt, TO Écupt (ou hpr) TO fie m 
h OmbpX, Th Twp Ò yeruóv. — Taaie w A 
‘Epuoù Étpoc, map Aro wyoc móa, map nn 
Oópaxa, map! Anye mérhov. — Oi He apoa 
tigt pihors orep ol Aüxot zuci. — Ta xépa (ou xé- 
para) Éoriy ma ro Bov. 


= > 2 
60. Oi yalo VovEis tæv mad wy émueAoDVTAL EX yE 


1 tA i C e x ve 
vécew ete Tekelav augncw. — Kexpdyaoiv ot mev p4 


ToMYOL VUXTOS, OÉ De TÉTTUVES hpépuc i A ea 
EcTwy vporeiwy xpe@v kipanda. = Tò TOÙ EF 
XANROS paegaivetat ÓG Ta To apoc (poc) a mn. x 
“Orep év vyt uv xobepvhrne, Sy Coua! òè is i 
Xop® dE XOpupatoc, év TONEL dE vôpos, éV oTpaTonéðw dE 
DELLE, Toro Oeos ev x06mo. 


61. Iep% rois ’IvJoic ro <a iepéov yan Hepe 
ToÙ TOY VOLÉGY xar YEOPYEV XAL AN WWE A 
Ey mèy Th eLohvn rod marépus oi Hit (viot) ap 
ëv òè TÖ mohéup Tobe uieis (pie) ci Rats Gé 
pev ÉcTépa TOY mavo apanya ô ÔE dpdgos de. F 
Ev rh Tv ruploy doyn (ywpx) Baoudets eiowv oi ére 


p LL, 2 4 4 
p6phaauor. — Mavreiou xat oiwvot al evúmvie méta% 
> / DPIN A pi 

gott. BIBLE. — Méovupes rc d'Anbeiag eioiv oi panen 
uoi zal Ta ÖT. — Ayapéuvoy NTULNGE Xpúsny, Tov 


PATEA Novog ieoéa. 
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$ 33-35. — Adjectifs parisyllabiques composés 
ou contractes. 


cúuuaxos, ov, allié x, lit 
L # € i 7 ? 
avòptaç, «vos, ô, Statue (d'homme) Bia, violence 
px, Parque, destin elyn, prièr 
nn x, prière 
S, Tó, Mensonge atevóç, étroit 
3 


62. Pakapue ó TÜPAYVO" yaAxoðv TApoy éTorowro 
(fit faire) — Ebxarappomros à tevix xal bad {xntos. 
Die éTiv elcoos atevh xal EUPÜRAXTOS. — Ai 
E o a moXkade òè a éxoua. 
TO poctévny ériux (honorait) eövovv dvra 
TA TOME. — Mh voue Thy UNTÉpX xaxóvouy civar. — 
Ai Motsart toù Hocdérou &ðdvaroí ctor. — Xpusoðv 
Dax TUALOY év TÀ 006 nôpoy (j'ai trouvé). 

i 63. Tu as (ëruyez, gén.) un corps mortel et une 
âme ımmortelle. — Dieu n’est pas sourd (avixovc 
sans contraction, gén.) à une juste prière. — Il 
_s’éleva ( éyévero) une querelle périlleuse et terrible 
— Les cités barbares apportaient (čepov) des tri- 
buts aux cités grecques. — L'agriculture est un 
art sans danger et bienfaisant (= humain). — Le 
langage de la vérité est simple, le mensonge [est] 
double ou plutôt (përrov à) multiple. — L’allié 
de Cyrus avait («iye) une cuirasse d’or, un casque 
d’or, des bracelets d’or et une tunique de pourpre. 

64. Les Byzantins faisaient usage (éypüvro 
dat.) de monnaies de-fer. — Il y avait dans la 
maison des cuirasses d’or, un lit d'argent, des 
casques d'airain. — En hiver, la violence des 
vents rend (rout) la mer innavigable. — La vé- 
rité est simple et bienveillante. — Les désirs 
immodérés sont d'un enfant, non d'un homme, 
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§ 33-35. — Adjectifs parisyllabiques composés 
ou contractes. 


Nores. — * Les Muses d’ Hérodote, c’est-à-dire les 
neuf livres dont se compose son Histoire, et. qui portent 
chacun le nom d’une des Muses. — ? ’Avôpias, statue 
d’un homme, n’est pas l’équivalent de &yxluu, statue 


d’un dieu. 


62. Le tyran Phalaris fit faire un taureau d'ai- 
rain. — La pauvreté est exposée au mépris et à 
l'injustice. — La maison a une entrée étroite et 
facile à garder. — Les villes renferment peu de 
bons, et beaucoup de méchants. — Le peuple 
honorait Démosthène, qui était dévoué à la cité. 
— Ne crois pas que ta mère soit malveillante. — 
Les Muses d'Hérodote! sont immortelles. — J'ai 
trouvé un anneau d’or sur le chemin. 


63. Ovnroù cœuaroc Éruyec, &davérou de Puye. — 
Evyñs Juxaiac ovx avnxons eds. — 'Eévero épus émtaiv- 
Buvos xal dau: — Ai Péobaoo mode raiç ÉAnNAUS 
TOXEGL POPOUS ÉDEPOY. — ‘H yewpyia ioti réyvn CPAS 
Duyos xal pdviowroc. — O Tis &Anbeias Adyos orty 
ånhoŭs, rù de Yedoç durhobv, AAV dE morharhoŭv. 
— ‘O Kúpov cúuuayos eiye ypuooŭy Dupaxa xat ypucoïv 
Xpdvos xai ypuoč UN xal YUTOVL Toppupoŭy. 


64. Oi BuCdvrior EYPÕYTO voit onpas. —- 
"Haav év Të oxo ypvoot Bupuxes xai oyup? xhivn zzi 
yoaxă npávn. — Xermõvoç h TÖV avépov Bit Thouy 
mort rhy Odhartrav. — H &Anbeux dm A xal ebvouc ¿c= 


a 


Tiy. — Ai &uerpor émudupiar ado, oùx avdo66 Elo. 
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— La Parque est inexorable. — Les Athéniens 
élevèrent (évéornsav) une statue d'airain à (= de) 
Phocion. — La colère est déraisonnable. — Les 
malheurs d'autrui sont utiles à l’homme sensé, 


car l'homme sensé s'instruit par (2x, gén.) les 


malheurs d'autrui. 
ee OR ee AR NV JO 


§ 36. — Adjectifs imparisyllabiques en wv. 


RÈGLE. — Dans des expressions tomme ceux qui disent, ceux 
du roi, on rend ceux par l’article: les disant. bz 
motimo, savant, quiconnaît  Ouvarde, puissant, capable, 
Éleoc, &, pitié [(gén.)  pérpwoc, modéré [possible 
bris, qui se souvient (gén.) peyxàdppwv, orgueilleux 
čopwv, sans raison, insensé Ìotopťx , injure 


\ d i 2. r 
65. Oùre ypuodc oûre duvacreia robe dfpéraus ebdai-. 


pavas more? (rend). — "Q Baches, uváuaveç Éore rie 
OvnToù oÙrewc. — H roy EVPpO VE xai po yvovov 
avOpÉTEY cuvoucix moret copava xai ÉLOYVGUOVE. — 
Thy vady EniTperE povoy Toi tic OxAdrene ÉTIOTALLOGUW, 
— Ioldére ot pLEya Gp poves GHPOVÉS Ebay. 

66. Ceux qui ont (participe) des désirs modé- 
. rés sont sages. — Les petits enfants sont encore 
sans raison. — Des trésors d’or et d'argent ne 
rendent (rooÿc) pas sage ni (vod) heureux, 
— Soyez compatissants, car Dieu a (mouiror) 
pitié de (irí, dat.) ceux qui le sont (= des com- 
patissants). — Les hommes savants ne sont pas 
toujours affables. — Il est d'un homme sage de 
mépriser (xærappoveiv, gén.) les injures. — Il n’est 
pas possible d’avoir une vie toujours heureuse. 
— Un fils sage réjouit son père, un fils insensé 
est un chagrin pour sa mère. 
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- TL Morpa amaouirnros EOT. — “Aydplæyra * Hs 
voc yaAxoŭy oi ’Afnvator DR ~H apm ur 
yLoTOg oruw. — AAN oTpaæt Sorog anaya etot TÖ 
ppovipo : à yàp povos avbdver Ha dX opte SUpL.DO- 
pay. 

Pi ae SOON CARRE 29 TE GER 


$ 36. — Adjectifs imparisyllabiques en wv. 


Nores. — ! MeywAdppoyes dppovec. Cette répétition d'une 
même consonance s'appelle allitération; les anciens y 
prenaient plaisir. Exemple : Fabricando fit faber. A 
2 Sbocwy veut dire sage dans le sens moral, vertueux, 
prudent; cogos veut dire sage dans le sens intellectuel, 
savant, les sages de la Grèce. 


65. Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent heu- 
reux. LA FONTAINE. — Souvenez-vous , Ô rois, 
que vous êtes mortels. — La société des per- 
sonnes gaies et conciliantes rend joyeux et con- 
ciliant. — Ne confie ton vaisseau quà ceux 
qui connaissent la mer. — Souvent les orgueil- 
leux sont déraisonnables®. 


66. Où éyovtes perpias émubupiuc misqpoitet Fo 
Th maia čr appové EOT. T Ongaugor He 
deyüeou où ToLoÙGL Gompaya owd” baies: AA GTE 
éhenpoves ` å yp Oedc Édeov outre a Tate enyan. 
— Oi émornpoves Ğvðpsc où% Gel DEAÉGEONÉS siani Ai 
Zéppoyos &vdp6c oTt T&v Aordapr&y Rp ET is Où 
Duvarov Bioy del eddaipove čyew. ve Vie pppn 
sbppaiver Tov marépæ, viag dE dppwy ATN TA LATpé. 


R 
-> 
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$ 37. — Adjectifs contractes en ve. 
&cbevie, faible, malade čvor, quelques-uns 
eùcebńs, pieux BAdôn, dommage, dégât 
dope, SÛr, assuré TeôTos, 0, Manière, pl. mœurs 
axes, exact 8x0, ò, foule 
67. Drlius &Andoëe dyevorôs éoTiv À Tupavyíç. — 
"Evdeetc r&y émirndetoy équéy. — 'Eravééo (je ramè- 


nerai) Toy made coy xal úy. — "Exeudéoov CADELES 


ÉGTty del Ta And Xéyev. — Zuyyvéun pev huéoov 
pÜoeuc ioti, Tipwpia De Onpródoue. — Oi radao! röv 
åybpóTwv Tupos ands houv. — Oi “ENmnyes iy Os 
@vépalov (appelaient) robes &ualeiç zal &vońTovç. 

68. La vigueur ignorante engendre souvent du 
dégât. — Epaminondas était [fils] d’un père 
obscur. — Le vin rend (ro) le corps vigoureux, 
mais l’âme faible. — Parmi les écoliers les uns 
sont studieux, les autres ne [le sont] pas. — 
Quelques-uns aiment mieux (1%X0v) des aliments 
coûteux et désagréables que (ñ) [des mets] à bon 
marché et savoureux. — Je connais deux (òo) 
vieillards, l’un morose, l’autre bienveillant. — 
Les aliments coûteux rendent (mot) quelquefois 
malades les [gens] bien portants (= sains). 

69. Dieu aime les mœurs naïves et pieuses. 
— Soyez studieux, et vous serez savants. — 
Gloire et richesse sans jugement ne sont pas des 
biens assurés. — Je mène une vie pauvre, mais 
sûre et exempte de crainte. — Il y a dans la 
Laconie des carrières d’une pierre magnifique. 
— Vous êtes dépourvus de mémoire. — Souvent 
les philosophes donnent sujet de rire à [la] foule 
ignorante, — Je dirai (i&) l’exacte vérité. 


i 
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$ 37. — Adjectifs contractes en ns. 


Nores. — Cette affirmation est tout à fait contestable. 
Voyez ce que dit Bernardin de Saint-Pierre de LE du 
feu, dans nos Morceaux choisis, t. I, P- 28. — ? Le 
grec aime cette formule, dont on verra d’autres exemples 


§ 136, Règle, et § 383, 34, 3°. 


67. La tyrannie ne sait pas ce que c'est qu'une 
vraie amitié. — Nous manquons du nécessaire. 
— Je ramènerai l'enfant sain et sauf. S est 
d’un homme libre de dire toujours la vérité. — 
Le pardon indique un naturel pacifique, la ven- 
geance un caractère féroce. — Les premiers 
hommes m'avaient pas l'usage du feu. — Les 
Grecs appelaient poissons les ignorants el les 
sois. 

68. Apah boum mondxt Tiner PhdG nv. Fe Era- 
verwvóvðas TATpOG hy &pavoŭc. — Oivoç a LLEv ae 
ebpwsTov TOUT, Thy dE duynv odev. == Tay pantay 
où èv quaomabers cioiw, où dE où ?. re Eno: Hs) 
XALooUGL curiois TOAUTEAËGL 4AL am À PAGE xal 23 
repmécuv. — Aúo mpecbúTas YLYVOAO, TOY = De 
Tov DE eV. — Ta mohuteïn Guria move ÉVIOTE TOUc 
dyueis dobevetc. 

69. “O eds yaiper TESTO APEA xat sbasbéowy. Ta 
Prhopaleïc oTe, xar moAuyabetc et AGE a xai 
TAOÙŬTOG ÖVEU CUVÉCEWG OÙX AOPANT ATNPATA EG TV (moms 
bien stow). — Mevypòv pev, dopaxñ DE xai gò Biov 
gyo. — Eioiv ev th Aurxowx Ruropiar Môoù Tolure- 
hoc. — ’Evdesis ote pymune. — Qi Po Lagot de 
Aora mordzie apalet OLA TAPÉYOUSV. — Thy axpiôt 
&\n0erav épée 
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a a PR A A E A E A Ma N, y 


$ 38. — Adjectifs mixtes non contractes. 
isos, égal otégave, ô, couronne 
Asuxoc, blanc xpdGuroy, mouton 
opde, fou, sot xop, chevelure 
tédoc, tó, fin, impôt, magistrature royev, wvos, ô, barbe 
i 70. H à Zorapiv: vaupay iz Toino (fit) forny 
fémavro Tod mo%émou. — Hôreketc TAQA xal icat TÜciV 
ELL Auxedapovéouc. — Îldcns modřewc To rédloc TÒ 
(avant) The Coyne éérale. — Oi edora révrwy 
AdixnéTey dirioi eiat, — Act êmiyehetohar (s'occuper) 
TÖV TÉXVWY peT% TÁNE smoud ce. — T Kópo rAvrec 
émeiDoyro 1 obéissaient) ÉxOVTES. — “Aray Con Ovnrov - 
drag òè &pwros Coov - druc oùv av owmos Far — 
O Téros mhv Bepevixny GpnxEV ( renvoya) ALOY KOVOV. 
71. La terre entière est le tombeau des hommes 
célèbres. — Parmi les moutons, les uns sont 
blancs, les autres noirs. — Brave de-bon-cœur 
les dangers. — La nature ne fait (duc) pas 
à tous les hommes des dons gracieux. — Dis 
toute la vérité. — Tous les [hommes] injustes 
ne sont pas injustes de-leur-plein-gré. — Le dis- 
cours de: Démosthène sur la couronne comménce 
ainsi (ðe) : « Athéniens, je prie tous les dieux. » 
12. Pourquoi (ví) as-tu la chevelure noire et la 
barbe blanche ? — Le temps est le médecin de 
tous les chagrins. — Les femmes font (rouüc) 
à regret les ouvrages des hommes. — Dès le 
printemps reviennent toutes les tribus des noires 
hirondelles. — Argus avait (eiye) des yeux sur 
(&, dat.) tout le corps. — Tous les hommes ne 
sont pas fous, presque tous sent vains. — Iphi- 
génie, tu meurs volontiers pour toute la Grèce. 
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& 88. — Adjectifs mixtes non contractes. 


Nores. — t Remarquez le rapprochement voulu des 
deux noms propres et des deux cas de l'adjectif. — 
| Parce que leur souvenir se répand et vit partout. — 
\ Parce que, disait un charbonnier, j'ai plus travaillé des 
mâchoires que du cerveau. 


70. La bataille navale de Salamine décida de 
loute la guerre. — Tous les Lacédémoniens ont 
des sépullures simples et égales. — Pèse la fin 
de toute action avant de la commencer. — Les 
menteurs sont cause de toutes sortes d’injustices. 
_ Il faut s'occuper des enfants avec une entière 
sollicitude. — Tous obéissent de bon cœur à Cyrus. 
— Tout animal est mortel; or tout homme est 
un animal; done tout homme est mortel. — Titus 
renvoya Bérénice malgré lui et malgré elle“. 

71. A vò pav émupavSY mow À yñ zápos 2 — Toy 
mpobáToy TA pev Reuxk, Tà dE UÉAANE EGTL. — “Exov 
xıvðúvovç ùmópeve. — H quoi où Doc: mow ydp- 
mog üp yapita. — Iläcuv thy &Anbeuuv Aye. — 
Ilévres &ðixor (ou mévrec oi Adixon) ovy ÉxOVTES Aduxou. 
— ‘O Anpochévoug mepi Toù GTEpavou Aóyos appear 
dde. Q avdpes "A@nvatos, Tote Beats eüyopor mot. 


72. Ti êyers TAY ÈV LOUNY LÉXEIVEY, Tov dE Tóyova 


Xeuxov 3; — [asv Auræv (ou TÕV Avr V) lourpôe Ecriv à 
ypóvos. — Ai yuvaixec &xoucar motoÙot TA TOY CARTON 
pya. — “Apa To čap (ou žu’ hp) émavépyovrar 


rôca ai TY LEEVEV AEM IE guàai. — Apyos 00æX- 

[oùe Eiye EV TAVTi TO cúvat. — Mopo Liv oùx ebaùy ETAY- 

rec où viporo, pLérauor De cyedov dravres. — Amon- 

oneic, © ’Louyéveux, ox dxouoa Ünép mans The Exddos. 
3 
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§ 39. — Adjectifs contractes en ve. 
Boaudüc, lent duc, aigu, acide, vif 
Bouyôs, court ôpıuús, perçant, âcre 
Bapúc, pesant, grave  ‘“puouc, demi, moitié 
Babus, profond cùpúç, large 
Puxis, doux -e000c, droit, direct 
reuxüc, rude, rauque  Ocacic, hardi 
73. H Quyn TO COLE GUVATT EL (est attachée) Box- 
Det rayeia. — Tav yaly ysna mpdrrev det ră héa, 
AAN où Tà yaba roy héoy exe, — H régyn paxpt, 


ó dè os Bpayúc. — Modzie Pouyeto Jovh ax oùv i 


Tinte, Aumiv. — OÙy dmaor Tois mpschürauc Bapù tò / 
Vheds atw. — Toùg Apice TÕY GTPATIWTÕV EV TÖ 
otouromédu AeiTmouev. ' 

T4. La crainte gâte (Avpaivera:) tous les plaisirs 
(= choses agréables). — Donnez (ére) au men- 
diant la moitié du pain. — Ménélas avait (eiye) 
les épaules larges. — Une plaie, profonde a be- 
soin (dar, gén.) d'un médecin habile. — Ne 
recherche pas l'agréable, mais le beau et l'utile. 
— Le caractère (plur.) des hommes de bien est 
droitet simple. — Espérances, vous êtes agréables, 
mais trop courtes. 

75. De nuit la chouette fait entendre (tno:) une 
voix rauque; le jour le coq [fait entendre sa voix] 


perçante. — [Les] songes rapides sont le sym- 
bole des douces espérances. — Après un son 
grave un son aigu est agréable. — Le vinaigre 


se fait (mouivu) avec (èx, gén.) du vin acide. — 
Les eaux des fleuves sont douces, celles de la 
mer [sont] amères. — Je paye la moitié de l’a- 
mende. — Il est agréable de regarder la lumière. 
— Les fanfarons sont lâches dans les batailles, 
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§ 39. — Adjectifs contractes en ve. 


Nores. — + AAN où, ef non pas, n’est que l'expression 
x... AXX renversée: — ? On pourrait dire également bien 
ib Ayoo ou Thy Auiseuv toù crpuroë. Le gre% a ceci de 
parliculier qu’il permet de mettre fucus du genre du gé- 
nilif suivant: ò maus +00 ppovou. — * C'est-à-dire il est 
loux de vivre. i 


à 


13. L'âme est attachée au corps, elle prompte, 
lui lent. — I faut faire l'agréable en vue du bien, 
ol non pas! le bien en vue de l’agréable. — L'art 
ost long, la vie est courte. — Souvent un coürt 
plaisir engendre une longue affliction. — La viell- 
lesse n’est pas pesante pour tous les vieillards. 
— Nous laissons dans le camp la moitié des 
troupes °. 

74. O póboç mévra t% hòéa Avpaivetat. — Are 
7 moy ro urov (ou rdv Mpuoëv) To ApTou. — 
Mevélaoc (ou Mevékewc) ebpéaz Tovg poue siye. — Aù 
rar mhnyn Babeta copod iarooù. — Ma Diwxe vd AÚ, 
ANA To xadov xai Tà ponogov, — Ta tav dyalov 
avdpov ün culé ioti xal aT\G. — "Q Eiridec, hcat 
ué eote, Pouyeton dE yav. 

75. Nuxros pv à VRhadE Toaca puyny inc, hpé- 
pas DE d &hexTpuoy Špruetav. — Toyeis overpor yAuxerðy 
DrDoy oúubohdy couv. — Merà glóyyov Papuv.phoy- 
yos Ode Adós oriy: — EÉ dÉéoc oivou Tò ogos moriTtat. 


‘— Tù piv räv morapov are yavxéa ioti, Tà dE Ths 


bañarenc mxp. — Tivo Tò Aprov Tiunye {to Th- 
paros). — Hòù rù öç Paémew*. Euripipe. — Oi 
GhaCOVES axol mév elow ey Tais oya, Opacti DE év 
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. hardis dans les entretiens. — La jeunesse est agile 
et légère, la vieillesse est lente et pesante. 


$ 40. — Adjectifs irréguliers. 
méymohuc, innombrable xoüvos, léger 
tpnuos, ov, désert xpétos, tó, puissance 
péTutoc, oç OÙ «, ov, vain  Onpiov, bête sauvage 
Svoruxs, malheureux rômos , ô, lieu 
76. Auaia YAGTra Eye xodToç piya. — Tà piyaa 
döpa Ts TÚXNG EYEL Qóboy. — Kpoico ny rod OTA- 4 
` ` \ ~ r N 1 iÀ / 
Tæ xal mod TANIO CULPA XAL TÉUTONAX Y ONULT. / 


— Io Onpia Écriv év rois phpots romots. — "Hy 
wk Baleia xai orwrh Torin. — Tõy roù Inot pan- 
Tôv oi modo révnrec Naav. — Mohùv ypóvov HÒN race 


énibovheúsrç. ISOCR. ; 

77. Cérès et Proserpine s'appelaient (óvop4- 
Covro) grandes déesses. — La plupart des hommes 
sont vains et légers. — Plusieurs petits ruisseaux 
font (mue) à (sic, acc.) la fin un grand fleuve. — 
L’imprudence est la cause de nombreux et grands 
malheurs. — Je vis (eidov) une foule nombreuse 
sur la place publique. — La vie de la plupart 
des hommes est en butte (éxéxava:) à d'innom- 
brables malheurs. — La plupart du temps l’édu-. 
cation a (most) une grande influence sur (megi, 
acc.) le caractère. — Ils furent convaincus (édw- 
sav) de méfaits nombreux et importants (= grands). 
— Nombreux sont les veux et les oreilles du roi. 
— Les études détournent les jeunes gens de 
beaucoup de fautes. — Parmi les hommes quel- 
ques-uns sont riches, beaucoup sont pauvres, la 
piupart sont malheureux. 
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D e EPP RENTE TE TE ER RE Re 
toic Adyous. — H pv vestne Tayca xal xoûpn oT, 
Tò òè yřpas Bpadd xat Papi. 


RE AAE e a N E a a 
§ 40. — Adjectifs irréguliers. 


Nores. — ! Dans cette locution, ëy» signifie renfer- 
mer, et oóéoc, sujet de crainte. — ° La règle Est mihi 
liber est aussi grecque que latine. 


76. Une langue juste a une grande puissance. 
— Les présents considérables de la fortune sont 
accompagnés d’alarmes !. — Cyrus avait? une 
armée nombreuse, une grande quantité d’alliés 
et d'innombrables richesses. — Il y a beaucoup 
d'animaux sauvages dans les déserts. — Pro- 
fonde était la nuit et profond était le silence. — 
La plupart des disciples de Jésus étaient pauvres. 
— Depuis longtemps déjà tu cherches à nuire à 
tout le monde. 

77. Anuhrnp xat Kópn @voCovro meydhar eal. 
— Où mohoi tõv &vlpóTay párar xi xopoi ELOV — 
TIoAAà puxpà geiðpa giç TO TÉAOG pÉyay TOTAULOY TOUL. 
— H &fovhia airia iori Toriy xal peyéhuy ovp- 
DopGv. — Fidov moïv öyAov év mh &yopğ. — Tüv 
roXAGy à Bloc mauTohhais cupLpopic droxkerrar. — Ta 
mod À madela peydNny bornv moret mept tà hm (ou 
TOÙG rpémoc). — Joiüy xa peydluv ad TUy 
idhocay. — Qra xat dpañol Toroi BasrAéwes. — 
Ta panyarta robe véous ATOTpÉTEL moAAGY úuapTnyt- 
rov. — Tôv ocre čvor mAoÚstor, TIANO DE TÉVNTES, 
où Dë ro hoi Duoruyeis. 
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RÉCAPITULATION SUR LES ADJEGTİFS 
pécos, medius mowxtoc, varié, divers, rusé 
AauTp0s, brillant v@tov, dos 
épuôpos, rouge bls, btvés, N, nez 
&xpos, sumimus Aluoc, ô, fin 

Tos O O Eye oplañuodc Doc xal oJdvrac 
ion RATA ayov (en proportion) Toù nee 
xat OYUY aç xapTegoùÙg xal Dép LopNRTOY émi TOÙ YUTOU. 
— 'OË ¿ore tò rov don Dov pépuaxov. — H töv; 
Kerrõv yy “is ovsa, vote moXds égei. — Ey 
T òpe üzo& pv bé spet Prhavoue, peon òè DEXITTrUS. 
== [oAGY 6 Andes yiyverar Diddorande. — Ev monde 
éGAbte OAXXE: Rp, Grov (là où| òè où% dériy 6 épisrixée, 
hovpale uyn. BiBLE. 

79. Près de l'Italie 5è trouve (zitza) la Sicile, 
île heureuse et peuplée. — Dieu a donné (Eôwxe) 
áu Mündëé un mouvement éternel. — N’airie pas 
un tte effronté. — Par la bienfaisance nous 
sommes semblables à Dieu. — Il a le visage 
rouge, la chevelüre blondé, la barbe longuë, les 
épaules larges; les jambes courtes, le cou épais, 
le nez grand, les lèvres pétites, la poitrine étroite, 
la voix aiguë, les bras forts. — Je déteste (165) 
une maison obscure, un vent humide, une ville 
déserte, des chemins raboteux;-mais j'aime (#do- 
wa, dat.) une nuit brillante, une voix douce, un 
jour serein, des fleurs variées. 

80. Que les juges soient justes, les prêtres vé- 
nérables, les magistrats prudents, les généraux 
éxpérimentés, les soldats hardis, lés maîtres 
doux, les serviteurs actifs, les vieillards modérés, 
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RÉCAPITULATION SUR LES ADJECTIFS 


Nores. — * On dit en grec dévoov dxpov, mágov, comme 
on latin arbor summa, media. — ° Ne pas confondre 
Alpos, faim, et odc, peste. — ° En grec, le subjonctif 
ne doit pas s’employer pour l'impératif. 


78. Le crocodile a des yeux de porc, des 
dents d’une longueur proportionnée à celle de 
son corps, de fortes griffes et une peau impéné- 
trable sur le dos. — Le poison des aspics est 
violent. — La terre des Celtes, étant humide, 
proai beaucoup de pâturages. — Sur les mon- 
tagnes le sommet du chêne porte des glands et 
le milieu des abeilles!. — La faim? enseigne 
bien des choses. — Le feu prospère dans une 
grande quantité de bois; mais là où n'est pas le 
querelleur, la lutte s’apaise. 


79. Lie ’Iraliac xeira h Diet, Vhooc Edd = 


pov xal mohuávðowroç. — © Oeog Bore TË xic 
diðrov zivno. — Mh ctépye yéhora mpomerh, — Hvep- 
yeciy Os poroi éauev. — “Eyer épuboûy 70 Tpóowmrov 


xal avin rhy xóuny xai paxgoyv TOY TÜyUVX XAI TAA- 
mets Tou ous xal Poayso TX GRÉAN HAL TAOV TOV 
TRÉENAEM xal peim TAY biva xal ue TA tea AA 
avevèy TÒ athloc xal OÉsrav ah puvAv xai w rode 
Peay ioves. — Mico cxorevhv otxiay zal brgov &venov zat 
TON čpmyov xat HO bDoùc : Adopt DE Nr VUxTL 
xal Vhuxeig povi xat ebòio huépo xat morio &vlss. 
80. “Ovrov? oi Bixaoqai dfxaror xai où tegere gepyoi 
xai oi Gpyovrés pwyo xai où aTpyTnyot Eu Terpor xo 
où m pacers xai où deomoTa Nu epot xal oi 
oixérar omoudaio xat oi mpsobrot péTpro: XO où vevit 
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les jeunes gens généreux, les jeunes filles dé- 
centes, les enfants gais, les amis fidèles, les 
riches magnifiques, les pauvres économes, les 
maîtres savants, les élèves zélés : que tous les 
hommes soient pieux-envers- Dieu. 


$ 41. — Comparatifs et superlatifs en -vepoc, -varoc. 


xapsla , CŒUT @Bovepdc, jaloux 

uépos, tó , partie Timog, oç OU œ, ov précieux, cher * 
xeda, peau, couleur ngos, rpasia, rpêov, doux (d'humeur) / 
xatńyopos, 0, accusateur sùyevýs, noble, de bonne race 


81. Où pv Ünrodou (recherchent) Tà Aaurpérare, 
ot òè TA APNSUHLOTETO. — Oi AÖVVATØTATOL TOY CNE 
Apónov xai (aussi) phoveporaroi cic. — Tà monk 
Xéyoust (on dit) - &pwvérepos iyQoc, ueAdvrepoc xóoaxoç. 
— Tov toù Joxodrouc Gévarov To Tv xOT NT pa Bio 
ebruyéorepov vole. — Tôv épée pie (aime) roùc 
GHPOVEGTÉPOUS HA YAPLEGTÉOOUS xal EU YVHLOVEGTÉQOUS. 

82. Une guerre glorieuse est plus souhaitable 
qu'une paix déshonorante. — Il n’y a pas de 
possession plus précieuse que la sagesse. — 
Plaire à beaucoup [de gens] est [la chose] la plus 
difficile (Susyepñc) de toutes. — [La] gloire est 
un faible appui (= ancre); [la] richesse [en est 
un] plus faible encore. — Dieu voit (b&) les plus , 
profonds [replis] du cœur humain. — Dans le ` 
corps le cœur est la partie la plus vulnérable. — 
L’abeille trouve dans les fleurs les plus âcres et 
les épines les plus rudes le miel le plus doux. 


83, Les Éthiopiens sont très noirs de peau 
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yivvator xat ai œaplévor eomoemeïc xal oi raides Axpo xa 
ol pikor TOTOL XA où mAobGtoL peyahorperets xal oi Té- 
VNTES petdw dot xal où Lðdoxahot Tohupalets xal OÙ ua- 
Onta Tpólupot, mévrec à ol ävbpwrot Peocebeïc. 


§ 41. — Comparatifs et superlatifs en -vepos, -tartos. 


Notes. — On peut ajouter à la règle des comparatifs 
que dans les adjectifs en -10, ı est toujours bref : tutos 
ni wrepos. — * Quand un superlatif est accompagné de 


l'article, il ne faut pas placer entre les deux le génitif qui 
en depend (S 164). — ? Ilpäos emprunte tout son fémi- 
nin, et ordinairement son pluriel, à l'adjectif poétique 
mpaÿe. 


81. Les uns recherchent ce qui brille le plus, 
les autres ce qui est le plus utile. — Les hommes 
les plus incapables sont aussi les plus jaloux. — 
On dit d'ordinaire : « Plus muet qu’une carpe, 
plus noir qu’un corbeau. » — Regarde la mort 
de Socrate comme plus heureuse que la vie de 
ses accusateurs. — Parmi les hommes aime les 
plus sensés, les plus gracieux, les plus équi- 
tables. 

82. Ioheyos &yJotoc stone XLoy oče aipemérepos. — 
Oùx čom: copias xrua ruwrepov. — [ToXKoïe dpécrev | 
TAVTwy cri JucyepésTaroy. — Adéa acbevnc prop 
cort, mhodroc črt Gcevesréou. — O Osos bp ra Ba- 
Ostara shc dvlporivns xapðiaç!. — Ey tọ copat h 
xapòia xaptóTatov pégos éctiv. — H pétra ev— 
pioxet èy oryvTåTOL dvdeor xat TpayuTarTus xavio 
TO mé TO YAUXUTATOY. 


83. Oi Aïbiores Thy ypógy pehdytaTtot tow. — ‘O 
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(acc.) — Agésilas était très doux pour ses amis, 
très redoutable à ses ennemis. — La fortune est 
plus puissante que toute prévision. — L'or est 
plus précieux que l'argent; mais la vertu est plus 
précieuse que lor. — Aristide passait pour (évo- 
vifero) le plus juste des Athéniens, Socrate, pour 
le plus sage des Grecs. — De tous les fleuves le 
Nil a l’eau la plus douce. — Les chemins droits 
sont plus courts. — Le lion est le plus noble des 
âtimaux-sauvages. — Les insénsés croient être * 
plus sages que les [gens] sensés. — Les plus 
pieux sont aussi les plus heureux. 


$ 42-43. — Comparatifs et superlatifs en -íwv, =totos 
et irréguliers. 


xioyúvn , honte Biivou., pensée 

eldos, vo, aspect, figure dxpuric , intempérant 

épneplo, expérience &òıxos, injuste 

arov, ©vos, ô, durée, éternité aroudxioc, vertueux, sérieux 

84. XuyGo eus wh Tà HdT, AAAG TA AAAMOTO. 
— ‘O Pour Eheye tă 'Oðuocet : "O xax@y xá- 
HRIGTE, XQEG pot (rends-moi) Tà tóa. — Th &ueheig 
éy pós eiut, #9 DE quappupie ydwy, Épdioros de T7 
zonig. — Thv zaziorny Ñovheiav JouXeovow (subir la 
servitude) ot axpureis. — Méyiorov čv Ekayiore éori 
vos év dporou court. — Noue TAY orhocogiay pi- ` 
orny Elvar To vol goxnow. — OÙ pey Méooar Torre 
\ æAEOUS (ou Rod mhcoves) rüv EXAvey Aoav à Mo- 
paüvr, oi à “HAnnve töv Mepoõv Tore Berréous (ou 
TONY Bedrioves). — “Apevóy ‘ou oùv voi EXéTroci 


p 


rauwveiver (être loué) à cvediolñve (être blâmé) 
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| 
'Aynofhaos ny mois mèy pikor mogótaToç*, TOG Ÿ a> 
Opois pobepdraros, — H túyn Duyarutéon gami aus 
mpovoiaç. — Xpucòç pèv apyüpou TULUTEPNS, KOETA à 
y puGoù TUMOTÉQR. — Täy EMnhyoy "Aprariène pa 
duroudraroc, . Zuxottnc DE cogwraros ésopiCero, — 0 
Neidoc eye bdwo YAUXÜTETOV TÉVTUY TOY TOTAN. T 
Ai betar dot Beayútepai giov, — O Aio gùyevéa- 
rurév ¿ote tõy Onpiwv. — Oi appovec vopíķouvaty eivat 
Tüy copgóvuy capurepor. — Où encebéoraroi siot xal 
EUÒALULOVÉGTATOL, 


NE E 


, 


$ 42-43, — Comparatifs ef superlatifs en lv, 1670 
et irréguliers. 

Nores. — ! Tùs éimidac se rend ici par des espérances, 
malgré la présence de l’article, parce que l'adjectif n'est 
pas placé entre l’article et le nom. Voy- $ 150. —? Parmi 
se rend ici par le génitif, parce qu’il dépend d'un super- 
latif. Cela revient à dire : les plus indociles des soldats. 
— M, et non pas où, puisque le verbe est à l'impératif. 

84. Donne les conseils, non pas les plus 
agréables, mais les meilleurs. — Philogtète di- 
sait à Ulysse : « O le pire des lâches, rends-moi 
mes flèches! » — Je suis ennemi de la négli- 
gence, plus ennemi de l'avarice, tout à fait en- 
nemi de la méchanceté. — Les intempérants 
subissent la pire des servitudes. — L'intelligence 
dans le corps de l’homme est une très grande 
chose dans une très petite. — Cois que la philo- 
sophie est le meilleur exercice dé l'intelligence, 
— Les Perses étaient heaucoup plus nombreux 
que les Grecs à Marathon, mais les Grecs étalent 


. beaucoup plus braves que les Perses. — Il vaut 


mieux être loué avec le plus petit nombre que 


70 PREMIERS EXERCICES GRECS 


aùv toic mheloowy, — Oi ypioruavoi mepi ve The Toù Biou 
releutñe xal ToÙ oûpmavroc aiGvoc hôlous Tàç Amid 
éxovoiv (§ 150). 

. 85. La mort à la guerre est très belle. — 
La médecine [qui s'occupe] de (pt, acc.) l’âme 
estle plus grand de tous les arts. — La mort est 
préférable à la honte. — Il est plus facile de se 
taire (oyäv) que de dire des choses-préférables 
au silence. — Il est d’un chrétien d'aimer (px) 
ses plus [grands] ennemis. — [Ce] n° [est] pas 
la plus longue, mais la plus vertueuse vie [qui] 
est la meilleure. — Cyrus était fort-beau de 
figure (acc.) etfort-humain de caractère (= d'âme), 
très studieux et très passionné-pour-la-gloire. — 
Thersite étaitle plus laid des Grecs.— Parmi les sol- 
dats, les plus indocilessont souvent les plus lâches. 


86. L'expérience des vieillards instruit les 
jeunes gens. — Le sommeil le plus profond [est] 
le plus agréable. — Il est beau de mourir (àro- 
bave) pour la patrie, plus beau [de mourir] pour 
Dieu. — Crois [que] la santé est meilleure que la 
richesse, [que] la pensée est plus rapide que le 
vent, [que] la vertu est plus facile que le vice, 
[que] les fautes sont plus honteuses que les 
malheurs, [que] les sots sont plus nombreux que 
les sages. — Cherche (Care) à être non pas très 
fort parmi (iv, dat.) les forts, ni (nòt) très rapide 
parmi les rapides, mais excellent (— très bon) 
parmi les bons. — Une pauvreté juste vaut 
mieux (= est supérieure) qu’une richesse injuste. 
— Que les jeunes gens respectent (œidecdévrov) 
les vieillards. cad 
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EE _ —— 
d'être blämé avec le plus grand. — Les chré- 
liens ont sur la fin de la vie et l’ensemble de 
l'éternité des espérances! plus douces [que les 
incrédules]. 

85. O év mortuo Oévaroc čate x4Nucros. — H 
Tepi TAN duynv iatpuxh TACÕV éGTL 2 Dee Fr 
'Apelvoy T cioyôvns ô Bévaroc. — ‘P&ov cott do 
à Aéyew duo (ou &ueivova ) ohe- — Xpiomavoð oTt 
mog éybiorouc Qtàeïv. — Oùy ô whzioTtog, AAN ô jus 
Saudroros Bios potó iori. — Küpoç nv eidos EV a 
Maroc, Vuynv de prhavbpwrotatoc T xal pihopabé= 
Tutos La QUAOTULOTETOG. — Oiocitns ny TOY EXnvoy 
ais YiGTOS. — Tav oroariwräv ? oi amredésraror Toà- 


AALE KARLOTOL Elo. 


86. H roy mpcsburépov épmetolo TOUG VEWTÉPOUG Du 
Sabre — ‘O Baléraros Ürvos Hioroc. — Kadov ÜTEp 
rie marpidos arobavev, x4XuOv DE bip ToÙ Oros. — 
Nopue Thy dyleuuv Toù TAoÿrou &ueivo (ou ZpeivoveL) 
dau, Thy DE Sidvoray Ty avépuv látt (ou Gérrova), 
An per The xUXIQS bd (édova), Tà òè aa 
PATE TOY GULPOPEY aloy to (ou œioyiova), ee ò sue 
TOUS TÖV COPY mXelous (ou Theiovag ). — is FE 
uh? év Toig ioyupots ioyupótatoç undë ev Tos Tayéot tú- 
{LG T6, AAA à ayaloïs porotos. — Amaia nevia npeiTToy 
ori mhoúrou dBixou. — AiðeslévToy ot vEwTEpor Tous 


TpEGOUTÉQOUS. 
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aen a a a a A a, 


a mo 


$ 44-45. — Comparatifs des adverbes. i 


&eréc, ô, aigle 
pros, ô, pain 
uÜ80c, é, fable 


gopriov, fardeau 
GÜpupopos , ov, utile, dat. 
xaxobpyos, ov, Scélérat, coquin 
sie Ei (si) tà tõv qioy xowd oTt, uéliora Det 
ZoWabs Ty pAwy eivat robe Qihouc.— Vrvoc, deypurvis 
the wan peTpiou AO, xaxóv. — Küpoc La 
On dpeudécrare éruLopeïTo (punissait). | Ta 
pyaaa opm Epouor PANO À T% pxo où devoi. — Tav 
xaærpoy OÙ TEOULÉVOUTES OÙ ToimoopLedo (ferons liy 
rons) TAY Layn cuppopótaTa TN TONEL. i 
88. Parle plus clairement et plus exactement 

— Je sais (oidx) tròs exactement toute l'affaile. 
— Les fables plaisent à toutle monde CLR T 
tout aux enfants. — Que le soldat craigne (4 
sicho) son chef plus que les ennemis. — Éso Lo 
portait (&pese) les pains : après le dîner, le far: 
deau étant plus léger, il marchait ( Fr pe 
vite que ses compagnons. — Les Crétois vivaien 
(iyoy) le plus sagement de tous les hommes = 
Ngoa traversons  (dieres@uey) maintenant Ja A 
p As cr et avec-moins-de-danger qu'au- | 


ez 


e PT A E A S EL ad A | 


$ 46-48, — Noms de nombre. 
wiv, vos, 0, mois 
os h, Vigne butia, conversation, compagnie 
K QE T ._ ! mic, fantassin à 
paupa, blessure, plaie évavrice, contraire, adversaire 


oyua, forme 


Poe Aváyapórs čaeye (disait) shv dumekoy pépet 
Tec Porouc, Toy HHOTOV AVoVAc , TOY deUTEpOy ein ` 
e j $ 


\ 


= 
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$ 44-45. — Comparatifs des adverbes. 


Nore. — * La construction de l’ablatif absolu en latin 
a pour équivalent en grec le génitif absolu : L’homme 
ütant immortel, les scélérats craignent la mort, afavi- 


Tou Bros roù avôpémou , Tov Üdvaroy ot xaxoüpyor pobodvret. 


87. Si tout est commun entre amis; il faut 
surtout que les amis des amis soient communs- 
— Le sommeil, la veille, quand tous deux dépas- 
sent la mesure, sont un mal. — Cyrus punissait 
sang aucun ménagement les coquins: — Les 
aigles habitent les grandes montagnes plutôt que 
les/petites. — En n’attendant pas l'occasion fa- 
votable, nous ne livrerons pas la bataille de la 
fadon la plas utile à la cité. 

88. Zaoéorepov Meye xat dxprbéoTepo. — "Axpube- 
ometa dda ny ro moëyue. — Où bhor mov dpécxouot, 
por JE moto. — O crpariwrnc pobeichus PAROV . 
Thy LpOYTE A Tous TOOL. — ʻO Aïcwmos Tous &p- 

oÙG ÉDEDE ` vera dE ro dpuoroy, TOG popriov XOUDOTÉPOU 
ivroc!, Ožrrov Tv éraiowv ÉTOPEUETO: — Où Kortes 
kévroy Toy AvipóToy GHPPOVÉGTOUTE dyo. — Tay 
Fe vv dapahéorepoy xai axwdvvOTeo0 À TA 


| dramrepoper. 


8 46-48. — Noms de nombre. 

Norm. — ' Les Grecs comptèrent les années par olym- 
piades, à partir de l'institution: des jeux olympiques, l'an 
776 avant Jésus-Christ. 

89. Anacharsis disait que la vigne porte trois 
gräppes, la première, une grappe de plaisir, la 
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PRE Ge A PL VEN ee be ea 
TOv Tpérov dndiac. — "Edeye dE moi (aussi) LPEÏTTOV 
Eva oiov Eye moAkoù ğérov À Torkov ndevoc àk touc. 
— H Pixel ioti rolywvos To GANT. — Ovn- 
TAG NY X20V0c TETTADUY ÉTOV D TEVTALOVTE unv&v Ez- 
ANVXGY. — Pñpas xal mevia Svo TOAÚLATA Suche 
pXTEUTE. | 

90. De-même-que (&ors) un banquet sans 
conversation, de même (otro) [la] richesse sans 
[la] vertu n’a rien d'agréable (nihil jucundum). 


— Vingt-quatre éléphants escortent le Dee 
es] - 


Indiens [en-qualité-de] gardes-du-corps. — [ 
deux-choses les plus opposées à la prudence sont 
la promptitude et la colère. — Il y aura plus de 
joie dans le ciel au-sujet (éxé, dat.) d’un-sbul 
pécheur qui-fait-pénitence (peravooüvr:) qu'au 
sujet de quatre-vingt-dix-neuf justes. — Pyrrhus 
fit-la-guerre (érokéunce) en Italie deux ‘ans et 
. quatre mois. | 
91. Hannon l’ancien (senior) fit-passer (iri- 
pse) de Libye en Sicile des forces considérables 
cinquante mille fantassins, six mille cavaliers à 
soixante éléphants. — Platon mourut ( éxeernse) 
la première année de la cent-huitième olympiade. 
— Nul domestique ne peut (Sévaro) servir (Sov- | 
Aebew, dat.) deux maîtres. — Cent drachmes font | 
(moot) une mine, et soixante mines [font] un ta- 
lent. — Pythagore prescrivit (2rérate) à ses dis- 
ciples un silence de-cinq-années. — Diogène 
disait (eye) [que] les amis sont une-seule âme 
en deux corps. — Cent quarante-six ans (dat.) 
avant la naissance du Christ arriva (èyévero) la 
ruine de Corinthe. 
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seconde, d'ivresse, la troisième, de dégoût. — 
Il disait aussi qu'il vaut mieux avoir un seul 
ami estimable que beaucoup d'amis sans valeur. 
— La Sicile est de forme triangulaire. -— Une 
olympiade’ était une durée de quatre ans ou 
cinquante mois grecs. — Vieillesse et pauvreté, 
deux plaies difficiles à guérir. 


90. “Qorep cuumocioy deu bprhiæç, obrw TAoÏTos 
La 
&veu dpetñe oùdiv HÒU Eyes — Térropes xat elxoot 
x y ia: 2. # 
tË Packet töv 'Ivdöv poovpol mapauévouo PR 
? > LA 
— Aúo tà évavriérara ebéovhix ioti réyos ve xal 
~ a ITE e 
doyh. — Xapd mewy Écrar ev T odpuvt ¿ọ' ivl yap- 
TOAG peravoovre N ir évevhzovta évwvéa Šixaioiç. — 
TIúppos év Irahig imohéunoev črn čúo xal pvas rér- 
Tapas. 


91. “Av 6 RpeobUTEpOc ex the Atbúns émépuce pwe- 
YAXNV DUVOLIV ie Jhxellav, mov uvptddac TÉVTE , ia 
méac de ikaxioyihioug, ÉAépavras dE Énxovre. — O 
Idrov iveleÜtnce TÒ mowtw TEL TÅG dyÜéns XAL EXO 
TOGTAS Ohuuriadoc. — OÙdele oixérne Sévasa voty 
xupiow (ou dúo xupíors) dovAcúew. — Exarov Spay pai 
TOLoÙGL LYAV, Éhrovra DE UNAT TÉAAVTOV. — Dita tone 
rois anroi émérubs mevrasrf cuomnv. — Atoyévns 
Eeye role péhous eivat iay duyhy év dvory cópast { ou 
cœy.4rouv). No TETTAPAXOUTE Ko Re ÊTEGt : 
reò vhs Toù Xpioroÿ Vevéceos ÉyéVETO À qop% Ko- 


{yJou. 
f 


è 
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_RÉCAPITULATION SUR LES COMPARATIFS 
SUPERLATIFS ET NOMS DE NOMBRE 


apus, ô, chiffre, nombre 
uxo, tó, longueur cewwdós , respectable, grave 

Goots, h, prise goéeeds, effrayant, craintif 
cÜu6oukoc, ©, conséiller  éyxours, tempérant 


oov, œuf 


99. Tà mAsiore (ou TX rond) Toy Céoy ATTO 
(ou frrovx) te yuorode és. — Oi Ehépavres Cou 
o Zen micio rõy diuxocioy : Toy dE Arbvxöy 

i Ivduxoi peilouc mé sior xat ioyuporepos. — O xo0- 
AE AE ao de 7e ` To pey yp 
OV où nie dore ymveiou, avTog (lui) òè virer xal 
(même) ir 
pobeorepoy: — Aíixgóy eote Tods xpelTrovs dope TÖV 
NTTOVON (S 195). 

. 93. Il n’y a rien [de] plus agréable à des en- 


mroaxoudexcd- mnyvs. — Karns ywrth oùðèv 


fants [que] [leur] mère. — Aucun conseiller n’est 
meilleur [que] le temps. — La longueur de l'ar- 
che était de trois cents coudées. — Il vaut mieux 


mener une vie pauvre, mais sûre et exempte- 
de-crainte qu’ [une vie] riche et périlleuse. — 
Rien n’est plus injuste que la colère, plus res- 
péctable ét plus Stable que la vertu. — De deux 
routes la pie longue (§ 195) est souvent la plus 
sûre. — İl n’est pas facile de changer (uerabareis) 
une nature perverse. — Laisse ([xurdume) à tes 
enfants une belle réputation plutôt (= plus) 
qu'une grande fortune. 


94. Il est plus facile de commander aux ani- 
maux qu'aux hommes. — Le chemin le plus 
court n'est pas ‘toujours: le plus facile. -= 
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RÉCAPITULATION SUR LES COMPARATIFS 
SUPERLATIFS ET NOMS DE NOMBRE 


Nores. — * ‘Porn étant attribut ne doit pas étre pré- 
cédé de l'article. — ? On supprime volontiers l'article. 
après les prépositions, surtout dans les locutions usuelles. 
— ° Il s’agit évidemment de Cyrus le Jeune, qui avait 
pris des Grecs à sa solde pour faire la guerre à son frère 
Artaxercès, 


92. La papan des animaux sont esclaves de 
leur ventre. Les éléphants vivent plus de 
deux cents ans; ceux de l'Inde sont plus grands 
et plus forts que ceux de la Libye. — Le croco- 
dile, de très petit qu'il était, devient très grand : 
en effet, son œuf n'est pas plus gros qu'un œuf 
d'oie, et lui, il a jusqu’à dix- sept coudées. 
Rien n’est plus à craindre qu'une langue mé- 
chante. — Il est juste que les plus forts com- 
mandent aux plus faibles. 


93. Oùx Ecru oùdev UATEÔS Nuov TÉXVOLE. — DE 
Éoudoc oùdete eote Beltioy ypovou. — To uzos sc 
xbwToð nv Tpaxociwy mnyewv. — Kpeïrvov totu ğyew 
REVUE LEV, dopurñ Òe xal AÔEG Bioy A mhoúsiov zat 
émixiNduvoy. — Oùÿiy opyAs adLxtTEpOv, apeThe de GE 
vôrepoy xai Bebardrepor. — Avoty éoiv (ou io av) 
A paxpatépa moNdus dopaheorépa écri. — Púay vo- 
vnpày perabaheiv où PAT iot., — Katélime vois 
maroil XEY LANV pa XX oy N ThoÙTOy piyay. 

94, Páv iati Céwy à pére doze. — ‘H ra- 
iarna adoc oùx Eoriv dei byari. — ‘O épars Ñerar 
TOALE (ou FAN) Axrréyey à ò &uparhs, == Oi Mig- 


H 
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L’ [homme] tempérant a-besoin (der, gén.) de 
beaucoup moins-de-choses que l’intempérant. — 


Les Platéens n’envoyèrent (ëreubav) pas moins ` 


de mille guerriers à Athènes. — Les Béotiens 
vinrent-habiter (éxiav) la Béotie soixante ans 
(= la soixantième année) après [la] prise d’Ilion. 
— Le chiffre de l’armée de Cyrus était, pour les 
Grecs (gén.), [de] dix mille quatre cents hoplites 
et deux mille cinq cents peltastes, pour les Bar- 
bares, [de] cent mille [hommes]. 


COMPARATIFS, SUPERLATIFS ET NOMS DE NOMBRE 


(suite) 
ixr, procès dis, ñ, vUe, visage 
nolrelx, gouvernement  xelGov, dvoc, , hirondelle 
Sdxruhoc, ô, doigt ÉVIŒUTOS, ô, an, année 
&rétn, tromperie Aetos , uni, lisse 


95. His Dec otw, où Tordoi. — Mia XEM DEV Exp 
OU Toet (fait). — Ilxpeddôn (fut livré) 6 Zoxpérns 


rots “Evðexa. — ‘O Bios tõv &vlpóroy LLEGTOS ÉGTUV 
amdrns, Tovnpits, AUmne, pupiov &XAwv (autres) 
xux@y. — [rokepaïos à mœpüros Jorne éTexahEUTO 


(était surnommé), ê de defrepos BirddeApos, à De 
zoitos Ebeoyérne, ô òè Téraproc Piordrup, ô DE méu- 
TTOG 'Emigavhe, b DE ExToc Puounrop. — Oùdeic duo 
AZAMOV N Hu À oeuvérepoy D dixadtepov Toy 
Abnvaiwv rdc izac dixale (jugeait). — Puapyipou 


obey å dVOpLOTEpOY. » 
96. Nous choisissons (¿xħeyópeða) le chemin 


le plus uni et la vie la plus exempte d’affliction. 
— Les méchants suscitent aux bons la guerre la 
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vais oux ékérrouc (ou #Aurrov) yrAiov &vòpõy (ou 
À xuMovs AvSouc) eis Abavas čmeupav. — Borwroi één- 
xoorẸ Ever perà Tov dhociw? eny Borwriav éxiouv. 
— Tot Kúpou? orpatsúuatos AY &pðuos, töv iv EA- 
Ahvo 6TAÎTO pÜprot xai TETpAXÕSLOL, medsacrai ÒE 
oyto xal mevraxócior : Tüv dE Bapbdpwv ğexaxio= 
púpos. 


COMPARATIFS, SUPERLATIFS ET NOMS DE NOMBRE 


(suite) 
Nores. — ! C'est-à-dire une seule exception ne crée 
pas ou ne détruit pas la règle. — ? Ainsi nommé ironi- 


quement parce qu'il avait fait tuer son frère. 


95. Il n’y a qu’un Dieu, et non plusieurs. — 
Une seule hirondelle ne fait pas le printemps. 


— Socrate fut livré aux Onze. — La vie des 
hommes est pleine de tromperie, de méchanceté, 
d’affliction, de mille autres maux. — Le premier 


Ptolémée était surnommé Soter (sauveur), le 
deuxième Philadelphe (ami de son frère)?, le 
troisième Évergète (bienfaiteur), ie quatrième 
Philopator (qui aime son père), le cinquième 
Épiphane (illustre), le septième Philométor (qui 
aime sa mère). — Nul peuple ne jugeait les 
procès avec plus de soin, de respect de la loi, 
de gravité ou d'équité que les Athéniens. — Il 
n’est rien de plus inique qu'un homme cupide. 


96. Odav mèy Thy Aerorárny éxdeyóueða, Biov de 
Toy dhunóratov. — [Iévrwv rov XLOYLTÓY Te xat yahe- 
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plus honteuse, la plus pénible, la plus impie et 
la plus acharnée de toutes. — Les Athéniens 
fournirent (rapécyovro) des vaisseaux plus nom- 
breux et une armée plus grande que leurs alliés 
tous-ensemble. — Ils abordèrent (évéruyov) l’un 
des députés. — Il y a trois Grâces et neuf Muses. 
— Íl y a quatre gouvernements : démocratie 
oligarchie, aristocratie, monarchie, j 
97. L’Iliade a vingt-quatre chants, l’année a 
quatre saisons, la semaine a sept jours, les 


mois en ont trente ou trente-et-un, la main a Cinq ` 


doigts. — La vue est le plus vif des sens du corps. 
— lly a dans l’année douze mois, dans le mois 
trente jours. — Il mest pas de mal plus grand 
que le péché. — Les blessures d'un ami sont 
plus dignes-de foi que les baisers d'un ennemi. 

P SO PR ER PE PORN EST CARTER PRE 


CONJUGAISON 


$ 65. — Verbe ciwi, je suis. 


RÈGLE. — Toute conjonction composée de àv, comme édv, 
si, orav, Quand, etc., veut toujours le subjonctif. 


BÁR, mémoire &0ňtos, misérable, malheureux 
övas, à, âne xúptoc, maître de 

xxprds, ó, fruit dehdc, poltron 

yvóun, pensée, opinion diros, 6, blé, vivres 


98. OÙJ4 Ecru h YAUN, ¿ày umh voùs Taph. — Duv- 
Guev rors &yabors. — “Ernvec, dei maidée iore. — 
O vos émahàç oùcac obiet TAs AXAVYOLC. — Kúpror 
écôpsebo nons ths Iralias. — Ilolty éracûx XPGVOV. 
— "Hy vore xpóvos öre (Qù) eo piv foav, Ayntà De 
yén ox hy. — [aphpes, — 'Ayalol mohita duev, 
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muTaroy Lai &yocórtaroy xal Eylioroy modepoy Toi 


yabote oi Loco! Tapéyovow. — Oi ’AOmyarot vadc 
mXetovc (rAetovac) TA PÉGY.OVTO zat peko (weiova) OTOA- 
mày À cÜpravrec oi oúupayor — Evi täy mpécbewy 
évéruyov. — Toeici eion Xéprrec, évvéa ðe Mooar. — 


Eioi nohiretat réroupes, SnpoxpaTtiæ, OAyapyia, &pro— 
TOLPATIG, MOVOJ iA. 

97. H Duke Pyer rérrapas xai elxoct fadwdine, ô 
Ò évuaurac Térrapos OPG, À D &6Jopèe huéouc inta, oi 
de uvec Tpráxoyra à Torázovta piav, À D yelprévre dax- 
rôkoue. — ’Hôriv à dus Évrérn töv (Öt) To copuros 
aicbhoewv. PLATON, — Eiciy à tò Enauro Dodexe 
LAVE, Ev dE TO unyil TOILLOVTO hpépat. — ‘Apoorius 
vetboy OÙX ÉGTL HAXOV. — "Aromiototeod dort TOUÝPATA 
oiov à panyarta éybooù. BIBLE. 


CONJUGAISON 
$ 65. a Verbe cipi, je suis. 


Notes. — Les éxercices sur les pronoms ne viendront 
qu'après les verbes contractes. — ! Le participe, quand il 
nest pas précédé de l’article, équivaut souvent à uiie 
proposition accessoire, et se traduit, selon les cas, par 
lorsque, parce que, si, quoique. 


98. La mémoire n’est rien, si l'intelligence ne 
l’assiste. — Fréquentons les gens de bien. — 
L'âne mange les ronces quand elles sont ten- 
drest. — Nous serons maîtres de toute l'Italie. 
— Tu as été longtemps absent. — Il y a eu jadis 
un temps où il y avait des dieux et où il n’y avait 
pas de races mortelles. — Nous é#-ns là. — 
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lt n L EAA E ET Ep A A 
ebruyeïs òè GTPATLÕTAL ELEV (einpev). — Od; rüv 
Toudaiev, mepet, — Téy drdvroy el Tò pŽETN LÝ 
éorwv. — -Tohoi KOhroi sior, xăv (quoique) movos- 
TUTOL cw. — Aoxe? (semble) rà èróveya töv ma- 
POVTUY XX) ME eivat. 


99. Aristote dit (gnoi) [que] amères sont les 
racines de l'instruction, mais doux [en sont] les 
fruits. — Si (édv) tu es studieux, tu seras savant. 
— Ne sois pas indocile à l'égard de tes parents 
(dat.) — Celui qui-est-avec (participe) des sages 
sera Sage. — Sois doux pour les malheureux. 
— Dans [la] bataille les poltrons sont absents, 
bien que (x&v, subj.) ils soient présents. — Les 
méchants ne seront pas toujours impunis. — Que 
la vérité préside (= soit présente) aux discours 
des chrétiens. — Est-ce que (àp«) tu étais dans 
le tribunal? J’ [y] étais. 


4 


100. Il n’y avait pas de blé dans le camp. — 
Vous êtes et vous serez utiles à la cité. — 
L'homme de bien est et sera heureux. — Étant 
enfants, nous apprenons-par-cœur les pensées 
des poètes. — Le présent (— les choses pré- 
sentes) [est] court, l’avenir (= les choses devant 
être) [est] incertain. — Nous serions heureux si 
nous étions sages. — Que le coupable se pré- 
sente. — Le Christ sera toujours avec l'Église. 
— Tous ont droit à la récompense. — Les en- 
fants n’avaiént point part aux soucis de leur 
père. — Soyez studieux, afin que vous soyez 
savants. — [l est quelquefois utile d’être ab- 
sent. 
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Soyons bons citoyens, puissions-nous être sol- 
dats heureux! — Dieu des Juifs, tu l’emportes. 
— Les absents ont toujours tort. — Beaucoup 
sont misérables, malgré leurs grandes richesses. 
— L'avenir paraît plus beau que le présent. 


99. ’Apiororéhne qnoi Tüs mandeiac FAs Hé biCae 
eivat Tuxp4S, VhuxEÏS òè robe xaproúç. — Edv ns prho- 
walhe, ce mohupabne. — Mh anehe toh. tore yo- 
veča. — ‘O ouvov copois copos si — ITpûos tað: 
Tots duoruyéawv. — Où dehol iv dyn! reot, X&Y Tap- 
Got. — Oi xaxol oux Gel ATLWÓPNTOL EGOVTÆL. — 
"Aux mapéorw (mais NON mapñ) Tos TY ypo- 
ruoGv Adyous. — "Ap noba ev t dixaornpio; “Ey 
(ou à). 

100. Ziros ovx nv év ro crouronédw. — Xpñcuoi 
¿cte (après un mot, comme enclitique) xai ëvecbe 
Th moe. — O doc &Vnp ebdoiuev EOTÀ KAL ÉGTO, 
— Ilaïdec Ovrec TAs TY TomTüv prépas Expavbdvopey, 
— Tà piv mapôvra payé, t% DE écémevx dòna. — 


Ebdaimoves dv éluev (einuev), et eluey cégpoves. — `O 
altos Tapéotw. — ‘O Xpiroç Get th Exxàncig súv- 
corat. — Méreori mor Toŭ yépwc. — Torç téxvotç (0) 
LETY TOY TOD TATpUs poovTiðov. — "Ecte gopa- 
Oers, iva Tohupaleis Nre — Evere XPASULOY ÉcTt 
ATETA 
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aa E E 
$ 66. — Voix active de Aie. 

RÈGLE. — Le verbe axoðw, entendre, écouter, veut le nom 


‘de la personne au génitif, le nom de la chose à l'acousatif. 


mioretw, Croire, confier, se fier Aofw, laver 
a $ : : 
See) soigner, honorer vabeúw, Instruire, élever 
orporelw, faire une expédition  Éévoc, étranger ( advena) 
4 S A 
goveúw , assassiner ixævóç , capable, suffisant 


: tbe Avg öra youe, yAuttav dE miay, a Theo 
pèr XROÛGUEY, SkdTEw DE youe. — Expoúauey Thy 
Oúpav. — Hep (en comparaison de) tà Cox doreg 
Ocol évdowror Broretouce, qûast ai T® COLAT, XAI TA 
Dox xparioretovres. — Ta yeńuaTta Jnpetoure T 
QovevayTwy HAS huay (de nous) xal vici xal Ads) 
Qoúç. — “Aðovroç xúxzvou oùx Hrouc more. — Keo- 
piwne Émparrev drwc (en sorte que) Anpdparoy maú- 
ose Pamdeioyre. — Tobc Basihéac xoaxsúavteç ol 
HMOÂOXES TOV Shov duupbetpouatv. — Où Kpñres ayalo 
Tobsúety Noa. 


102. Ne garde pas une haine immortelle, toi- 
qui-es (= étant) mortel. — Diogène disait [que] 
les hommes bons sont les images des dieux. — 
Les malhonnêtes [gens] ne regardent qu’au (ec, 
acc.) gain, — Les servantes lavèrent les pieds 
à Ulysse. — [C'est] Homère [qui] a instruit (par. 
fait) la Grèce. — Les mœurs honnêtes pro- 
duisent de bons fruits. — Antée régnait-sur la 
Libye, et forçant les étrangers à lutter, il [les] 
assassinait. — Les lois ont toujours défendu de 
frapper des [hommes] libres. — Nous soignerons 
les malades. — Ne ferme pas tes oreilles aux. 
(pds, acc.) conseils des vieillards, 
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§ 66. — Voix active de lw. 


Notes. — ! Comme on le voit, le gree et le français 
sont ici d'accord; le latin, au contraire, emploïerait à lac- 
cusatif un pronom personnel comme sujet de l'infinitif- 
putas te posse regnare (cf. 284). — ? A lä condition tou- 
tefois que les jeunes gens soient studieux et dociles: 


101. Nous avons deux oreilles, mais une seule 
jangue, afin d'écouter davantage et de parler 
moins. — Nous heurtions à la porte. — En com- 
paraison des animaux, les hommes vivent comme 
des dieux, ayant une supériorité naturelle et de 
corps et d'âme. — Confisquez les biens de ceux 
qui ont assassiné nos pères, ños fils et nos frères. 
— Je n'ai jamais entendu de cygne chanter. — 
Cléomèrié faisait en sorte dé détrôner Démarale. 
— En flattant les rois, les flatteurs perdent le 
peuple. — Les Crétois étaient habiles à tirer de 
l'arc. | 

A , 

102. 'AGäveros čyðpav pn qÜaurre, Wnrüc öy. — 
Aucyévns robe œyafonc avJouc Oey Éeyev etxovas eivat. 
=— Où movnpoi &is Tò xégðas pLévoY anrobh Tovo. — 
At Oeparewar roùs noðag r® 'Oðuccet éhoucav. — 
“Opinpos Thy Erdan memaideuxe. — Kados zagrovs 
où ceuyoi TRÔTOL PÜOVGLY. — Abúng éGociieue "Avroice, 


xai toùe Gévouc dyayxý%wy TAKE époveves Me 

2 hz € a PART SA \ 3 
mery keudépouc oi vépot et ÉLOAVGNY. — Toùc &aleveis 
Peoureoomev. — Ma xheïe (ou ph rhlonc) T Orta 


mod TAG TOY RpesEUTOV cupi6ouhds. 
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103. Me voilà (= je suis présent) comme tu 
[P] as ordonné. — Cest Hercule qui délivra 
(= délia) Prométhée. — Vous avez fait-une- 
expédition contre (si) Chypre. — Il ne faut pas 
croire (aor.) aux oracles. — Tu crois être capable 
de régner. — Les Égyptiens ont cru (parf.) [que] 
les rats étaient des dieux. — Nous avons couru- 
des-dangers (parf.) pour la patrie. — Écoutons 
le divin Maître, et puissions-nous [1] écouter 
toujours. — Il est agréable et utile d'instruire 
les jeunes gens. — Je lavais le corps de l'en- 
fant. — Que les élèves écoutent (prés.) le maître. 
— Seigneur, exaucez (aor.) les malheureux. — 
La plupart [des hommes] sont-esclaves de T'o- 
pinion. 


———]_ "| a 


$ 66. — Voix active de Aw (suite). 


cuuéouleie , conseiller latpds, ©, médecin 
xvôuvelw, Courir un danger, risquer čðoc, té, habitude 


œurelw, planter Tôvos, ô, peine, fatigue 
0w, immoler &ytos, saint 

104. Eloc diddoxet Toy móvov qépay. — H rie 
dnSôvos povn yàvxetd omy kxoŭcat. — Aévðpa qu- 
Teúomey xal Tots ÜGTEpOy écopévouc. — Xopuv OPEÉNOULEY 
Toç Voveboiv. — Aet dpécxew où Trois moddoïs, dAd 
rois dyafoic. — “HJovai pümrouoar Tò cõpa Bhdr- 
TOUGL XX TV duyny. -— Aicypôy ÉGTL Tic hVovats où 
T yaotpi xat të uu Jouledev. — Ilodceye rov voüv 


€ A e # j / \ 4 3 
tya Un apaprynçg.e — OÙ xwhússiç Toùç MOTALOUS Elç 
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103. Tldpeuu dc éxéeucac. — Hpaxris Ilpoundéx 
Husey, — 'Ecrouveisare is Kümoov. — OÙ Der mto- 
reboa Trois mavreious. — [liorebers ixavoc civar! Baci— 
devew, — Oi Aiyúmmo: memioteuxact Tovg püc Ueods 
eivat, — Kexivðuveóxauev ÜTEp TG maroidoc. — Toù 
Oeiou GtÜacxdhou &xoúwpev, xal ġel éxoÿounev (dxoi— 
coupev). — HO) xa ypnowôv iate roùc vewrépous (ou 
véauc) moudevev?. — To toù maroc oõpa čAovov. — 
Oi paðnTa Toù ÖLÒAOLÁAOU ČXOYVŐVTOWV (žxovérosav). 
— Kó, dxoucoy tõv &IAiwy. — Aovheúovow of 
TOAN Th ddén. 


$ 66. — Voix active de ìúw (suite). 


Notes. — * En prose, fuudc n’a que le sens de ardeur, 
emportement, transport de colère; le sens de cœur, âme, 
est exclusivement poétique. — * Un des traits les plus 
saillants de la langue grecque est l'emploi très fréquent 
du participe. Nos propositions relatives se rendent presque 
toujours ainsi. 


104. L'habitude apprend à supporter la peine. 
— La voix du rossignol est douce à entendre. 
— Nous plantons des arbres même pour ceux 
qui vivront plus tard que nous. — Nous devons 
de la reconnaissance à nos parents. — Il faut 
plaire non à la multitude, mais aux gens de 
bien. — Les plaisirs en amollissant le corps 
nuisent aussi à l’âme. — Il est honteux de se 
faire l'esclave de la volupté, du ventre et de l’hu- 
meur‘. — Fais attention, afin de ne pas te trom- 
per. — Tu n'empêcheras pas les fleuves de se 
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fi ; 2,4 É 
Thy OEarra EUGENE. — Borodins Eheyev à pivoy 
ayalo civar, THY émoraunv, xal ty ROVOY xaxov, THY 
abaia. 


105. Pythagore a dit (ire) [que] la meilleure 
des républiques [est] celle qui a de bons citoyens. 
— Alexandre se fia (parf.) au médecin Phi- 
lippe. — Fions-nous au Père [qui est] dans le 
ciel. — Je chanterais, si tu l’ordonnais. — Per- 
sonne ne se fie au menteur même quand-il-dit- 
la-vérité (part.). — Il est plus facile de conseiller 
que d'agir. — Nous honorons Dieu; les esclaves 
honorent leurs maîtres; le médecin soigne les 
maladies. — Regarde où (moù) tu marches, de 
peur que (ua, subj.) tu ne tombes. 


106. Puissé-je entendre le vrai! — Saint Paul 
dit à tous les chrétiens : « Réjouissez-vous dans 
le Seigneur. » — La plaine était remplie de [gens] 
qui-fuyaient et poursuivaient, qui-frappaient et 
tombaient. — Les prêtres des Juifs immolaient 
autrefois des vicliimes. — Souvent les-deux 
oreilles entendent, mais l'esprit n'entend pas. 


— Nous conseillerons au peuple les meilleures: 


choses. — [lfaut sauver ceux qui-sont-en-danger. 


— Les Grecs firent-une-expédition contre (imi, ` 


acc.) Troie. — Compare ceux qui règnent main- 
tenant à ceux qui ont régné autrefois. — Nous 
avons couru des dangers (par/f.) pour la patrie. 
-— Ceux qui conseillent le plus [sont] d'ordinaire 
[ceux qui] risquent le moins. 
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jeler dans la mer. — Socrate disait qu'il n’y a 
qu'un seul bien, la science, et qu'un seul mal, 
l'ignorance. 


105. Mulzyópxs Toy méewv cimey &otaTray TNM moh- 
ras gaos čyovoav. — “O "AXéavSoos Pinno TË 
Loto TÉMIGTEUXE. — [ioredouey To foot To év oùpœ- 
VO. — "Aou dy, Et mehetous. — OÙdels T@ detcrn 
mioreber xal GAnbetovrz. — Pov ioti cupbovheúety ^ 
modrrev. — Tov Ocov Oepumeopev : oi Jobnor Tode dec- 
rôras Depametouoiv : ô iarpos t vocnpara Pepumeber. 
— Bime moù Padikerc, iva un TITTNG. 


106. ’Axobouuu zò année. — Aéyeu b dyuas Tladhoc 
mat TOLG XEIGTLAVOÏS 1 Xoipëre à TẸ Kupi. D — 
Mecrdy nv rò medtoy PEUYOVT MY xa Droxóvrov ?, TAY- 
Tov xal miwmrovrev. — Oi räv Touðxiwv tspsiç tepsia 
That čðvov, — [loue dxoûeroy Tù% dre, Ò dE Vað 
oùx dxoúe. — TA hpo ra Pétriora aupbovheúcousv. 
— Aa HG roùe xivduveúovtac. — Oi “Enves éorpd- 
revoay éni Tooiay. — Toùs vüv Pacrkebovras mapa- 
GaAhe vois méda Pæorúsao — Yrèp ths TaTpiðos 
zexi uveúzauey, — Où uéluora guubouheúovteç T TOÀ 


NXIOTOE HUYOUVEUOUOLY. 
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§ 67. — Voix passive de Ao. 


RÈGLE. — Tout participe ou adjectif jouant le rôle de com- 
plément déterminatif d'un nom se place entre l'article et ce 
nom, ou après le nom en répétant l’article. Ex.: Les cités bien 
gouvernées, at Ed Tolrevôpevat médetc, OU ai móet g? cÙ œalrevo- 
LLEVaL. 


zoduretw, gouverner, administrer Joyioucc, ô, raison 
xohaxsúw , flatter (ace.) dyos, d, colline 
piw, construire ìuoitedńç, avantageux 
émivoux , concorde &eyós, oisif 


107. Tidvzec ot ouyypapeis où maoteúovtar &anbeverv, 
— Eyupe xohaxeuómevas. — Auovüouos ðt% Tov póßov 
nvayxdCero DÉPELV ÜTO TOY YUTOVA c1dnpoëv Pwgaxa. — 
-Oi xokaxetovres moteudévres Tous morebovras BAdrrou- 
ou. — "Aveu éovoias oùx Xy mod ed molureulein. — 
‘O OEspisroxAte, Er (encore) Tais v, ÉdaumdGero ÜTd 
to Didaoxdhov. — H duyn Tpéperor voie papa. 
— ‘O Kôpos th Tõv IMepoðyv madeg Emadebbn. — Au- 


auvehÉGTEOY oTt xoralecha:! À xohaxeúecoðar * un ARE 


: 
HOÂGHEUGILEVOS. 


108. Cyrus, étant encore enfant, à l’époque où 
(re) on l’instruisait avec son frère et plusieurs 
enfants, était regardé [comme] le meilleur de 
tous. — Les enfants des Perses, depuis cinq ans 
jusqu'à vingt-quatre, étaient instruits à tirer de 
larc, à monter à cheval et à dire la vérité. — La 
raison abandonne ceux qui sont affaiblis par 
l'ivresse. — Dans les cités bien gouvernées per- 
sonne n’est oisif. — Dans un danger commun 
tous s’empressent pour (émi, dat.) ceux qui sont 
en danger. 

109. On nous empêche de dire la vérité. — 
Les Trente, après avoir assassiné beaucoup jde 


PREMIERS EXERCICES GRECS 91 


§ 67. — Voix passive de Au. 


Nores. — La règle très importante indiquée ci-contre 
esl développée dans notre syntaxe (§§ 298-299).— 1 Jus- 
qu'à nouvel ordre, il convient de rendre le pronom on 
par le passif grec. — ? Il agit des trente tyrans que 
Lysandre imposa aux Athéniens après la prise de leur 
ville, et qui furent chassés, huit mois après, par Thra- 
sybule. — Afin de ne pas être atteintes par les déborde- 
ments du Nil. 


107. On ne croit pas à la véracité de tous les 
historiens. — Il aimait à être flatté. — Denys 
était contraint par la peur à porter sous sa tu: 
nique une cuirasse de fer. — Les flatteurs, quand 
on les croit, nuisent à ceux qui les croient. — 
Sans la concorde un Etat ne saurait être bien 
gouverné. — Thémistocle, étant encore enfant, 
se faisait admirer de son maître. — L'âme se 
nourrit de l'étude. — Cyrus reçut l'éducation des 
Perses. — Il est plus utile d'être châtié que d’être 
flatté; n'aime pas à être flatté. 


Y 


108. Küpoc, mais Enr dv, dre émondefero perk vod 
ZAG XAI moX\Gv TULOV, mévroy XPÉTLOTOG (BEX- 


Titota OÙ &piovoc) évoiCero. — Oi Mepcôv mœidec ATÒ 
Ki » 2 2 + 

mÉVTE ÉTOV PEY ou TETTÉQOV XOL ELAOGIV émoudévoyro ročeúeuw 
PRE ; DA € r 

xai immebety xai dAnheúew. — Aoyiouoc &roheimer voùs 

wén ToparEumÉvOUS. — Ey taç sÙ TOALTEUOLÉVOUS Tó- 

A : ; 3 AE y 
Aec obdels &oyóç éoriv. — Ev xow® xvðúvo mévres 


‘omoudAlouciv Tè TOG LUÒUYEGOVGIY. 


109. Kodvóucða! ganhes. — Oi Tpréxzovta *, Toh- 
os povstoavrec, xel œÜTot épovebOnoav. — Map vois 
4 


92 PREMIERS EXERCICES GRECS 


citoyens], furent assassinés eux-mêmes (æroi). 
— Chez les anciens, on immolait quelquefois des 
hommes aux dieux. — Les habitations d'Égypte 
(= en Égypte) sont construites (parfait) sur des 
collines. — Les Athéniens sont très bien instruits 
(parfait) dans (mess, acc.) la philosophie. — Le 
général tombe frappé-d’une-flèche (aor.) au (sis) 
visage. 


$ 67. — Voix passive de Xw (suite). 


&maideuros, ov, ignorant 

dorrüpos, d, Voyageur iv-ogelfs 3 inutile, nuisible 
biyos, tó, froid glacial xd xayalds , bon, honnête 
xapregés, endurant, patient &lAdrpuoc, étranger, alienus 


rén, porte (de ville) 


110. Obei; xarà (par) móres Æ-ye (sortait) : 
LEMAEULÉVOL yao nov moat. — OÙre T a TOY 
Ocòv Ravbdver oŭte Tà mpurromeva. — Ados, mpÔTEpuy 
où cerchia, éceioün LATA TOY Ilehoroyvnoraxoy TÖAEwOV. 
— Oùx dvóehés éaTty Thy yeopeTpiav Ten dEdc Oo. 
’Ev Boadévwpey, ropecopedo dre ai Túrar Ho 
— Où memaudeutévou TÖV AmdEU TOY XPEËTTOVES xot 
ebdapovéorepol El. — Ta rà cypicôn pvaoedet 
LROLATL. XÉN. 

111. On adoucit les maux par la patience. — 
Il faut (yeh) [que] les parents soient honorés par 
les enfants. — La vigueur du corps se perd par 
l'intempérance. — On tond les brebis. — Les 
voyageurs étaient accablés par la faim. — On 
immolait de nombreuses victimes. — Son argent 
a été confié à un honnête homme. — Nous nous 
instruisons par les maux d’autrui, — Que les 
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mahaots, &vbpwmor Torç Beoïc éviore Eovro. — Ai év 
Aiyúnto oixnoec mi Adpwy 1Jouvran 3. — Oi Anvaro 
TpÔS PuAocopiav Ğpiora memaideuvrau. — ‘O aTpaTnyos 


mimre Tobeuhetc ele Tò T00GWTOY. 


———_————— "| 
$ 67. — Voix passive de Mo (suite). 


Notes. — t Ne pas confondre le nom propre Aÿoc, 
lile de Délos, avec l'adjectif S%oc, évident, certain. — 
* Ioÿro ne s'emploie habituellement qu’au singulier: 
xpüuarx ne signifie richesses qu'au pluriel; en français, 
il wy a pas grande différence entre la richesse et les ri- 
chesses. 


110. Personne ne sortait par les portes, car 
elles étaient toutes fermées. — Ni ce qu’on dit, 
ni ce qu'on fait n'échappe au regard de Dieu. — 
Délos‘, qui jusque-là n'avait pas été ébranlée par 
un tremblement de terre, le fut pendant la guerre 
du Péloponèse. — Tl n’est pas sans profit d'ap- 
prendre la géométrie. — Si nous tardons, nous 
serons là quand les portes se trouveront fermées. 
— Les hommes instruits sont supérieurs aux 
ignorants et plus heureux qu'eux. — Les armes 
furent recouvertes d'une couleur d’or. 


111. Tà zax% Th xmpreoix xovoieror. — Xoh voice 
yovéxç ÜTrd rov TaiJoy Pecaretecdar. — ‘H zoù GUUA- 
Toc ioys &xpateig dixobeiperor, — Kéioerou aà Tod- 
bara. — Où aðorrógo! TÖ Aug éméloyro. — Moià 
lepetia vero. — Tayphpara zar xayal. merioreures. 
— Hordevopela xazois xAAoTpio., — Oi TpodóTat is- 
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lraîtres soient chassés de la ville. — Si tu dis la 
vérité, tu seras toujours cru; mais celui qui ne 
dit pas vrai ne saurait être cru (aor.) — Parlez, 
Seigneur : vous serez écouté. — On avait fermé 
les portes; les portes furent fermées. — On bri- 
sera la porie. — On nous-inyita à nous baigner. 
— Íl crut avoir été entendu. — Riche, tu es flatté 
à cause de ta richesse. — On m'a élevé à être 
endurant contre (xpde, acc.) le froid. — Les 
athlètes se frottaient d'huile. 


i *$ 68. — Voix moyenne de úw. 


Boviedoyar, délibérer, décider  Aoiouw, prendre un bain 


cuu-bouetouu, consulter idat.) übov, mets 

Taúouat, CESSEr Pouce, ô, autel 

yeúopat, goûter (gén) LENTOS, bon, favorable 
112 "AXE aydpoc émi rov Kúðvov TOTAUOY NKE ov- 

côpevos. — Xpúonç à "AmoAkwvos tepebs EGovhero Thy 

Ovyarépa Aoachor. — Où fòrs ioti ed morreúeolar. 

— Aovoģpevor Tolg Oeors #Buoay. — Eis Pahaveroy oyo- 

war ROUGOLEVOS. — Tecer pèy dbov AÔloTOY, &yaTaú- 

cer òè hôiort. — Toi bnropos AAOUGEG DE. — péirov 


pev Set Bovheúcachar, Emerra de éoydCecho. — Koucre 


éñrop, oÙx Eravow Yevddmevos (§ 317). 

113. Jeunes filles, saluez et vénérez Marie, 
reine des vierges. — Personne ne décide rien 
comme il faut (bene) avec colère. — Il est encore 
plus difficile de combattre la volupté que lem- 
portement. — Les abeilles ne supportent pas à 
l'intérieur [de leur ruche] une abeille morte, — 
César aimait mieux (= voulait plutôt) être le pre- 
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Azuvéclwv thc nodewe. — Ei Anbeverc, gel miorevbhoet : 
ô òè un «Anheúwy ovx av miorevlein. — Aéye, & Kúpte 


gxovoðhost. — At Opat énéxhcwTo, cxAcloOncoav ai 
bou. — H Oúpa Opavocbiserars. — 'Ereheúcðnyev 
dobecton. —  Eriorevoey &zovolrvar. — Q mhoúcte, 
drk Toy mhoïrov? xorazeúer. — Meraiðevyar AAPTEpOS 
silver mpùs To ftyog. — Oi éfAntai éyptovto kate, 
$ 68. — Voix moyenne de Xe. 
Norse. — ! Comme le latin jubeo, xekeiw veut toujours 


à l’accusatif le nom de la personne à qui l’on commande 
de faire une chose; rien de plus naturel, puisque ce mot 
a aussi le sens de inviter. C’est comme s’il y avait : V’invita 
à boire le poison. 


112. Alexandre vint se baigner au fleuve Cyd- 
nus. — Chrysès, prêtre d'Apollon, voulait ra- 
cheter sa fille. — Il n'est pas facile de bien gou- 
verner. — Après le bain ils offrirent le sacrifice 
aux dieux. — Je viens prendre un bain. — Tu 
goûteras les mets les plus agréables et tu te re- 
poseras délicieusement. — Vous entendrez le 
rhéteur. — Il faut délibérer d’abord, exécuter 
ensuile. — Misérable rhéteur, tu mas cessé de 
mentir. 


113. ’Aomdlecde, © maoévor, xai cébecde Mapa, 


rhy räv maphévey Bacihasav. — Oùðeis per pyh 
oùðėy ed Bovdeúerar. — “Eri yahemwrepoy AVovA pd- 

Si R e 7 A INZ. x 
yechar à Ou. — Ai pétra oùz &véyovtar VEx pay 


ioo pérrav. — O Kaïcup prio Goÿkero Tp@To | 
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mier dans un village que le second dans Rome. 
— Il [est] nécessaire (= nécessité) d'obéir aux 
chefs. — Xénophon consultait les auspices sur 
(ét, dat.) le départ; et pendant qu'il les consul- 
tait (part. au dat.) les signes furent (imparf.) 
favorables. — Le général, ayant pris les auspices, 
donna l’ordre (= ordonna) de combattre. 

114. Socrate se leva (dvicraro) pour (ós, part. 
fut.) prendre son bain; après qu'il eut pris son 
bain, le valet des Onze lui (acc.) ordonna de 


boire le poison. — Ne recevez pas de présents 
des (map, gén.) méchants. — Je construira 
(moyen) un temple et des autels. — Conseille 


ceux (dat.) qui [te] consultent, ceux qui t'ont 
consulté. — C'est l'heure de goûter de la nourri- 
ture. — Ne consulte pas ceux qui n'ont pas élé 
instruits (aor.). — Vénère les vieillards. — Reste, 
si tu veux. — Je voulais sauver l'enfant, mais 
il ne voulait pas être sauvé. — Puisses-tu mar- 
cher dans les voies du Seigneur. — Nous avons 
pris notre bain. — La guerre cessa, a cessé. 


pon —— 


RÉCAPITULATION 
SUR TOUT LE VERBE úw. 


. Xe, u-Aüw, défaire, séparer œixu#lwros, ©, prisonnier 
meprrreiw , être de trop YÉDUOS , pont a 
xnpuxeiw, proclamer Sesudc, ©, lien, chaîne 
pvmuovévo , se rappeler 


115. Thv VAGTray ph mporpéyeiv TOÙ voÙ mpéTes. — 
‘O Ejoy ta duovérew. — O mais Ecrar ò Acw TOVE 
ALY ARDT. — Où Aka To Tux eiç (pour) 


rpécéew, être ambassadeur 
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év rokyvéo eivat À DebTepoc ëv Poun. — 'Aváyxn Toi 
doyovot meibesdarn — En’ ¿če ¿húsro Hevogpõv, xal 

7 z ` D 7 e \ , 
Duouévo Ay Tà onpeïæ ypnoré. — ‘O orpurnyès uod- 
pevos exéàeuoe uáyeclat. 


114. Doxpérne čvíararto de ħouaópevoc' medh DE 
éhoücæro, ô Tüv “Evdexx Urnoérne Tò Qápuaxov mive 
EIN RN y: { UN ~ \ ~ ~ 
auTov EXÉAEUGEV 1. — Mn déyeche JSpa TAPX TOY HAXGV, 
— ‘Tepèv (ou vebv) xai Popovs idobcoua. — Dou6oi- 
eue toi oumbouheuouévors, Tois cuubovdeucauéyonc. — 

y , f p 
/ » # 4 
“Qpa coti yeúcachar citov. — Mh cuuBoureto (ou - 
l K 
aupbouheúon) tots uh maevbsicw. — Tois ppeoburé- 
pouc cébou. — Et Boire, uéve. XÉN. — To maida 
cýlew ¿bovhóunv, céecdar è oùx ¿Goúhero. — Mo- 
peúoro ev Taic roù ICuotou ddois. — Achoúucða. — ‘O 
KONELIO ERAÚTATO, FÉRAUTON, 


-e E a a Pre 


RÉCAPITULATION 
SUR TOUT LE VERBE úw. 


Nores. — ! ‘O Asov, bien qu'attribut, a l’article, 
parce que sans l’article le sens ne serait plus le même 
(§ 300). — ? Telle est la manière ordinaire de rendre 


sans suivi de l’infinitif. 


115. Que la langue ne devance pas la pensée. 
— Que celui qui a des oreilles écoute. — C'est 
l'enfant qui délivrera ‘ les prisonniers. — Nous 
n'avons pas ouvert la bouche pour (prononcer) 
de honteux discours, — Il est agréable, pour 
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xicypous Adyouc. — Hòu ioti The EhevÂepiac yeúsasla 
zoc wocti x Douhelac Relupévors. — “H yÉpuex wmo 
Tõv moeuioy AsAúcetran — Tloiidxic mempéobeuea 
TOLOX (près de) péyav Pacnia. — Tv äpro rod 
LEE dracøbere. — Torç aTpaTevopévong où yopi- 
Cecha GULLOÉDEL. XÉN. — Mn DAXDO EN TÒ GTpATEULEL. 


116. Ne querelle pas tes parents, même si 
(xv, subj.) tu dis des choses justes. — Si tu 
veux être bon, crois (aor.) d’abord être mauvais. 
— Socrate, un jour qu'il y avait une gelée très 
forle (gén. absolu), marchait sans chaussures à 
travers la glace. — Que [le] mari et [la] femme 
soient toujours d'accord. — Il s'imagine être 
habile, sans l'être (= ne l’étant pas). — Écoute 
(aor.) ce que (à) je dis. — Qu’ un seul parle; 
que tous écoutent. — Ceux qui sont ballottés sur 


mer adressent à Dieu des prières (= prient Dieu). 


Les Dardaniens (Awpdaveïc), nation illyrienne, ne 
se lavent que trois fois dans leur vie. 


117. Aucune loi n’a plus de force que la né- 


cessité. — Ne crois pas à toute parole. — Les 
Onze délivrèrent (— délièrent) Socrate de ses 
liens. — Étant en ambassade près des (ruo, 


acc.) Lacédémoniens, Thémistocle courut le dan- 
ger d’être assassiné (aor.) — Que le héraut pro- 
clame des choses justes. — Dieu n’écoutera pas 


la prière de celui qui jeûne à cause de ses péchés 


et qui de nouveau marche vers le mal. — Rap- 
pelle - -toi (aor.) les anciennes querelles. — Les 
impies ne goûtèrent jamais de plaisir stable et 
pur. — Puisse-tu passer la journée (aor.) dans 
de belles occupations. 
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ceux qui sont nouvellement délivrés d'esclavage, 
de goûter la liberté. — Le pont aura été coupé 
(défait) par les ennemis. — Souvent il est allé 
en ambassade près du grand roi. — Conservez 
ceux des pains qui sont de trop. — A ceux qui 
font la guerre il importe de ne pas se séparer. 
— Ne licencions pas l’armée. 


116. Mn aide vois vovedor, x&v Sixx Ayme. — 

di Bover dyglos ma oo) TIOTEUGOV EVAL HALO. 
— Soxprne TOTE 0YTOc met JeuvoréTou dwundðnTos 
Dux Toù XpUGTANNOU éTOpEUETO. ’Avne Hoi yoh xel 
ÉGTuV (ou 0YTwY, MAIS non a opoyyóuove. — 
Oferar copòç eivat, oùx Gv?, — “Axoucov & Ayo. — 
Eic Aeyéto : mévrse D dxovdyToy (&xovérwaay). =O; 
 Oaidren yealouevor ro Oğ syovrar. — Oi Arp- 


DN ` AA, 
davete, TAAvorxov vos, tpic ev T Prip Aoúovtar povor. 


117. Oùðelç &ydyxne PEANO» ioybe véuos. — Mh 
mavri, AÚyo TiGTEVE (mioteóong). Biste. — Oi der 
EAuoay Dwzpdrn ex Seopõv. — Ixo% voùs Acxedaupo= 
viove mpecbeiey ò Oepioroxhñc poveulaver ÉxuJUVEUGE. 

e lA 2 J: ~a z 

— © xhpvé dixa xnovxevéTw. — Moù vnorteúovroç 
Srk Tg &uapTtias aL TAMV Ele To XELOV TOPEVOLÉVOU 
A 5: y e \ 3 > z # y 
Thy eoyny ô Oeòc oux dxoucerar. — Mynpoveucov tüc 
rahonde Épudac. — Oi &oebeiç oÙmore Bebziou (ou Be— 
Gaias) xal zados hdoyñe éyeUcavro. — Ainpepeboeuts 
éy xa hote rurndeu pus. | 
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$ 69-70. — Augment. 
REMARQUE. — Eixdtw signifie : 40 représenter, 20 comparer, 


30 conjecturer. 

aprorebw, se distinguer &yptétnc, nros, h, férocité 

decuebw, attacher, enchaîner om, crèche 

sehiv, lune Toad, ancien 

Tpt6wv, Gvos, ô, manteau uviux, monument funèbre 
118. Pirros rod 'Afnvaiouc huale rors Epuais, 

aTópa móvov Éyouct. — Toùs &orépæc oi mahatol Govro 

TRO-GNALAÎVEN TA ÉGOUEVL. — "Hxyakbe Hevooõy xata 

THY TETAPTNY KAL EVEVNKÓGTNY Orouriade, — Ey 

‘Ahxaováase Lu no réyees eiyev ô Maicwkos. — 

H œplévos rois Beors nüyero cOCEY Ty area — 

"Hamiouev ġo Thy vigny Ecechar. 


119. Les cavaliers ennemis repoussaient les 
Althéniens. — Ajax se distingua après Achille. — 
Ils construisirent des temples et des autels. — 
Le Sauveur attirait la multitude par sa parole. 
— Ils accoutumaient les enfants à dire la vérité. 
— Les anciens s’imaginaient [que] la lune n’é- 
tait pas plus grande que le Péloponèse. 


120. Epaminondas n'avait qu'un manteau. — - 


Les chevaux de Diomède avaient des crèches d’ai- 
rain à cause de leur férocité, et on les attachait 
avec des chaînes de fer à cause de leur vigueur. 
— Dans le gymnase les jeunes gens lançaient 
(éirrw) le disque. — Je priais et j'étais entendu. 
— Les fables disent qu'autrefois les hommes ne 
travaillaienf pas la terre, mais qu'ils avaient tout 
sans fatigue; les lions suivaient les bergers (dat.) 
avec les moutons, et les arbres présentaient spon- 
tanément de nombreux fruits aux voyageurs. 
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§ 69-70. — Augment. 


Nores. — Eixčw est le seul verbe qui forme à l’impar- 
fait etxatoy ou xabov; dans les autres augment ne mo- 
difie pas la diphtongue a. — * A Athènes, on appelait 
Hermès des têtes de Mercure surmontant une colonne 
carrée. — ? Cest de là que vient notre mot mausolée. 


è 

118. Philippe comparait les Athéniens aux 
Hermès (Mercures), qui n’ont du corps que la 
bouche. — Les anciens s’imaginaient que les 
astres présageaient l'avenir. — Xénophon floris- 
sait vers la quatre-vingt-quatorzième Olympiade. 
— Mausole avait à Halicarnasse un monument 
funéraire extrêmement grand °. — La jeune fille 
priait les dieux de sauver sa mère. — Nous es- 
périons que la victoire serait plus aisée. 


119. Oi innet roy moXepiov elpyov moù ’ABnvatouc. 


— Aitac per Ayiéa noicreucev. — Tep xal Poyode 
idoúcavto. — ‘O Zorns tÈ Aóyo Tò mAoc elle. 
— To matðac eillov &Anbeev. — Oi marawi 


ğovto Thy chan où peo (ou uelCova) eivat rc Ie- 
Roroywmoou. 


120. Erapiwóvðas Eva pévoy eye Tub@vx. — Oi 
Aroprhdous inmo. yahxac pèv pérvac iyoy Stà Thy daypui- 
TNTA, QAVGEGL de cDnocte Sr Thy ioyùv éSecpebovro. == 
'Ev Tọ yuuvaciw oi veuregot rov icuov čoprwTov, — 
Hiyéuny xal hzovópny. — Aéyovow oi yòhot Or Ta: 
ovx sigyáčovro TAY yo oi n. AAAA TAVTX 
&Tóvoç ciyov * xal où pè Aéovres Tois Haba elTov=9 
era Tüv moobátwy, t% De ðevðpa éxovoiws GREYE Toh- 
AOG kapmobe TOG ÉouTÉpous. 
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§ 71-73. — Redoublement. 


REMARQUE. — La préposition ¿x devient & devani la voyelle | 


de l'augment. 


xata-rtów, cracher contre, vilipender  wlosd, perte, ruine | 
xaramoatw, lutter contre, dompter.  xwv, óvos, f, neige | 


emibovàeúw, dresser des pièges à, tramer vavtixóv, flotte 
Tpos-ayopeów , surnommer &puvñe, invisible 


121. [some ete ahy Iraia mpets Vads. — O 


# va € ` ~ jé ~ ~> i 
mpoddTNe LorerTUoUn ÙTO TÖV dyabasv TOMTOY. — 


e \ 


< ; à = 
— O Ovaro ůmò toù Xpotoù xuremahaiobn. — 


T SN 60 37 zy % ~ 7 > 7 
OLG ZLIXUVALG OUTE ACTV) OUTE yn TEQUTEVMEVY) Gonda ee 


Tv 


To æAoc  telepumeuxbc ééuotleuce. — Eéoéou imi 


(contre) any EXGDX Éorpureuxéroc, oi “EX Anve kyr- | 


emopetovro., — Xeno ouubebouheüraues. — Bis 
5 tr) ~s ~ > 

NY Ô Æevop@v TOY peT Kúpou GUGTOUTEUGALEVEY. — 
Er-cbotheve th Tôv ‘Elie lopë. 


122. Il faut [que] la ville soit construite (par- | 
fait) dans le milieu du pays. — Celui qui avait- 


assassiné le gardien a été assassiné par le frère 
le la victime (= de l’homme assassiné). — On 
dit [qu] Atrée, ayant ménagé (par/f.) la multi- 


tude, devint-roi (aor.) des Mycéniens. — Une 


neige considérable ferma tous les chemins; tout 
le sol était invisible. — Dion fit cesser la tyran- 


nie de Denys. — Thémistocle conseillait aux . 


Athéniens d'organiser (moyen) une flotte consi- 


dérable. — L’Arabie qui confine au désert a été 


surnommée Arabie Heureuse. 


123. Ils dressaient des pièges à la multitude. 
— Les Samiens furent bloqués par les vaisseaux 
de Périclès. — Les ennemis furent repoussés. — 


14 (CAC 
Tèp Joéns ot  HXnvec of madauoi xuwDuvetey ÚT=É LEVOV. | 


PREMIERS EXERCICES GRECS 103 


eonan re 


$ 71-73. — Redoublement. 


| Nores. — ' Il n'y apas de différence sensible au point 
Île vue du sens entre l'actif orpateúw et le moyen ctpatsúo- 
uut, seulement ce dernier est plus fréquent. — 2 Les his- 
[oriens modernes ne mettent pas de discours fictifs dans 
la bouche de leurs personnages; en reyanche, ils s’atta- 
‘hent davantage à peindre les mœurs, l’état des esprits, 
es progrès des lettres, des sciences et des arts. 


121. Ils envoyèrent à l'avance trois navires en 
[talie.— Le traître fut vilipendé par les bons ei- 
loyens. — Pour la gloire les anciens Grecs ne 
refusaient pas d'affronter les périls. — La mort 
h été domptée par le Christ. — Les Scythes n'ont 
hi cités ni champs ensemencés. — Ayant cour- 
tisé la multitude. il devint roi. — Xercès ayant 
fait une expédition! contre la Grèce, les Grecs 
marchèrent à sa rencontre. — Nous avons donné 
d'utiles conseils. — Xénophon était le seul de 
ceux qui avaient fait la campagne avec Cyrus. — 
Il tramait la perte des Grecs. 

199. Thy romv ido0c0ae Der The y ópas Ev péso. — 
‘O rùy plane mepoveuxibs memdveuron Oro To GdeApoÏ 
+oÙ QovevlévToç. — Aéyovoty Aroa Tò TANIos Tele- 


pPATEUROTO rôv Mvxnyaiwv Baouneüoar. — Xrov TORAN 
nocas dnin heroe Tăç ddos À YA TOX kavne DV. — 
Alwv rhy Arovuoiov Tupawiða HUTÉAUGE. — ‘O Oep- 
rozine rors ‘Abnvatous CUVEGOÚAEVE vauTuxdy TOAÙ KATA- 
casvdector. — H èy opévn TAC éprou xopxs 'Apabia 
Eddie ’A pabio mpos-nyopeóðn. ; : 
193, ‘Ex-chobhevoy ro manier. — Oi Duo Tais 
eprxkéous vaut xarexheiclmonv. —— Où modo &me- 
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J'ai entendu dire [que] les Celtes sont les plus | 


belliqueux des hommes. — Nous n’écrivons pas 
l’histoire comme les anciens [l] écrivaient. — 
Les vaisseaux se réfugiaient (xxrapeiyw) dans le 
Pirée. — Nous organisions toute l'affaire. — On 
a brisé la porte. — Enfant, parce que tu as ho- 
noré ton père et ta mère, tu seras heureux sur 
la terre. — Il fit campagne avec Cyrus. 


LR Reel le 
VERBES CONTRACTES 


$ 76. — pad, | 
REMARQUE. — Après-avoir-fait se tourne par ayant-fait; 
de même, qui-fait se tourne par faisant. 
moteiv, faire 
ir: Gvueiv, désirer (gén.) 
xata-pçovsiv, mépriser (gén.) 
vosetv, être malade 


xvet, mouvoir, ébranler 
Oewpéiv, considérer 
mAcovexteiv, être ambitieux 
6006, ô, pluie 

124. KyGeovhrou VOGODVTO6, Oùov To molov xwv- 
veven Teuóbeos Tac TONEL hoer OÙ xaracelwy rà 
TEXN, XAAX Tobe évorxoDvrac mellow, — Oi Tcovex- 
TOËVTES moleuoDoiv &el, ro émboudete xal pÜoveiy 
ÉUOUTOY Éyovres. — Kpeïrrov ¿ott tõ COUATL À TO VO 
Vocñont. — ’Avénror övre roy pev TAPOVTUY XATO— 
PEOVOÜLEY, TOY dE gTróvtToy emut yev. — Mndevi mo- 
VNp® Tpáyuari cuvnyópet. — TË movoðyrı Oedc cul- 
RauGdver. — Woyñc vocoúcne éori Qžouaxoy À0Y0c. — 
OÙ peravoe, XAA% mpovosr ô copÜc. 

125. Il vaut mieux (melius est) être sage qu'être 
riche. — Ceux qui louent les [gens] inintelligents 
[leur] nuisent grandement. — Les cris des grues 
appellent [les] pluies, — Délibère lentement, 


\ 
\ 
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aa aaa a 


: SE 
j ? Ý UYOTHTOUC AXNLOC 
zpoúsðnoav. — Av0pTwy pou D y 


z 3 er sa 
\ eivat roùe Kehroúc. — Thy ictopiav ouy oùTe ouyyp# 


2, — Ai veg siç TOY 
popey 6 ai Tahdot cuvéypagov *. Ai vies ig 
, j Gi EA 
Ilerporx xarépeuyov. — KaresxeudComev TäV TO avt 
A Ü, OTt TÌ ox xal 
— Télpautor h Búp. — N rai, OTt Toy TATE, 


— 


? 4 pa ? m a 
thy parépx, reepameuuos, ebJaiuwv Écer ey TA YA 


à 2 
Merà Kúpou cuvestpäreúcaTto. 
DD IT DO A ES E 


VERBES CONTRACTES 
$ 76. — Po. 


Nores. — + To copat: pourrait fort bien être is 
par l’accusatif de relation : Tò sõ (s 162). — ve ie 
et meovot forment une antithèse de anais impossi T 
rendre en français. — ° Ne pas se lasser d’exiger nie 
lève traduise et par ô dans les antithèses. 


424. Quand le pilote est malade, tout le bateau 


est en danger. — Timothée prenait les 
non en sapant les murs, mais en persuadant les 
habitants. — Les ambitieux sont sans o en 
guerre, parce qu'ils sont naturellement portés à 
la ruse et à la haine. — Il vaut mieux être ma- 
lade de corps que d'esprit". — Insensés que 
nous sommes, nous dédaignons les biens pré- 
sents et nous désirons ceux qui nous manquent. 


— N'excuse aucune mauvaise action. — a 
aide celui qui prend de la peine. — La paro > 
-est le remède de l'àme malade. — Le sage ne 


regrette pas, il prévoit®. 14: 
125. "Ayewéy (ou pehmi) tars cuppovE a 

rev. — Miya Baarrovot ie oue of nn 

— Tôv yepdvwy xi xhayyat garoto pépous. — Bo 


a 
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exécute promptement. — Ne sois pas oisif, pas 
même (undé) si (žy, subj.) tu es riche. — Si tu 
es (part.) pauvre, ne porte pas envie à ceux qui 
possèdent. — La fortune s’allie à tous ceux qui 
ont de la prudence. 


126: Beaucoup de gens, qui-semblent aimer | 


la vérité, ne laiment pas vraiment. — Les 
hommes habitaient autrefois dans des antres. — 
Orphée, en chantant, faisait mouvoir les pierres 
et les arbres. — Après avoir fait [les] libations, 
ils s’endormirent (tmp.). — Considère comme 
dans un miroir tes (r%s cavroë) actions, afin que 
tu embellisses les belles, et que tu évites les laides. 
— lls baisaient les mains et les pieds de Cyrus. 
— J’hésitais à parler. — Si je me défiais, je ne 
serais pas déraisonnable. — Sur le bouclier 
d'Achille Homère avait représenté (— fit) des 
[gens] qui-labouraient et guerroyaient. à 


$ 77. — Produa 


hyetcta, conduire (dat.), penser 
npos-roretotat, feindre, simuler 
vouñeretv, avertir 

Sywoëiy, dédaigner 


topheiy, ravager 
ayavaxtsiv. sindigner 
fpoyr4, tonnerre 
énay0fc, fatigant 


127. Oi un x0Aovrec roc Xa0Ùc Poúhovrat toc 


&yælouc GÔuetaliqu. — Mh dorrov MOÙ Tot éranveclor 


To VoubéTea car. — DoLovec Thy Bpoyrny LOU LEvOS 
ÉXeyEv eivat Zieúç, — Aravoodyror TAV páyny mowiohor. 


ELO puiodvrEc puAGDVTO, oi Dé pi5oDVTEc LLGOUVToU. 
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Acbou pèy Ppadéwe, émuréder dE TAyÉDe. — ’Apydc un 
id. (ou un &oya), Und av mhourhc. — [éme öv, 
rois youc. un over (ou Un gbovhons )- — Täcr voie 
EÙ povoar GULUAYET TÜN. f 


126. IloXnot Goxobvres Thy &Ahðeray pis oùx 
dAn0Gc piioboiv. — Oi ävbpwmot máng. év GvTpou 
xouv. — 'Oppeds ðoy xivet MPouc Te xat- A 
— Enovèds movhauvres éxdðevðov. — Oeóper Ganep êv 
LOTOMTOS TAG GAUTOÙ modéers, iva Tès pv xahaç 
Émixocbs, Th à’ xioy oxe ExDEUYN 9. — Kúpou xare- 
oihovy xai yetpac xal modo. — "Ouvouy Agde. — 
Ei ATLETONY , oÙx gv d0y16TOG env. — Ey TA "Ayo 
Aéwc &cTidr “Ounooc ÉTONGE YEopyovrocs xal TONE- 
povyTag. 


§ 71. — Poŭpo. 


Note. — ' Faire bien remarquer le mot Sixvooëvra, la 
contraction régulière y est bien faite; donc ce serait un 
barbarisme que d’en faire une seconde et d'écrire Sevoëy- 
ra. Cette faute est fréquente avec les composés de voćw- 
Vow. 


127. Ceux qui ne châtient pas les méchants 
veulent que les bons soient victimes de l'injustice. 
— Ne pense pas qu'être averti soit une chose 
moins importante qu'être loué. — Salmonée imi- 
tant le tonnerre disait qu'il était Zeus. — Ils se 
proposent de livrer bataille 1. — Ceux qui aiment 
sont aimés, ceux qui haïssent sont haïs. — C'est 
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— Oeróv ¿ori Setola ndevéc. — “Qxzovy XSPAY Top- 
Doupévny. — ILGs y punbein d ndévo EVEPYETOY ; — 
Auveiler Oc ò rdv Trowydy Jwpoieoc. 


198. Évite plus [le] blâme que le danger. sr 


Les jeunes gens ne supportent pas d’être dédai- 
gnés (= étant dédaignés); et ils s’indignent, si 
(tv) ils s'imaginent être lésés. — Rien n'em- 
pêche les malhonnêtes [gens] de médire et d'in- 
jurier. — Les Romains imitèrent et conservèrent 


le gouvernement des Lacédémoniens. — Conju- ` 


rons Dieu d’être indulgent pour ses serviteurs. 

129. Noûs étions prêts à faire (moyen) une 
trêve. — Nous ne fimes pas la trêve. — Si (ii) 
tu simules l'amitié, tu seras un flatteur, non un 
ami. — Comment pourrait-on te louer, si tu fré- 


quentes des méchants? — Les vivres se vendent | 


cher (root). — Injuriés par les sots les gens 


sensés ne se vengent pas. — Il est d’un homme ` 


prudent d’être sur ses gardes en toutes choses. — 
Les louanges sont pleines de charme pour une 
[personne], celui qui est loué, mais fatigantes 
pour les autres ($ 57, 2°). 


$ 78. — Tu. 


ayaräv, aimer, se contenter pesay, sourire 
roAudv, oser &-apräv, suspendre 
rçoc-0oxäv, attendre 


ér1-Tuäv, reprocher reheutäv, finir, mourir 


130. Oi Kyo to vexooùg éx (à) Tüv dédowr 
étaproouw. — Holoi &bcwmo VÉRGATL xai TU The 


peheräv, cultiver, s'exercer à 
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une chose divine que de n'avoir besoin de rien. 
— J'habitais un pays dévasté. — Comment 
pourrait-on aimer un homme qui ne fait de bien 
à personne ? — Qui donne au pauvre prête à 
Dieu. 

128. Edrabo ak Yoyov A Toy xéyduvor, — Oi 
véot oux &véyoyrat Orywpoimevos, AAN dyavæxroboty, 
EAV OLOVTAL adixetohot. — OÙdiv xwAbe Tovg ToVn0OG 
Bacpnpeiv o0DÈ Roudopetobas. — Oi Poparo thy 
Aanedarmoviov ToMTELY ÉUIUNGNVTO xot DETRONGAY. 
— Iarporroueo. (ou raparrncomea) rov Osov Tors 
ÜTNPÉTOLS CUYYVÓ LOVA eivat. 


129. “Ertoruor hpev orovòàs moiche — Tàç omov- 

a m 2 Va 

das oùx érounodela. — ’Exv tposrotñ puliav, xóraé 
172 ? tÀ IIg LA 2 o 3 ` ~“ € P S 
te, où piloc. — Iläs äv émauvoto, si movnpoŭs dures 
(rovnpotc buXGv); — Ta oria moÂdoD Tohira — 
AotJopoÜpevar ÜTo Ty &vońTwy, où Gpóvip.ot où rio 
poüvrar. — Zwéppovds éaruv iv not evhaberchar. — Où 
ëmauwor évi pev Teprvol etot, TÈ étauvouuéve, Toig Ò Ah- 


Jors émayheïc. 


$ 78. — Tu. a 


` Nore. — ! En parlant se rend par le participe pré- 

sent; quand il parlait pourrait se traduire de la même 

manière. — ° Remarquez la pla® de čv: elle n’est pas - 
facultative. Cf. § 225, rem. 


130. Les habitants de la Colchide suspendent 
aux arbres les morts. — Beaucoup d'hommes 
vivent en se nourrissant de lait et de fromage. 
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1) — Mh immiphons nort 


oôuevor Canwv (§ 83, 
"Apyh Toû 


(jamais) &Anleovr:, x4v Suoyepn Ayn. — 
voxdy dort Tà apps, — Kérwy heye uk dov dyaräv 


rüv wéw roùs éoulpiGvras À robe DypiGvrac. — Hòs | 


#0 O6 bpav, == Aanons LEV moAAdxIc LETEVONGX, 
cuomicac De ondéroëe. 


131, Taire la vérité, c'est ensevelir de l'or. — 
Personne ne voit jamais Anaxagore rire ni (onde n 1 


sourire. — Le bel Alcibiade, Genus à (a, 
dat.) Sparte la patience et la simplioité, [y] sur- 
passait (= vainquait) les Lacédémoniens. — La 


mort est commune et aux plus lâches et aux plus 
braves : ni elle ne dédaigne (ÿxepop&v) les per- 
vers, ni elle n'admire les bons. — Ne fréquente 
pas les méchants, honore les dieux, cultive les 
choses sérieuses. — Enfant, tais-loi ; le silence 
a beaucoup d'avantages. — Les Perses honorent 
le feu et le soleil. 


4132. Aime le prochain. — Périclès tonnait en 
parlant. — Tu te: passionnes pour l'impossible. 
— Comment oserais-je nuire à mon ami?— Ceux 
qui trompent n'osént pas regarder-en-face (&vrı- 
Gxéœuv). — Les Juifs attendaient un sauveur; ils 
l’attendent encore, et ils l’attendront longtemps. 
— Dieu est le Dieu des vivants ($ 83) et non des 
morts. — Les meilleurs des Grecs passaient-leur- 
vie (Ga-Ciw) dans [la] pauvreté. — Aimons Dieu 
de (èx) tout notre cœur. — [C’est] surtout la con- 
corde des généraux [qui] a vaincu les ennemis. 
—  Alexanc,e mourut après avoir régné douze 
ans. 


| 
| 
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— Ne fais jamais de reproches à un homme qui 
dit vrai, même s'il dit des choses désagréables. 
— La confiance est le principe de la victoire. — 
Caton disait qu’en fait de jeunes gens il aimait 
mieux ceux qui rougissent que ceux qui pâlissent. 
— Il est agréable de voir le jour (de vivre). — 
J'ai souvent regretté d’avoir parlé, jamais de 
m'être tu. 


131. To cuyéy Thv XAnOerayv ypuoôv čomu éme. — 
Oùdeic bp% oÙToTe ’Avaboryopav yeXGVTE ovs pedyt. 
— ‘O xaos ’Ahubidône, éy Erdorn Thy xaprepiayv xai 
ebtédeuty émirnòcúov, viza roc Aoaxedarmovious. — 
“O Advaros xowoç xat vois yeuplorois xal vois Beric- 
TOG ` OÜTE TOUG TOVNPOÙG ÚREPOPÈ, OŬTE oc &yadoùg 


Ooupdrer. — Mn xoxoïç did : Deode Tipa ` Te amou- 
daia peléra. — Q mai, ooma ` mOAX eye To oyy 
xad. — Oi Llépoar tuor nöp xat NAtoyv. 

132. ’Aydma (&yánnsov) mòv mAnciov. — Ebpóvta 
Aéyovi 6 Meoxkñs. — Tov Aduvérov os. — Möç? &v 
roApény Tov pihov Baden; — Oi dmarüvres où Toh- 
üor kyrbkéwew. — Oi 'lovðaior Horhpz mpogeðóxov, 


xal VV eTe rpocdoxGo xat TOÀUY YpOvOy TpoGJoxÉGOUGL, 
— ‘O Oeds Beds dori Tõv Cévrev, AA où Tüv rere- 
Acutnzorov, — Ty ‘EXAmwv oi proto: év mevig dué- 
Coi — 'Ayanöpev ràv Oedv éé ölme This xapdiuc. — 
H röv otpatnyðy dpóvorx páhota Todc Tohsuioug 
évétncs. — 'AXéavpoc érehsúrnoe PBaciheúoaç tn 
Sodexa. - i 
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$ 79. — Tudor. 


REMARQUE. — Le verbe G-aväoô«, vivre (de tell 
e ou tell 
façon), prend la forme passive à l'aoriste E à-nrmOnv. f 


avy, chagriner Auv, étang 
épeuväv, chercher reve, mollesse 
irräotor, être défait, battu  xoun, village 
araräy, tromper x0pos , 6, dégoût 


A € ~ 2 # 
133. Ta dro rod AcwviŸou rerolpnuéva Oxuudbovor - 
mávteg, — Enel ot metoto THY etehvny Nixietoy ©yvó- 


vakov, où perpios Gvwmevos "Ajubiadne xai obov&v 
éoÿero cúyyvowy opriov. — Toi ġttwpévo nav &ei 
DeuVOY TEST. — Erüyyave, év xwun vhs Ppuyius ò 
Ahubiddne Tête DuauTwpLevos. — Kat oi ppövtuot To- 
Xdxic GmaTévra © póvoç ovx nmérnrar ò @edç. — 
‘Huépas £6Jophxovræ otto duinrhônoav áðpdor. Tauc. 
-134. Solon disait que le dégoût est engendré 
par [la] richesse. — Le castor (xéorwp) vit la 
plupart du temps dans [les] marais. — La plu- 
part des hommes sont vaincus par les passions. 
— Porus fut défait par Alexandre. — La tacti- 
que de Miltiade à Marathon a été célébrée (aor. 
et parf.). — Si vous étiez vainqueurs, nous se- 
rions vaincus. — Au temps de (xat, acc.) Xer- 
cès, les Perses vivaient dans la mollesse. 
155. Prends (= acquiers, $ 83) [pour] amis, 
non pas ceux qui veulent, mais ceux [qui en sont] 
dignes. — La mort a été vaincue par le Christ. 


— Les biens des vaincus appartiennent aux vain- ` 


queurs (part. prés.). — Jésus, interrogé (aor.) 
par Hérode, garda le silence. — Les choses : 
qu'on cherche avec soin (émye&c) se trouvent 
d'ordinaire, — Diogène était aimé des Athéniens. 
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§ 79, — Tuua. 


Nores. — * On pourrait dire également tù t@ Aswviôg 
rerohwnuéva , parce que le verbe est au parfait ($ 179) 
2 La règle latine hic liber est Petri (et non Petro) est 
applicable en grec. Remarquez de plus que vxäv veut 
dire également bien vaincre ou être vainqueur. 


133. Tout le monde admire les actes d’audace 
de Léonidas'. — Comme le plus grand nombre 
appelaient la paix : paix de Nicias, Alcibiade, 
extrêmement chagriné et plein de jalousie, dési- 
rait la rupture du traité. — Toutes sortes de 
maux accablent toujours les vaincus. — Il se 
trouvait qu’Alcibiade vivait alors dans un bourg 
de la Phrygie. — Les hommes prudents eux- 
mêmes sont souvent trompés : il n’y a que Dieu 
qu'on ne trompe pas. — Ils vécurent soixante- 
dix jours ainsi pressés les uns contre les autres. 


134. "Ekeyev à Zorov rov x6p0v ÚTO TAOÏTOU (ou 
rhoire) vewvachar. — ‘O xdorwp év Auvas T% TORAX . 
Sourärar — Oi moroi täy &vðpónrwv rò Täy ério- 
LIY MAGVTAL. — ‘O Iüpos rThôn ÔT0 Toù Aey- 
õpov. — ‘H Muriidov iv Maozböv orparnyix ueBonn, 
Buu-Gebénron. — Ei mxdre, vxwpedx dv. — Karà 
TOV Eépénv oi Iléocar ev Tpupñ Dnrovro. — Didous xTO 
un toù PouAosévouc, AAAA robe détouc. 

135. ‘O Oévaros dro to Xproroù éuxhôn (ou të 
Xpt vevixntar). — Tà rüv xwuévev ioti TOV LGV 
roy ?. — O Inos úno roù ‘Hpwdou épwrnbels éci- 
VAE Ta émpekGÇ épeuvopevo TA TAETOTA EbpicxeTar. 
— Auoyévnç ÜTO TÕY AO nvaiwy NYATÈTŐ. 
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$ 80. — AnG. 


Crdoëv, imiter, rivaliser pasruyoëv, fouetter 
Cnuodv, punir ; Onodv, ravager 
ëx=m\npov, remplir, accomplir ôuoroŭy, comparer 
&£toüv, prétendre, exhorter, juger digne čpws, wroc, ô, amour 


136. O març rdv mavéo. Cnaot. — 'Ayaboi VOLLOU 
Enuo Téyrac toc ddixoDvrac. — Ampiore roùc 
dxoNkoTove, robe DE cóopovæç Cnhodre. — Porérrov 


1h (que) ò čows xai tò picos ruphoï Thy Yuyhy cov 
de toi). — Où Der rà mxp% Totg beydhoic oworoëv. — ‘O 
évaros toù; Douheiovrac EAevlspaoet. — ‘O Bec T% DEV 
ódn Tamewot, TX DE tarewà Greouvot. — Toëc Ano- 
Tùs Thy oixiay xevoyrac où OTOATLÖ TO décuowca. 
137. Accomplis tes promesses. — Ulysse 
aveugla le cyclope, qui était ivre. — Les députés 
des Lacédémoniens exhortaient les Athéniens à 
ne pas fortifier leur ville. — Les maux inatten- 
dus subjuguent le courage. — Xercès fit fouetter 
(= fouetta) l'Hellespont. — La fable du Renard 
et dù Corbeau montre que (ëx:) il ne faut pas se 
fier aux flatteurs. — Les soldats d'Hérode met- 
taient à mort tous les petits enfants. | 


138. Les Grecs ravageaient le pays; en [le] 
ravageant, ils se vengeaient du roi. — Vous 
avez puni de mort {dat.) les généraux qui étaient 
vainqueurs. — TI est plus beau de rivaliser que 


de porter-envie. — Diogène comparait les avares 


aux hydropiques. — Que le bourreau de la ville 
mette à mort (aor.) les rebelles (= désobéis- 
sants).— Il est naturel de comparer les espérances 
aux songes. — Alexandre prétendait être adoré. 
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$ 80. — And. 


Notes. — * Si l’article était répété devant thy ofxtov xe- 
vobvrus, le sens serait : ceux des brigands qui pillaient 
la maison (§ 299). — ? Le sens est : pendant qu’il était 
ivre; donc il ne faut pas l’article devant le participe. 

136. L'enfant imite son père. — De bonnes 
lois punissent Íes prévaricateurs. — Punissez les 
libertins, imitez les hommes vertueux. — Prends 
garde que l'amour et la haine n'aveuglent ton 
âme. — Il ne faut pas comparer les petites choses 


aux grandes. — La mort affranchira ceux qui 
sont esclaves. — Dieu abaisse ce qui s'élève et 
couronne ce qui s'abaisse. — Les soldats enchat- 


nèrent les brigands, pendant qu'ils vidaient la 
maison t. 

137: Tac Ürocyésers éxT NEO (ou ExTNpOGOV). — 
'Oðucoeùe rov Kúxlora uedúavtæ ? émÜphuce. — Où 
Toy Aaxedaovéov moécbeuc (ou mpeobeuror\) NÉCOUY 
mode ‘AGmvaiove un eyiQew ahv row. — Tà dTpoc- 
JounTa xaxk Joudor Tò podvnux. — Hépëns ÉpaGTIywos 
roy “EAAnomovroy. — ‘O Tepi "AGmexoc xai Küpaxos 
doc ÖNA öte où Xen vois xóhačt miorebav. — Oi 
“Hpwou OTATTE Táta TA max EPavérouy. 

138. Oi “EXmec 0 nouy TAY XÉpAY ` DnoDvrec ðe 
Tov PBaxcihéx étimwpoüvro. — Toic GTEXTAYOUS TOU 
VXOVrLS PAVAT noue. — Kéludy ¿ore Cody 
A ploveav. — ‘O Auoyévne polov Taùç @uhcoyÜpous Tote 
Ddpwmixot. — ‘O rs róhswç Shue Toùs &re 
Qotvraç lavarwsáto., — Hixée omy rc ¿Amia Toic 
oveloaxary (oveipors) épouoûv, — “O "AXE œydpoc TOG- 
#uveïoou hétou, 
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§ 81. — Andouar. 


RÈGLE. — Dans les propositions conditionnelles, après et ou 
, Si, on emploie la négation u au lieu de où. 

xaproŭcðar, moissonner | GTaupov, crucifier 
Xetpoücbau, soumettre, dompter  Sekročoðae , accueillir 
mpoo-ndoiv, clouer à (dat.) xokedc, ô, fourreau 
vuvoüv, dénuder, mettre à nu unes, ©, cuisse 


21 
Euv 


139. M) roue xepolñoechai more tòv Iho- 
twy. — Idtwv Tods miya TOY malda * Epepacri- 
yoso dv, éon, e un pyl iun. ==, © ITpounbes 
Méyeror dik Tà etc &vlpóTous euepyeTnuéva mpoonholya: 
TË Kavxiow. — Ilévres oi év Oerrahig motrzypol &vaxot- 
voüvro Tò Wop të Mnveip. — Th &véyxn Jovhoiuea 
mvres. — Toy pabnrév ot mev mavddvoucuv væ oTe- 
oavõvtar, ot SE tva un Tipowpôvrar. — Al To éveu- 
roð (§ 175) thv yñv éxxpmovro. PLATON. 

140. Les remparts sont dénudés (parf.). — 
Le fourreau de l'épée tombe, et lépée mise à 
nu frappe la cuisse [du guerrier]. — On dore 
les statues des dieux. — On dit [que] le devin 
Phinée fut aveuglé par les dieux, parce qu'il 
prédisait aux hommes l'avenir. — Que l'esclave 
soit fouetté (présent). — Personne n’est cou- 
ronné, s’il (xv) n'a pas vaillamment lutté (aor.) 
— La ville fut dépeuplée de ses habitants. — 
Les innocents seront délivrés. 

141. Les Romains asservirent toutes les na- 
tions. — Tu as accueilli l'étranger. — Ils domp- 
tèrent leurs adversaires. — Domptez le taureau. 
— Íl voulait soumettre la Grèce. — Chez les 
Lacédémoniens celui qui avait de l'or et de l'ar- 
gent était puni [d'une amende]. — Phocion, 
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$ 81. — Andoïnou. 


Note. — ‘ Le français emploie volontiers les termes 
généraux et abstraits; le grec préfère souvent y substituer 
des verbes, surtout des participes au neutre. Ex. : Les 
événements , les choses arrivées, t% yeyemuéva; les bien- 
faits, tù ebepyernuéve. 


139. N'espérons pas que Pluton soit jamais 
fléchi. — Platon disait à l’un de ses esclaves : 
« Tu aurais [déjà] été fouetté, si je n'étais en co- 
lère. » — On dit que Prométhée fut cloué sur 
le Caucase, à cause des bienfaits qu'il avait 
rendus aux hommes ‘. — Tous les fleuves de 
Thessalie communiquent leurs eaux au Pénée. 
— Tous,nous sommes esclaves de la nécessité. 
— Parmi les écoliers les uns étudient pour être 
couronnés, les autres pour ne pas être punis. — 
Deux fois lan ils recueillaient les fruits de la 


terre. 


140. Tà reiyr yeyipvorar. — ‘O xoncdç Toŭ Éipous 
dmomirre, yuuvoev SE ro tigas TOEL TOY MMPOV. — 
Xovcobrar va &ydkuare. — Aéyouor Pivéx Toy puivri 
rvphobñver do bev, Ori mpoïleye Toic avbpwrotc Tà 
pé ovTæ. — ‘O dohos pusriyoiohw. — Ode oTe- 
qayoŭtar, Edv un &vdpeiws Ohn. — ‘Exevln Toy 
OUXNTOPUY À TOA. — Oi &vaimor éXeudepwmoovron. 


141. Oi Popaio révra trà ¿vn XATEdoUAOGAVTO. 
— Tov évoy dcéiwcw. — 'Eyerpósavto robe évay- 
Tiouç, — Tov vadpoy yerpoüoe. — , EGoúhero THY 
ENdda yerpodolau. — [lup vois Auxedauoviors b 
ypvoiov xai &pyéprov čywv énpaodro. — O Poxiuv, 
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bien que (xafme) s’opposant à tous, était aimé 
par tous. — Il est beau d'être couronné, il est 
plus beau d’être jugé digne de la couronne. — 
Jésus, condamné (parf.) à mort, fut crucifié. 
— Parmi les hommes, les uns travaillent, les 
autres moissonnent. 


EE ———— 


$ 82-83. — Remarques sur les verbes contractes. 


&oux, char &yvosiv, ignorer 
B6Aiov, livre xaraye@y, se moquer ( gén.) 
otxtoc, ô, pitié &ro-xpñoû, abuser 


Ozana, Spectacle cuex@s, continuellement 


142. Oi "Abmvotor, TAsÜGAVTes væuciy Éémeovre ete 
Zäpoy, Taç pv ee (§ 158, 2) = TOY VEGY ou% 
“LANCE Terrapéxovra de VUO xai TÉT Han) évgu= 
pžynoxy Zapioy vœuciy E6Jouhxovte, xal évixoy Aln- 
vzor — OW’ ò varho Tov maida idoerur. — Oùx 
eb- hpxece A yew Thy xarà yy PLAN, 
BANG xal riy xat Odhartay déve ne 


Aaubdvew. — Awasthy orota dppoty Det dhpodou= 
on — Of raxo pocs &ppaxsy Ex pSvro éy TO To= 
Auo. — [oc à ër vexooù duyn dun; 


143. On dit [que] le corbeau vit par delà (orep, 
acc.) les deux cents ans. — Les femmes de Thrace 
mirent-en-pièces (Sia-cräv, moyen) Orphée. — 
Que Dieu envoie un vent favorable et sauve les na- 
vigateurs (= les navigants)! — L'ouvrage fut fini 
en un jour (§ 176). — Ne guéris pas des maux 
par des maux. — Comment guérirais-je (§ 295, 
Rem.) une maladie ancienne? — Cyrus se mit à. 
rire. — Dieu ne permit pas [que] les Hébreux 
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naimep Éavrioüpevos mäci, OT TÅYTOV NYATÈTO. — 
Kahoy crepavodsbat , #4 OV dE Toù orEpdvou &érodc0c. 

- ‘O ’Incods tebavatwyéyos éoraupéin. — Tv av- 
Dour ot mèy éoydlovrar, où dE xaprovra. 


§ 82-83. — Remarques sur les verbes contractes. 


Notes. — ! Pour désigner'les troupes, les vaisseaux 
avec lesquels un chef fait une expédition, le datif suffit, 
c’est le datif d'accompagnement. — ? Cest seulement 
après une autre négation que oùġòè signifie ni; donc-ici 
ovêt veut dire pas même. — * Le grec a, non pas Våme 
d’un mort, mais, une âme de mort, sans article. 


142. Les Athéniens, ayant fait voile vers Samos 
avec soixante vaisscaux!, en laissèrent seize 
sans les employer, et avec les quirante - quatre 
autres livrèrent bataille sur mer aux soixante-dix 
vaisseaux des Samiens : et ce furent les Athé- 
niens qui gagnèrent la victoire. — Le père même? 
ne guérira pas son enfant. — [lne suffit pas aux 
D a d’avoir la prééminence sur terre, 
mais ils désirèrent de s'assurer même la supré- 

matie sur mer. — Il faut qu'un juge écoute éga- 
lement les deux parties. — Les anciens héros se 
servaient de chars à la guerre. — Comment 


l'âme d'an mort* serait-elle encore altérée ? 


143. Aéyere è LÔpuË dnéo T% Jiuxdoux ETN Cv. — 
Ai Osatrar roy "Opoéx Jrecréoavro. — ‘O Ococ OÛPLOY 
GNEILOY ÉTURETÉTO AG colérw touc mhéovtag. — Ere- 
Aéoðn Tà ëpyov év wig huéog. — Mh xœxoiç iœ (ou 
idon) xará. — Mos à tuny (ou tasaiuny) &pyaiav 


“yócov; — 'Hyéhaæcev ò Küpos. — `O Os oùx ctace 
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fussent esclaves des Égyptiens. —Je n'ignore pas 
qu'un seul livre ne suffira pas aux écoliers. 
144. Le spectacle du vaisseau sortant du port 


(éxrhéw) causait aux uns de la pitié, aux autres 
de l'admiration. — Il vivait selon (xar, acc.) les 


commandements de Dieu. — Les Athéniens 


firent voile de nouveau vers le Pirée. — Ils ho- 
norèrent (&vx-déw) Brasidas d'une couronne (dat.). 
— Les ambitieux font tout pour (6rwe, subj.) 
être loués (prés.); ils faisaient tout pour être 
loués (optatif). — Tu vis mal, si tu as conti- 
nuellement faim et soif. — Les auditeurs (= écou- 
tants) se moqueront de l'orateur (= du parlant). 
— Íl est plus agréable de vivre que de mourir. 
— Il est permis d'user (= de se servir) des ri- 
chesses , il n’est pas permis d'en abuser. 


RÉCAPITULATION - 
SUR TOUS LES VERBES CONTRACTES 


Gonbev, secourir (dat.) buve, chanter, célébrer 
GTAVLOS, rare ofovei,porterenvie,êtrejaloux(daf.) 
ouvñbetx, habitude portë sis, fréquenter, se rendre à 


145. ’Aünvator nétouy ‘Pnyivous, Xaludéauc Grue, 


Xoideouw oùsr Asoyruvots Bonfeiv. — Oi Auxsdor- 


DLOVLOL ÉJLÉYOVTO ÉGTEPAVOLEVOL, — “O moite TRY TONY 
quete, oi Ò &dexgo! Troie QEA bLOYVOLOVOUVTEY. 
= Tewpyoŭyev xal Tmhéouey Etc Chrno Buorou. 

146. Chantons les combats et la gloire des 
saints, nos illustres aïeux; ils ont remporté la 
victoire, 1ls sont couronnés dans les cieux. — 
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TOUS ‘Ebgaiovs rois Atyorriouc doveve. — OÙx dyvo@ 
Ör. ox dpxécer Ev BubAioy tots manrais. 


144. "Exmhcoüonç TG Vebc, To Béaua vois mev oiLTOV. 
rois òè Oxüpa mapeiyev. — "Eln xara tag toù Oroù 
évrokdc. — Oi ’Abnvaïor maduv eis Tôv Herparéa ( e- 
po) LatéTrhevcay. — Tov Bpoaciðav CLEULATS avEd nca. 
— [livra moroüoiv oi ok6ot ot ÊTUWC ÉTAWGYTOL * TAVTOL 
émoiouv ôrwç érauvoivro. — Kax Ce et cuvey@c Tevis 
xal ve — Oi depocbpeyor roù Aéyovros xarayehá- 
GOYTOL. “Hÿrov êoru Cv À veheutäv. — Tors yen- 
pas a DEV cor, amoypñc0au DE où (§ 136). 


RÉCAPITULATION | 
SUR TOUS LES VERBES CONTRACTES 


Nores. — + Le français multiplie les verbes à un mode 
personnel; le grec change souvent l’un d’eux en participe 
et le subordonne à l'autre. — °? Le mot chose ne se tra- 
duit pas d'ordinaire et se rend par le neutre. 


445. Les Athéniens exhortaient les habitants 
de Rhégium, qui étaient de Chalcis, à secourir 
les gens de Léontium, qui l'étaient aussi. — Les 
Lacédémoniens combattaient, la couronne sur la 
tête. — Que le citoyen aime sa cité, que les 
frères soient d'accord avec leurs frères. — Nous 
labourons et nous naviguons à la recherche de 
notre subsistance. 


146. Toùs dyüvas vyvõuev xal THY dobav töv paxa- 
piov, Tv évðdkwv mpoyóvav * viuhoavreg À ÉoTEpovwv= 
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Les Juifs criaient : « Qu'il soit crucifié (aor.), 
qu'il soit crucifié! » — Ce qui aime est aveugle 
concernant (mepit, acc.) ce qui est aimé. — Honore 
[tes] parents et fais du bien à ftes] amis. — 
L’habitude engendre le dégoût; en effet, habitant 
la terre, nous nous passionnons pour la mer, et 
si nous naviguons (partic.), de nouveau nous 
cherchons des yeux (mep1-cxomeiv) la campagne. 
— Les Ligures font (moyen) des chasses conli- 
nuelles, dans lesquelles (¿v «iç) s'emparant de 
. beaucoup de bêtes ils remédient à la rareté des 
fruits [de la terre]. — Démosthène poussa les 
Athéniens vers l’Eubée, qui était asservie à Phi- 
lippe par les tyrans, et secourut les Byzantins. 


_ 147. Les sentiments des Athéniens se-trou- 
vaient-modifiés (pl.-g.-parf.).— Tous lès enfants 
des Perses fréquentaient les écoles jusqu’à seize 


ans. — Étant tombé malade, il mourut. — Aprè Sa 


avoir parlé (fémin.), je me suis repentie sou- 
vent; après m'être tue, jamais. — Tu cher- 
chais un homme, Diogène, n'ignorant pas qu'un 
homme est une chose rare (§ 143). — Les dieux 
des anciens Égyptiens mouraient et étaient pleu- 
rés.— Les ennemis se proposaient de livrer (ro, 
moyen) la bataille. — Que le riche, ne méprise 
pas le pauvre; que le pauvre ne porte pas envie 
au riche. — Si je faisais cela (roro), je semble- 
rais ne pas avoir d'esprit. — Perdiccas, qui 
était auparavant allié et ami, était-devenu-un- 
ennemi; or il le devint parce que les Athé- 
niens avaient fait (aor. moyen) alliance avec 
(dat.) Philippe qui s'opposait à lui (mpòs arov). 


} 
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Tor év Tots oùpavois. — Oi Toudatot é6dwy : Eravpu- 
Pro, cravpulnre! — Tuphoïrar Tò quodv mepi vo 
prhoûmevoy. — L'ovéas Tipa xai piAouc cvepyéTet — H 
guvhlera xópov yewyč ` oixoŭvres yo TRY Yiv, épôuev 
Durderne, mhéovres De Tdi TEpIOLOTOŬLEY TOV d'pÔv. 
— Oi. Avydes Orpaçs morobvra: ouveyetc, év œic roXdX 
Dnpia yerooúmevor THY TOY LAPTÔV oravıy imavophodvtar. 
— Etc Eðboay Ek- ouNaE Anyochévne robs AGnvatous 


nara=dedouAogény nò räv Tugdwey Printo, xar ` 


Bubavtéouc ibohÂnos. 


147. Tõv Aðnygiwy NAoiwvro ai yyöpar. — Mdv- 
res oi T@v [eposy maiðeç égoitwy siç Sðaoxahcia uéypt 
inzana erõv. — Noohoas erehsútnasv. — Auknooce, 

1 7 T. SE DD A 
LETEVONOX TOAAQXIG, CLWTNIXGA dE, OVÖETOTE. — Ay- 
Jo Chreig, © Auoyevec, oùx AYVOĞY ÖTL CTAVLÓY? ÉGTty 

) ’ y ? dl A 

dvhp. — Oi Tüv mahay AiyumTiwy eol ételeiTuy 
xai émevðoŭvro. — Oi moképuor Šrevooŭvro TAY Don 
motoba. (Torhoachar). — “O mhoústos uh xatappo- 
vito (xarappoynodrw) voù mévnros ` à dé mévns un 
phoveiro (phovncéro) T® mhouctw, — Ei robro motoénv, 


oux čv Doxoiny voy EE. — ITepdixxas ETETONÉ MOTO 


cúupayos er xat De Gy + émokeuwn dE Ov Pı- 
AFRO TPS UTOY eE où "AOnvaïot ouyuay iev 
ÉTOLUAGAVTO. Tuua. 
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PRONOMS 


§ 49-51. — Pronoms personnels et «útás. 


ainiäcôus, ACCUSET ¿deciv (ace.), avoir pitié de 
buci (dat.), fréquenter décraëte ; h, division 
xpıtýs, juge (d’un concours) duor, à, réconciliation 

448. Oùx yó eu ô comhouç, «Ara cú. Eye dE 
aim PATY. — Mh xodov Tac émbupinc, dutos 
úm’ awrõv xohdbes (ou xohdbn). — Abroy zatahay= 
Gdvw Tpos (près de) adraiç tais úpa. — NeotTteúov= 
Guy ai TOUVOVES év TOÏS œoroic Tomouc Get. — Ei Bouc 
peda oÙkoy yet ayaa, œbrobc &yadoùs civar DE. — 
"Ex (de) rüv aùtäv airy oùx dei dmobaiver T4 OT 
(tavr). — "Q Inot, iyo pabnths oov eu, aù ùe 
i DLOAGKAN OS pou. — Kuxoïs ouy , Lai AUTOS EGEL 
xax6g. — "Avdpoc xal yuvauxoc À auth &peTh GT. — 
Téxvæ col ċott; maiðeucov abré. BIBLE. 


149. Il y a un Dieu, et il se soucie (§ 95, 3°) 


des choses humaines. — Toi, tu as fait (moyen) 
la division, moi, la réconciliation. — Essaye de 
m'imiter. — [C'est] vous [qui] serez les juges. 
— Toi, tu es puissant (xpæreiv), moi, je suis 
malheureux. — Peu d’entre vous m'entendirent. 
— Vous entendrez de moi toute la vérité. — 


Laisse-les. — Il n’est pas possible de te voir. — ` 


Nous ne pensons pas les mêmes [choses] le même 
jour (gén.) sur les mêmes affaires. — Ils ne re- 
gardaient pas tous vers le même [point]. 

180. L'armée se procurait le reste ( plur.) elle- 
même par (rò, gén.) la guerre. — Aie pitié 
(aor.) de nous. — Présente la lettre, non pas à 
la .femme ou au serviteur, mais au maître en 
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PRONOMS 
§ 49-51. — Pronoms personnels et œréc. 

Norg. — ‘! Le génitif partitif n’est jamais précédé en 
grec d'aucune préposition; peu importe donc que le fran- 
çais dise de vous, d’entre vous, parini vous, bpv est 
seul correct en grec. 


148, Ce n'est pas moi qui me suis tu, mais 
toi. Et tu m’accuses à.tort. — Si tu ne châties 
pas tes passions, tu es toi-même châtié par elles. 
— Je l’atteins précisément aux portes. — Les 
tourterelles nichent toujours aux mêmes endroits. 
— Si nous voulons avoir un bon ami, il faut 
être bons nous-mêmes. — Des mêmes causes ne 
résultent pas toujours les mêmes effets, — Jésus, 
je suis ton disciple, et tu es mon maître. — Si 
tu fréquentes des méchants, tu seras méchant 
toi aussi. — La vertu est la même pour l’homme 
et pour I femme. — Tu as des enfants? Ins- 
truis-les. : 

149. "Egri Otos xal mét KUT TY dypumeley. 
— Dù miy Thy Biéoracw émonow, éyo dE Thy SAAv- 
ow. — Iepa yè puueïodas. — Kporrai dues Écecbe. 
— Xù piv xpureic, iyà Ò’ Ohó ipe. — Vuy où 
TOAL? Aroucdy pou. — Yuei épo Gxoûcecde mony 
eny &Ahlerxy. — Easo goroús. — Où Juvarov iori 
ce bpav, — [leo töv dry mpaypttwy The AT 
npépoe OÙ TA ZUTA VIYYOOHOMUEY. — Où mévrec sic TÒ 
æoTo E6XeTo. 

150. Tposeropikero Tù ATA AUTO TÒ GTRÉTEULX 
àmo roù mohémou. — ‘Elénooy ñus. — “Ogeye ray 
éuoroX nv, un Th yoyaxi N TO ÚTNPÉTN, AAN ro 
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a —————————— 
personne (= même). — Les frères sont nourris 
par la même mère et dans la même maison. — 
Le moucheron disait au lion : « Je ne te crains 
pas; car tu n'es pas plus puissant que moi. » — 
Je te ferai rire (aor.) malgré toi. — Sois le même 
pour [tes] amis heureux (= étant heureux) ou 
malheureux. — Rien ne nous rend (= fait) égaux 
à Dieu comme la bienfaisance (= le faire du 


bien). 


MO ENT SELON KEN G TOE EE Ju s BIPER EE LME S 
$ 51-52. — Pronoms réfléchis et allo. 


GOod0c, serré, pressé wpëiy, s'avancer, se diriger 

poos, J 2 XHPELW , 2 > 

@ovos, ©, envie, haine xata-narteiy, fouler aux pieds 

yYéstos, sincère, véritable  Duorredaiv, être utile (dat.) 

Junetv, affliger éowräv, interroger, demander 
, PETAN SEE, 


154. ‘AGoot dvaryxaCopevor AOPEY ÉT  ÉTITTOV ai 
Amhoic xal KUT=ETÉTOUY XANNA. — Mn mépeye TRY 
duyhv Thy ouurod Depamedcor AVJpÈ GopuoTh. — Oi &y- 
yero Réyovoiv OTt méme cos ô Paarheic. — Oi äv- 

pomor œrol elcuwv Éauroic TONELO — Tors yynototc 
oidos vos ox ¿ome mpos GAAMNOUS. — Iläc àvne 
puiverar ÉAUTÉ Jéxouoc. — “O xuhiwy Abov éo’ éauTov 
xvie. BIBLE. — Xaherwtepa cauTod wh Chaer. BIBLE. 


152. Celui qui est jaloux s'afflige lui-même 
comme un ennemi. — Il faut que tout citoyen se 
rende utile à la cité. — Ils ont ce`qui leur revient 
(= les choses appartenant à eux). — Je m'accu- 
serai moi-même. — Je m'interrogeais moi-même, 
[me demandant] si (ei) il était (opé.) mieux d’imi- 


ter l'habileté des sophistes, mais je me répondais 
qu'il m'était-utile (opt.) d'être (§ 95, Rem.) 
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ro deondrn. — Oi à&ÿenpot OTO TA AUTA MNTEÔS EV TT 
xur oixég Toépovrar. — Të Aéovrr ô xwvod Edeye : 
« Oùx iyò cè- poboïuar : où yàp ei où duvarwrepoc 
ipoŭ. — ’Axovré ce romcw yEhdoar. — Dékou svtu- 
yoo: xal &ruyobouw ô aœbros tode. — OÙdiv hps 
loovç Oe mort 6 To ebepyereiv. CHRYSOSTOME. 


$ 51-52. — Pronoms réfléchis et &\Afauwv. 


Notes. — * On peut ajouter pèv à tpürov, Ôè à ëneita, 
c'est même l'usage ordinaire : npõtov pév... neita dé. — 
? Pour s’emparer des richesses du poète Arion, les ma- 
lelots l’avaient forcé à se jeter dans les flots. 


151. Forcés de s’avancer en rangs serrés ils 
tombaient les uns sur les autres et se foulaient 
aux pieds les uns les autres. — Ne donné pas 
ton âme à soigner à un sophiste. — Les messa- 
gers disent que c’est le roi qui les envoie. — Les 
hommes sont à eux-mêmes leurs propres ennemis. 
— Les vrais amis ne sont pas jaloux les uns des 
autres. — Tout homme se paraît juste à lui- 
même. — Celui qui roule une pierre la roule 
contre soi. — Ne cherche pas des choses trop 
difficiles pour toi.. | 


152. ʻO œlovéiv Aum éaurov ©ç éyhodv. — As 
VAVTA TOATNY mapéye Euro (OU XÓTÒY) Y PACOY T7 
HOME. — "Eyovo: Ta TPOGAXOVTX GHÉGUV &ÜTOTC (ou 
tautos). — ’Euauroë xarnyopñow. — ’Ey® éuaurèv 
dvnpérey et duevoy en puueicbar Thy Tôy GOpLoTGY 
copiav, ATEREIVOUMN dE épauré Ov por Ausirai Go 
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comme je suis. — Je vous exhorte à vous instruire 
les uns les autres. — Les sots s’admirent. = 
Secourez-vous les uns les autres. — Médecin, 
guéris-toi toi-même. 


153. Rien ne t’'empêche de te précipiter dans 
la fosse des condamnés. — Songez (= prenez 
soin) d’abord à la patrie, ensuite à vous- mêmes. 
— Les pervers sont ennemis les uns des autres 
(dat.). — Dieu a fait les déux mains pour (ét zò) 
s'aider l'une l'autre. — Jésus a invité [le] premier 
tous les hommes à s'aimer les uns les autres. — 
O hommes, vous ne vous connaissez pas vous- 

' mêmes. — Arion se jetait malgré lui dans la mer: 
— Les méchants se tendent des embûches les uns 
aux autres. — Ils s'exhortèrent mutuellement à 

‘suivre (dat.) les guides. 

AE a TS EA A E E 


§ 53. — Adjectifs. possessifs et leurs équivalents. 


Emouvos, 6, éloge ; QUES, = 6806, ô, exilé 
oùstx, patrimoine Gxppety, avoir confiance 
&no-orepsiv, priver de (gén.) Aotëopeïshor (dat), faire affront 


154. ‘O ¿pòs marnp natémev (laissa) ea pev 
54:dov (à peu près) rervipuy xa Sina FAITES de. 
Ò intà éToy OVT, «ai TNY adEXDhV ro a à TAN. 
AULETÉPOV UMTÉPOL TREVTALOVTL LUS gis Toy ee 
VEVLLÉVNY (qui avait apporté). — Oùx EOuxov ra) 
dmobvhceen Tods codc, Toùç Ò ious To Qç Brérer. 
— Tow. oixæ yelToya TS Dhévégér 2 Here di 
où mavépes ob UÉTEON. — Thy chy yetpa, © Oeog, 
puyei» (éviter) kòúvaróv écrtv. BIBLE, 
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mep Eyo Éyew. — ’AËtG Üpäs LAXNNOLG DOG LEY. — 
OÙ dvénrot éauTobé (ou coùs œbrolc) Bobpdlanoty. — 
Mmuxoupétre AAA. — Tarpt, Hepáreve ( Ocpáreuoov) 
OELUTÓY. ) 

153. Obðév ce robe cexurèy EuGEA Re dé rò Bd- 
poil pov. — Iloürov the maTpidos émupeheiodé, Enia ! 
DLOV adrov. — Oi rovnpoi ete éyhpot AAA ROIS. — 
To yetpe à ed érofnoëv émi Tò cuA AU ET AARAA. 
— [püros ô ‘Tncoës tous dvbodrous dmavras éxéheucey 


aX\hRobé yaniv. — O &vbpomos, úm robe où 
yupéonete. — 'Apiov Éaurdy ovy Exbv eie THY Odat- 
rav Eppirrt ?, — Où xarol XANA Aog emibovicúouvotv. — 


Hélwoxv &AMARoUe Emechodi Tot NEO. 


$ 53. — Adjectifs possessifs et leurs équivalents. 


Notes. — * On pourrait aussi traduire : tandis que les 
miens voient la lumière, — ? Le voeatif de Oeds, comme 
celui de Deus, est pareil au nominatif. — © Iluréprs, au 
pluriel, parce qu’on parle à plusieurs enfants. Le fran-. 
çais, au contraire, dira votre père, parcé quë chaque 
enfant wen a qu’un. Cette différence eñtre les deux langues 
doit toujours être observée. Ex. : On leur coupa la tête, 
The xepahdc. : 

154. Mon père laissa une fortune d'à peu près 
quatorze talents, moi qui avais sept ans, ma sœur 
qui eñ avait cinq, et de plus notre mère, qui avait 
personnellement apporté cinquante mines dans la 
maison: — Il n’est pas juste que les tiens meurent, 
et que les miens voient la lumière’. — J'häbite 
une ville voisine de la vôtre. — Nos pères étaient 
pieux: — Il est impossible, ô Dieu ?, d'éviter ta 
main, 
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155. Dis l'éloge de [tes] amis plutôt (magis) que 
le tien. — Iphicrate dit(£on) à (robe, acc.) Harmo- 
dios, qui lui faisait affront sur (imi, dat.) l'obscu- 
rité-de-sa-naissance (uoyévsux) : « Ma race com- 
mence par (rò, gén.) moi, la tienne cesse en 
toi. » — Croyez [que] mon amitié est très sûre el 
très stable. — Les Athéniens recevaient cordiale- 
ment dans leur ville les exilés. — Il a assassiné 
mon frère, obéissant [en cela] à son mépris des 
lois. — Ayez confiance, non à cause de ma dou- 
ceur, mais à cause de votre mérite. > 

136. Si (&, opt.) ils voyaient les leurs triom- 
pher(part.), ils reprenaient courage et supphaïent 
les dieux de ne pas (un) les (réfléchi simple) pri- 
ver (aor.) du salut. — Mes enfants, respectez vos 
pères et vos mères. — Ils craignaïent sa puissance, 
qui était déjà (#3n) grande. — Dis-nous leurs 
noms. — Sa femme enleva (&v-eéhero) le cadavre. 
— Prends soin de ton âme. — Ton père t'a donné 
(rapdwxev) à moi. — Le mien et le tien enfan- 
tent la plupart des querelles. — La guerre ne 


. ` a ; A 
nuit pas moins à notre Etat qu'au vôtre. 
OR TUE MIE ARR AR 


$ 54-55. — Pronoms et adjectifs démonstratifs. 


RÈGLE. — Dans les fortes oppositions, pèv... dé signifie il 
est vrai... mais. 
Gromoc, ov, bizarre, déplacé 
avétnux, offrande 
oixetos, propre à, lié avec (dat.) 


aTopoc, Commode 
dTobeots, h, sujet 
ton, régaler 
157. “Arorov dv ein Thy TY ÅTÁVTOY cornpixv 
2 > ~ ` Ya 
TOUTOLS ETITpÉTEW. — Aoyñs (2) AU (ayant ob 
tenu), toi qatg dEnoc. — Tadra &xoúoag à Ocuraro- 
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155. PAuy EÉrawoy EAA À cœurod (ou òy cov) 
Aéye. — ‘Lotxpérne mpos ‘Appóðtov éri TÌ Svoyeveig 
LUTO Aordopoúuevov son : To pèv éudv am’ époÿ yévos 
MoyeTon, TÒ DE cov év col mavera — Thy iuhy orhtav 
(ou Thy phiay pou) &opaheorárny xui Bebaroréenv eivat 
vopikere. — Où ’Afnvaïor rodc puyddas EUUEVOG eic TRY 
cpetépay (ou Thv éaurôv) módy éJéyovro. — Tv &den- 
OV mou Époveuce, Th ÉauroD mapavouix ÜTNLETEV. — 
Ouppere, un di Thy UNY TOAÔTNTE (ou Thy TPAÓTNTĚ 
pov), AAAA StA Thv uY QTY (ou dperépa) APETV. 


156. Et 6p@ey Tovg OPETÉQOUG ETIA PATOŬYTAG, aveldo- 
pouv xat avexæhobyro eos wh dmocreohout cos Ts 


cornpias. — [aides époi, aideiode roc TaTépaç? xai 
Taç unrépas. — Thv óva ptv æbToù époboüvro, peydXnv 
ci VA 1 É A y 3 r 3 ms. 3 ~ 
oÙGAY HÒN. — Aéye hui t ovópara avtõv. — AùTo 
h yuvn &yeihero Tòy vexpóv. — Tic cexvtoð Quyñs èm- 
~ Ve 1 € ` \ 2 N A 
peod. — ZE b marñp cou (ô còs marne) éuoi rapé— 
Joxev, — To éov zai rò cùv ràc Thelotac tixrter čot~ 
dae — 10 TONALO oùy NTTOY PAdmrer TAY hueTépav 


roy (mieux que Thy ré huay) À Thv dperépuv. 


———_—_—_———_— —  —  —_—]—]—-—"— 


$ 54-55. — Pronoms et adjectifs démonstratifs. 


Note. — * Voici, voilà se rendent régulièrement par 
des pronoms démonstratifs. Le mot oi, tiens, voit, 
ne s’emploie guère que dans les dialogues, et assez rare- 
ment. 


157. Il serait bizarre de leur confier le salut de 
tous. — Si tu obtiens le commandement, sois-en 
digne. — A ces mots, Thémistocle parla ainsi 
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AS TANEL AKEE I RER A RAT PEN L 
xA Ode heye (dit). — Esri év Iluðor Toto TÒ xaAOV 
&váðnya. PLATON. — ‘O Awpetos. éxEtyoy Toy TOTSHLOV, 
OAA xpoxoðeihovç mapéyerar, bpäv obXero. — “Oups 
iv rois rGv phwy ÉcTidoecuw où% y Bow œbrouc ESTIG , 
al TAÙTA (§ 375) ini bahdran iv EXAncrôvre OVTAGa t 
PrATton. — Où vobro yryvéouers tr duyñc vosoicng 
eloiv tarpot ot Ayo — Aud moro ce ouy, Ómépevov. 
XÉN. — Oùx “Iove réde ot. Tnucyn. — Toray 
ixetvoy Ünr® (oTo ÉMEUVOS , précisément celui-ci). 


158. Gylippe, après cela, ordonna (imparf) 


de prendre vivants les autres (= restants); or ils 
étaient nombreux. — Nous avions autrefois (rote), 
nous, tout cet endroif, et ces nations voulaient 
plutôt se lier avec nous qu'avec lui. — Ceux-là 


m'ont accusé antérieurement et beaucoup plus 


[vivement] que ceux-ci, [je veux dire] ceux qui 
[m] ont aceusé plus tard. — Ce chemin est facile 
et commode. — Tous ces [hommes] que (oùs) vous 
voyez sont des barbares. — N'écoutez pas ce 
devin : car c’est un menteur. — Voilà ce que 
(= cela) disent les Lacédémoniens ; voici ce que 
(= ceci) j'écris, moi. 


459. Je wai pas la même opinion que (xai) 


lorsque (ëve) j'écrivais sur (mepi, acc.) ce mêmes 


sujet. — C'était, il est vrai, un vertueux citoyen : 


mais Lacédémone a beaucoup d'hommes supé- 


rieurs à celui-là. — [Ce] n’ [est] pas ce sceptre 
d'or [qui] est ce qui sauve la royauté, mais [ce 
sont] les amis fidèles [qui] pour des rois sont le 


sceptre le plus vrai et le plus sûr. — Cette villes 


est construite dans le milieu du Delta. 
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( prononça le discours que voici). — C'est à Del- 
phes que se trouve cette belle offrande. — Darius 
voulait voir ce fleuve-là, parce qu'il renferme des 
crocodiles. — Dans les festins de ses héros, 
Homère ne les régale pas de poissons, et cela 
bien qu'ils soient dans l’'Hellespont sur les bords 
de la mer. — Ne connais-tu pas cette maxime, 
que les discours sont les médecins de l’âme ma- 
jade? — Voilà pourquoi je ne t'ai pas attendu. — 
Ce ne sont pas les Ioniens. — C’est précisément 
lui que je eherche. | j 


158. O TúNmros era Toro (ou Taðta) Coypeis 
xéheve Toug dowmoûe : mohol DE oŬTot Nouv. — Eïyoués 
TOTE ALES TOAVTA TÔY TOTOY TOÛTOV, xal TaÜTx TA iyn | 
LANAY uty ¿boúhero oixsia civar N éxeivo. — Exet- 
vou TpÔTEpOY XATNYÓPNOŽY Lou xal où EXO A oide 
(ou LA \AOY r@vde) oi Üotepoy xatnyophouvTteg. — 
Aürn h 90 baie xai eümopés éoruwv. — [lévres obror, 
oüç opère, Bdpéxpou. XÉNOPHON. — Toúrou rod udv- 
Tews uh GXOÛETE (äxoionre) * detornç ydp Écruv. — 
Tata pèv Auxedamévot Aéyousr * réde yò ypdvpo !. 
HÉRODOTE. 


159. Où thy aùThy Eye Gidvorav xat ôT’ éÿpagoy 
mept Thy abrhy ÜTébeoy Tabrnv. ISOCRATE, — Kads 
pèv Ay ka ayalo mohirne : moXdodc D’ CAD h Aaxe- 
Saipnvy yer éxelvou xpeirrovas. PLUTARQUE. — Où 
rod TO ypuoodv cxATTpoy TÒ Thy Bacikciav DixodCdy 
éoruw, AAA oi motot pihor cxmrpoy PuorAeüoty dAndéc- 
tatov xal &opañéorarov. XÉN. — “ldpurar À mórt 
aÜTn év méow To AEAT. 
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Te na LL T E 
§ 56. — Pronoms vis, tie 6t mórepos. 


dyelos, zó, utilité xauvds, nouveau, récent 
yehdioe, risible, ridicule  meos-xuveiv, adorer 
géo, feuille uéya opovsiv, s'enorgueillir 
antc, oc, h, bouclier  G-myeich, raconter 


160. "Edeyé ris: « "Averurhdede ctur Tpos TAY Qt 


Rocopiav. » — « Ti oùv Cñc; » ton Aroyéons. — Tëv 
mhoiov viva ¿oriy &opahéotepa; Ta ev Mpév. — ‘0 
Tovnpôs ÉAUTO TVL dyaèç otar; — Käy Sodos N Tts, 
dt hrtov dvðpwroç OÙTÜS čaty. — Tivoç vexa TaŬTa 
Ayo; — Té rode où mpdymaros cor méteort; — Ti 
side (a vu) Zoxpdrny épéCovré To; — ‘O iarods Aéye: : 
€ H iuh Téyyn éori mepi Tò péyisTov duos © Ti y% 
- peïtéy otv &yaðov avbpémous The Dyieias; — Té omi 


Tò mposðoxóuevoy Úm TV ToMAGY; Lorh Tu. 

164. Quelle [est l’] utilité de la possession sans 
l'usage? — Ou bien (à) dis quelque chose [de] 
préférable au silence, ou garde (yo) le silence. 
— Le fou rit, même si (x#) une chose n'est pas 
risible. — Agis. à qui l’on demandait (interro- 
gatus) comment on resterait libre :.« En mépri- 
sant la mort, » répondit-il (épn). — Chez les 
Indiens les feuilles de certains arbres ne sont pas 
plus petites qu'un bouclier. — Qui de nous-deux 
est le plus habile? — Dit-on (passif) du nouveau ? 
Que dit-on [de] nouveau? — Quelle nation n’adore 
pas quelque dieu? 

162. On pourrait reprocher beaucoup de choses 
aux Afhéniens, mais encore plus aux Lacédémo- 
niens. — De qui sont ces enfants? d’un étranger. 
— Qu'est-ce que la sagesse? la modération des 
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Lo ——_—— 1 


$ 56. — Pronoms ré, ms et movepos. : 


Nores. — ! L’accusatif neutre de certains adjectifs et 
pronoms s'emploie souvent d’une façon absolue : oüèèv, en 
rien, nullement; x, en quelque chose (§ 163). — ? Faire 
remarquer, une fois pour toutes, que dans les citations, 
zon signifie dit-il, répondit-il, ajouta-t-il, s'écria-t-il. 

160. Quelqu'un disait : « Je suis impropre à 
la philosophie. »—« Pourquoi done vis-tu?» dit 
Diogène. — Quels sont les vaisseaux les plus 
sûrs? Ceux qui sont au port. — Celui qui est 
méchant pour soi, pour qui sera-t-il bon? — 
Pour être esclave, on n’en est pas moins homme”. 


. — Pourquoi dis-je cela? — Quelle part as-tu à 


cette affaire? — Qui a vu Socrate chercher que- 
relle à quelqu'un? — Le médecin dit : « Mon 
art a pour objet le plus important des biens; en 
effet, quel bien est plus grand pour les hommes 


que la santé? » — Qu'est-ce qu’attend la foule? 


Un sauveur. d 

161. Ti ögehoç xThacwç &vev LPAGEUE; — °H Xe 
TL yÀs xpeïTToy N ayh, ëyE. Eur. — Ii 6 
Lopo, XXY TI un Ed oïov h — Ays, épwrnheiç Täs 


Av mie Eheúlepos duapévor : Pavérou xatappovðy, £on?.— 
Top rois Ivote Jévdowy Twõy T% qUAlX OÙX ÉGTU. 
EAdrro (ou ¿hdrrtova ) äcmidoc. — Ilérepoc hpv (ou 
väv) dervorepée otw; — Aéyerai mt xawvóv; Ti xavaoy 
héyerors — Ti #0vos (ou Trôv glvõv) où mpasxuvet edv 
Tya; 

162. Ilod émrmén rie AV Totg ’ABnvatoic, met, 
D’ ém tois Aauxedoumovéors. — Tivos (roù) etsiy oi, 
maidec éxeivors Mévou tivde. — Ti omw à GUppoGUY" ; 


136 PREMIERS EXERCICES GRECS 


plaisirs. — De (ini, dat.) quoi t’enorgueillis-tu, 
et pourquoi prétends-tu être préféré à tous? — 
Un Athénien disait [que] la lune à Athènes est 


meilleure que la lune à Corinthe. — Parmi les 
princes il n'en est pas un [qui soit] plus grand 
que celui qui craint le Seigneur. — De quelle 


manière ferai-je cela? — Je leur demandais qui 
ils étaient (opt.). — Pourquoi ne nous as-tu pas 
raconté cette fable ? | 

Gap ET | 

$57 = “Exacto et ixátepoç, &Aàoç 6t Erepod. 

REMARQUES. — "Erepoc uèv. Erepoc dé, un. un autrel.. s'em: 
ploie comme ò èv.: ò dE. — ‘Exovepoc, chacun des deug (sépa- 
rément) s'oppose à čppótepor, tous les deux (à la fois). | 
oxXnpés, dur, impitoyable  opovsv, penser, sentir 
rodsueiv, faire la guerre duos, armé à la légère, vélite 
Teyvithg; ð; ouvrier xAnpovogeiv, avoir en héritage 

163. Aúow veyvérauw ó Eteooc TÖ érépo gibi: — 
Tõv pev Ahoy émuédov, péhtora dE TÅG CAUTO Poxas. 
— 'OvncixpiTtoc, Suoiy dyToty adT® viov, meme \en- 
voya) tòv črepov elg ràg Avas dxoúcovta Atoyévnv. 
— Aúo oixéror wep (près de) Éxaoroy töv irmeudvrov 
nogv. — NAibuse robe Tayurérouc utv cipobvro Pat 
ouhétié * Toy DE AA rio Toy Jixatôraroy. — “Era- 
oTog émiorauuy čoro thc tauto tény. — Ermi tõ 
xépg ixgrépp oi inmh xai pioi hoav. THuoyp. — 
‘O Erepoc Toy Étepoy Taie. XÉN. 

164. Ceux qui-sont-ambitieux font-la-guerre 
continuellement (= toujours), parce qu'ils sont- 
jaloux des autres. — Nous sommes trompés par 
les opinions des autres. — Sicanos et Agathar- 
que commändaient la flotte, chacun ayant une 
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“HPovôv éyrodreu. — ‘Emi vin uéya ppoveic xai ti 
révrav mporeuästot abots: — ’Almvaïos Tis heye TAY 
èy Alvær cekvny shg év Kopivip Betio (&peivo) 
slvat. Tév ðuvacräy ovx ioti Tic vekov TÙ gobo- 
uévou toy Kúópow. Biere. — Të (riu) tpóre morowo 
roro ;|— Hpwrwv aùroùg vives ciev. — Ti oùv où Din= - 
hco 


«| 


miv Totoy Toy 1LÜov. 


57. — ‘Exaoroc et Éxdrepos, &)Aoç et Êtepos. 


Nort. — ! On ne pourrait pas employer ici è pèv, t® 
à, parte que pèv... dé supposent toujours une opposition, 
un contraste, et par conséquent deux membres de phrase 
bien distincts. — ? Le singulier £recoy uéy ou pù pév serait 
correct; mais le grec aime mieux le pluriel, — ° Ne... 
que sẹ rend souvent par oûèele ¥Años Ñ, oùdèv Ado À. 


163. De deux artisans l'un porte envie à 
l’autret.— Prends soin des autres, mais surtout 
de ton âme à toi. — Onésicrite, qui avait deux 
fils! envoya l’un d'eux à Athènes suivre les leçons 
de Diogène. — Il y avait deux yalets près de 
chacun des cavaliers. — Les Libyens prennent 
pour rois les plus agiles d’entre eux; parmi les 
autres c’est le plus juste qu'ils honorent, — Que 
chacun sache son métier. — A chacune des deux 
ailes se trouvaient les cavaliers et les vélites. — 
Tous deux se frappent mutuellement. 


164. Oi mAcovexrobvrec mokemodoiv Gel, OTe ovoda 
torc Zahore, — Tats rôv Ahoy dobar drarouele. — 
"Hpyov Tað vaurtxoù Žuxavos xai “Aydhxpyas, xéans 
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aile de l'ensemble (= du tout). — Chacun se 
flatte. — Homère est appelé le père de la poésie, 
parce qu’il l’emporte-sur (rowreüw, gén.) tous les 
auires poètes. — Lequel des deux est soldat? Ni 
l’un ni l’autre. Lequel des deux est médecin? 


L'un et l’autre. — Que chacun honore lès ma-. 


gistrats. — Des montagnes s'étendent de (èx) 
chaque côté du Nil. — Chacun se dirige yers ce 
qui lui est utile. 


165. Le menteur est pire que le voleur |: tous 
deux auront la honte pour héritage. — Il Se ris- 
quera contre (mpós, acc.) chacun des deux corps- 
d'armée [séparément], mais non contre tous-les- 
deux [à la fois}. — Il sera là non pas le jour 
suivant (§ 174, Rem. 11), mais l’autre. mi est 
honteux de dire une chose et d'en penser une 
autre. — Nous persuadons ou par des dons ou 
par des grâces ou des deux [façons] à la fois 
(ace. pl. nuire), — Quel autre que (à) Dieu a 
créé (= fait) le ciel et la terre? — Ce maître-ci ne 
m'enseigne que la gymnastique, cet autre [m en- 
seigne] la grammaire et la musique. — Ne ao 
pas juges impitoyables des aurea 


$ 58-59. — Pronoms relatifs. 


xwpds, sourd xpareiv(gén.), être maître de 
avénroc, ov, sot, insensé do-koycicüw, se justifier, plaider 
rolunode, audacieux aruyeiy (gén.), ne pas obtenir 


oybev, souffrir ` mpéyovos, 6, aïeul, ancêtre 
466. “O Küpos hòn Televrhcwy : «OÙre TEEN, 


y LA » Ua ef ? (A ~a VA k r 
ton, oŬte éx-edüunca öTov ntúynox, — Taŭra Ecru, 
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ÉxdTEpOS ToÙ mavroc ywy. — “Exacroc Éturov xoka- 
xeúst. — “Ounpos TATNP TONCEWG XAAETTAL, OTL apur 
Teúet TOY XAAWY TOMTÕV ÉTAVTOY. — Le éGTL 
oi Oùdérep0c. Dore ETTU pos; ‘Exd- 
TEpOG. ‘Exactoc roc dpyovTas du — “Opn 
4 éxaTépou épouse To Neihov maphuer. —. Eri TO 
Avoutehoy aurore ÉxacTor X@POÜGLV (imi To AvouTe)oùV 
AUT ÉLAGTOS Yopi). 


165. ‘O deborne To 2Aémrov yelpoy éoTiv * ayps- 
Tepot De aioyos O a — Ilpôs ixarépay, 
AAA 0V TpOG apporéouc TU duvapLEL xivuvebcez. LY- 
SIAS. — [ldpecror où rc Hu pipe, AAAA The 
éréporc. — Aïcypôv ioti Tepa pey Pie črepa ÒE po- 
veiy. — Meiboyey à Dépots ñ žo ñ appóTepa. 
Praron. — Tis Aos N edc Toy ouvpavòy xal THY 
y7v émoinoev; — Oŭrtos ô Dðdoxahoç obdev ZANO? pe 


e 


s ò r 31 \ 4 2, S y I 7 
TALOEUEL N TNY YYUVAGTLANY, ERELVOG DE (0) ETEpOG TNY TE 


YPAULATIXNY XAL THY movorznv. — Mh œuev cxAnooi 
g D v 1 
tXAoTAL TOY XANOY. 


§ 58-59. — Pronoms relatifs. 


Notes. —*1 On ne pourrait pas dire oò Eco (§ 136, 
Règle). — ? En grec, le relatif, à moins qu'il ne soit ac- 
compagné de &v, n’est jamais suivi du subjonctif. 


166. Cyrus, étant déjà sur le point de mourir, 
dit : « Je nai ni rien entrepris ni rien désiré 
que je n'aie obtenu.»—Voilà ce que j'ai entendu 
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È yò &unrodc moteo AnI sivar. — Xopdc ésTiv ô 


yne êv Née, cuppumy DE où. — T'ovxwpdv oùTos på- , 


AGTA xwpdc OOTES wh Boúderar &xoúew. — “A déyopev, 
radra un piuopelx. — Moybety avdyan ` ahy dE dru- 
z e A 4 € EX € 4 7 
JULY OOTL Géper LANMGTL, Ô AYNP OÙTOS GOPOS. — Toú- 
Tois émibovheúst mèp ©y ô mpóyavoç AÜTOÙ EXLVOUVEUGE. 

s” DAN ` E è \ z 1 
SOCRATE. — Emy Eyo coocç, emng 0€ GU æoucu06 | 
Oitos auvoty àv in ò pélora euyouele. 7 


167. Il ny a personne qui ne saime soi- 
même (§ 273). — Il y a dans le ciel un Dieu 
qui surveille tout. — Tous les autres portaient 
ce que chacun avait [d’] utile. — Très audacieux 
est celui qui en-ce-moment plaide en faveur de 
(nto, gén.) Ératosthène. — Fuis un plaisir qui 
plus tard enfante du chagrin. — Cherche des 
lois qui rendent (ind. fut.) les contestations très 
peu nombreuses. — Servez-vous (aor.) des îles 
dans lesquelles il y a et des ports et du blé et 
tout (plur.) ce qu'il faut (yph) à une armée, 


168. Insensé qui se fiera à la fortune. — La 
maison qu'habite un roi s'appelle palais. — Les 
compagnons quil fréquente corrompent ses 
mœurs. — Quiconque est bien-doué aime la 
langue grecque. — Nul [homme] n'est libre,.qui 
n'est pas maître de lui-même’. — Imite les ac- 
tions de ceux dont tu envies la gloire. — Ne fais 
pas ce que tu ne veux pas [que] les autres fassent. 
— Il y a beaucoup de gens qui s'imaginent être 
beaux; il y en à peu à qui la nature ait accordé 
la beauté. l 


1 Traduisez ne.. pas par pn (§ 2741. 
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RS SENIOR TE 
dire et que: je crois être vrai. — L'homme que 
tu dis est habile, mais il n’est pas sagef. — Il 
n'y a pire sourd que celui qui ne veut pas en- 
tendre. — Ce que nous blâmons, ne l’imitons 
pas. — La souffrance est inévitable : celui qui 
supporte le mieux l'infortune, celui-là est sage. 
— Il cherche à nuire à ceux pour lesquels son 
aïeul à risqué sa vie. — Puissé-je être sagel 
puisses-tu être riche! De cette façon nous aurions 
tous deux ce que nous souhaitons le plus. 

167. OÙx čom ovdele otte oÙy aÛTòv (ou éxurov) 
quei’, — “Eotw év oupav deos öç pop mévru. — 
Oi Ador mávTeç čepov ô mı Elyev EXAGTOG YPAGULOV. — 
Tokunpotaroc eor, Goris vuvi &mohoyeïrau Ümép ToÙ 
"Epuroctévous. — Hòovhv gedye ris Uorepov AÚTNY 
Téxte. — Zret vomouc olives TAs aupiobnrrices Eda 
iotas TOuNoOUGLV (et non pas TouAGwO), — Xpnouobe 
TOLÏG e év ais xat Atpéveç siol xai bitos xat & xon 
GTPATEULOTL TYTO. 


168. ’Avéntos ðott TA TÜyn moteve. — Baci- 
Aetov Aéyetau h oixia Ñy oixe Bastete. — Oi étaoou 
of pue Ouxpetpouoty auro rà In. — “Oot et- 
Qus ét TA EANN VAGTTN ôero. — Oùðeic iev- 
2 un zgare éautot. — "Qy ràg Dééac Cnoic, 
peuo Tac rpdéerc. — Tadre un Tolet (rowñonc) è 
mods XAAous mowy où Borer. .— Too! pèy eloiv ot 


( olruvec) xado eivat oloyra, oAÉyou dE olc (oïoriouv) ñ 
úst TO XANA0G édwpñouro, 


` 
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$ 60-61. — Adjectifs corrélatifs, relatifs définis ` 
‘ et indéfinis. 


doyEictar, dansæ | ` gore, ambition 
otéhos, ©, escadre Squtoupyos, ó, artisan 
yvuvacía , exercice einvov, souper, repas 


169. “Oca à Küpoc, Tate ðv, Úm AAAY NpwTÈTO 
(8 160, 1), Táyv émexpivero. — Aisypèv dv sim por, 
Tnixoúto &vboure, AAANY & (au sortir de) rins 
mékeux TO &petbouévo ñv. — ‘O pivos oùros où- 
Devos ÉAdrruv täy év To mohé Toire éyévero (eut 
lieu, fut). — "Hy zxaprépx h vaupayix mai ox oùy. 
érépu Tõy mporépov. — [door toiv ét, © “Enves, 
veol xal immeics Où Tocoðros óoor TẸ Axpeio, AAA 
aueivovs. — SQ réxvov, oloy čyo movov! — Zuxpirns 
Ooy ETTO EVLÓTE, TN TOÙ GpLaToc ebebta Auoureheiy Aéyov 
TV TOLLÜTNY yopyaciav. — Ilévrwv opéyovtat oi Taidec 
č m ày opoow. — “Eroyuor NOUV OTIOUV moye. — 
“Amep aicypà mot, TAŬTE Xì dispo Aéyew. 

170. Les Lacédémoniens ne demandent pas 
combien sont, mais où (§ 123) sont les ennemis. 
— Je n'éprouvais rien [de] tel. — Il est difficile 
de faire-la-guerre aux Athéniens qui-ont tant de 
retranchements. — Il n'aurait pas acquis une 
si-grande puissance. — À l’âge où tu es (= élant 
aussi âgé), tu es plus habile que moi, à l’âge où 
je suis. — Fuyez les voluptés : les dangers en 
sont si nombreux! — Quelles gens fréquentez- 
vous? — Que (= combien) de bien (plur.) Cyrus 
a fait aux Perses (acc.) — Quelle peste a dépeuplé 
autant de villes ou détruit autant de races d'hom- 
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$ 60-61. — Adjectifs corrélatifs, relatifs définis 
et indéfinis. 


Notes. — ! En employant l'actif, on aurait ou tov Ko- 
pov of &Aor pwrTuy; en employant le passif, on ne modifie 
pas le complément de chose à l’accusatif. — 1 Over 
¿àdtrov, la poésie française employait autrefois une formule 
analogue : à nul autre second. — * Ost peut avoir un 
antécédent au pluriel. 


169. Quand Cyrus était enfant, il répondait 
vite à tout ce que d’autres lui demandaient!. — 
Ce serait une honte pour moi, à l’âge où je suis, 
de vivre en quittant sans cesse une ville pour 
une autre. — Il n'y eut pas dans cette guerre de 
carnage plus grand que celui-là?. — Le combat 
naval fut violent et tel que pas un de ceux qui 


avaient précédé. — Grecs, combien avez-vous 
de fantassins et de cavaliers? Pas autant que 
Darius, mais de meilleurs. — Enfant, quelle 
peine j'éprouve! — Socrate dansait parfois, di- 
sant que ce genre d'exercice est utile à la bonne 
santé du corps. — Les enfants désirent tout ce 
qu'ils voient$. — Ils étaient prêts à tout souffrir. 


— Ce qui est honteux à faire est aussi honteux 
à dire. 

170. Ot Aaxeðgrypóvio OVX époroot TOCOL EtGlV, AAA 
mod cioty, oi modo. — Toroŭrov o0DEv ÉTAGY OV. — 
Xaderóv iot: mode "AOmnvotote Éyovot Tocata ém- 
Teyispata. — OÙx &y TosaÓTNY éxrnoato Súvapw. — 
Dù époÙ copurepos El TNALXOÚTOU OVTOÇ TNALLOŬTOG Ov. 
— Ts hôovks peúyetre ` Tosobror ixeivwv où xívðvvoí 
sio. — Doors &vbpwmous dprdeire; — “Oca deyadx 
Küpos [lépous memolnxes. — Tis Aoysos rocaûras mo~ 
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es que l'ambition des rois? — Grand’père, que 
embarras tu as pendant (iv, dat.) le souper! 
174. Maintenant vous voyez dans quelle [po- 
ion] vous êtes. — La piété l'emporte autant 
r les autres vertus que Dieu [l'emporte] sur les 
mmes. — La vie de chacun est telle que son 
ractère. — Quel autre animal jouit d’autant 
: biens (gén.) que l'homme? — L’escadre n’é- 
it pas si grande que les poètes l'ont dit (&ox- 
ot). — Si tu avais vu (Geächa, aor.) ce que j'ai 
tu n'aurais pas cessé de rire (= riant). — 
a gagné (etpyacrei) plus d'argent par (dx6, gén.) 
philosophie qu’un autre artisan par n'importe 
el métier. — Il n’est pas moins bon que qui 
e ce soit. 


RÉCAPITULATION 
SUR TOUS LES PRONOMS 


äreueiv, menacer, (minari) Pdpaðpov, abîme 
ebpposévn, Satisfaction Xounde , reliquus 
duéhex, négligence ixavée, capable 


172. Héoén yua wèy nouv ves ` räv DE ’Arrixv 
tro oyðohxovta ovcæy éxéotn ToÙç &Tà (du haut 
) TO XATAGTPU ATOS payxomévous ONTO LA Sexa 
EV, dy ToËdrar se hogy, oi Aoro Ò ormhiror. 
. Tivæç čv tes xpràç ixaVerépous momhoxto À robe év 
roic rolg T Gn (ayant paru); ma 
orar aütn h düvauue xal néon; — [lpéiroy pv 
Éheye Tov Adyov Tobroy y vuvi ( maintenant) Xéye : 
(après que) ò &v-exoivcouro vois vèv mapoŭow 


; 
r 
4 
A 
it 
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Aerç ÉXÉVOGEV N TOCOÙTA yén avbpórov XOATÉNUOEY 0Co 
€ ~ LE ES s # La t 
à Tõy Pacihéey quomyio; — Q mánre, ca mpy- 
uara Eyes év TẸ detrve. XÉN. | 

171. Nôv pre év ol éoré. KÉN. — H beocéberor 

= z ue. ns , P A \ HUE 
TOGOÜTOY TpOËVEL TOY CANNON ApETÕY 0c0Y 6 Ocos Toy &y- 
Oprav. — Exdorou rouobroc ó Bios oiov xat To oc. 
— Ti Xo Coy rocoirev dyabGy &rolaie cv ô 
ävlpwrog; — Oùx nv 6 cTodoc Tocoôroc 660v oi montol 
sonract. THUC. — Ei cù dec &mep iyó, oùx dy 
inaúcw yelGv. — [Aéov &pyúprov mo copixs eipyaotat 
A oc önproupyòs do” morwvocobv Téyyne. — Oùdiv 
(S 163) yetpov écriv ôrovoŭv &vðpórwv. PLAT. 


RÉCAPITULATION 
SUR TOUS LES PRONOMS 


` 


Nore. — * Cette facon de parler peut sembler naïve; 
mais la langue grecque, à toutes les époques, aime à in- 
sister sur une idée en la répétant sous forme négative : 
role xoùy &rat. (HÉRODOTE.) 


. 172. Xercès avait mille navires; ceux des 
Athéniens, au nombre de cent quatre-vingts, 
ayaient chacun dix-huit combattants sur le pont, 
dont quatre étaient des archers, et le reste, des 
hoplites. — Quels juges plus capables pourrait- 
on choisir que ceux-là mêmes qui ont figuré 
dans les concours? — Quel sera le nom et la 
grandeur de cetle puissance? — Il ne tenait pas 
d’abord le langage qu'il tient maintenant; mais 
après s'être entendu avec ceux qui l'assistent au- 
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SR EURE ape a let 
QUT xal cuvðixoČsty, m AAN 7 NY xal pie Ô TOC. 
Den — Ilicrodce yoù w ToÙc TAY Ô TL ùv Aé éyns A 
TANG TENE AAAA Tobc Torç Apae aau ETLTL- 
LÖVTEG. ’Avlpwmoc xai où c xal étépoy Touvde 
doyeuc. Heu — EX (si) adtxA ÜUGY Tote- 
pocoŭv, abv Toç ddixoumévoc écouea. XÉN. 

173. Un certain Démétrius disait à Néron : 
« Tu me menaces de la mort, et la nature t [en 
menace]. » — Isocrate, pour (dx, acc.) quelle 
cause, toi-qui-instruis les autres à parler, gardes- 
tu toi-même le-silence? C'est que (x«i yäp) la 
pierre-à-aiguiser ne coupe pas, il-est-vrai, elle- 
même, mais elle rend aiguës les épées. — Que 
vous importe? en effet s’il (édv) lui arrive quel- 
que- chose, vous ferez un autre Philippe; car 
[ce] n° [est] pas à cause de (rap, acc.) sa propre 
puissance [qu il s'est agrandi (érniënrou) telle- 
ment, mais à cause de votre négligence. — 
Quand (érav, subj.) Dieu veut [que] quelqu'un 
soit sauvé, il [le] tire (&va-cràv) des abîmes 
mêmes. 

174. Avant le commencement d'une affaire, 
je crois superflu (— vain) de faire (moyen) un 
discours quelconque sur sa fin. — Je ne veux 
pas dire maintenant les mêmes choses que dans 
ce temps-là. — Je ne vois pas de quelle satis- 
faction humaine tu seras dépourvu. — Qui aime 
bien fouette bien. — Qui n’admirerait Homère? 
c'est ce poète qui a instruit (par/f.) la Grèce. — 
Tu oses reprocher de telles choses à un tel homme? 
Pourquoi pas? — Est-il permis à qo un un 
d'ignorer le reste? À tout le monde. 
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jourd’hui et le défendent en justice, il fut dès 
lors tout autre et nullement le même!. — Re- 
garde comme sûrs non pas ceux qui approuvent 
tout ce que tu dis ou fais, mais ceux qui blâ- 
ment tes fautes. — Tu es homme et ceux à qui 
tu commandes sont des hommes comme toi. — 
Si l’un ou l’autre de vous deux commet une in- 
justice, nous serons avec les offensés. 


173. Anphrpide mic eye tö Népow * Xù pv Aret- 
Acic epoi mòv Odvarov, col dE à qúos. — Iooxpartes, 
ði% moiav aitiav, Toùç &Ahouc dddoxwv Aéyetv, auTO 
crc; Kai yàp À &xóvn aTh mèv où répvet, Tà dE 
kion bÉéa mowr, — Ti duty DLApépEL ; xat yàp, QY oÙTos 
Te TAON, Üpeic ëTeoov, Pélummov mouoete : aùdè yap 
oTo. TAPA TAY QÛTOŬ (ou éxvroù) buy Tocoÿrov 
rnénrar, MAX TAPA THY dubrépay dLÉkerv.  DÉM. — 
“Orav mvk On ô Ocd oébecdar, xai LE UTY dya- 
cr Bæpðpwv. 


174. Uy Ts GpyÂS Tuvos TpAyUATOS, LLATaOV 
hypar Tepi Tiç veheuThc óvtrivoðy mortolar o 
D’ap. Dém. — Où taùtà Goilouor viv Aéyav &rep 
ey exevo (TẸ ypóvo). — ‘Oroias avðpwrivne £UQp0- 
aúvng émdee (évdens) ¿cer ovy 6pS. XEN. — “Osr 
EÙ QrÀet eÙ papreyot, — “Ounpoy Tiç oùx àv po 
oùToc à nomnthe thy AGDE memaideuxes. — Xù ToAuas 
Toata TÈ route dvdoi overdiGew; Ti où, — "E£esrt 


To TANX dyvoeiv; [louv, 
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 RÉCAPITULATION SUR TOUS LES PRONOMS (suite) 


Adoos, velu, herbu otoærela; expédition, campagne 
uehetäv, s'exercer rneoüv, mutiler, estropier 
ioxvpds, fort (v long) éntnòevw, s’appliquer à, exercer 


174 bis. Oi úcet &oðevéorepot TË dépot, wè- 
AETNOMNTES, TÖV icyuporárwy &menočyTwv xpéfTrouc 
yiyyovtar où (relativement à) & à peketõótv: — 
To æAñloc (Góa dewò civar ei uh Tig ÉdGEu Tv pov 
mowy Ô ve &v Bontas — "Hogy oimwes čheyov Thv 
otpatelav xexw Dodo. — Pgoóv éotı péuoecdar 4Aov 
čpyov À UTOY ipyábeoðat apéro. — [lévra Réye 
Gox hrovouc. — ‘“Erdorou thy oixetay TÉEVNY ÉTUTN= 
Jevovros, EÙ puhdrrTovron ai Bós. — ?Ayoboc GTpa- 
Tnyòs ovx ecTi dorig é TAY TOY OTPXTLWTÕY VYOUNV 
óma ræv To mohëpou xaxðy ArTacbar. 


174 ter. Le Scythe Anacharsis, à qui l’on 


demandait ce qui fait-la-guerre aux hommes : 
« [Ce sont] eux, dit-il, [qui se font la guerre] à 
eux-mêmes. » — Je laisse le reste. — Vous êtes 
toüs deux plus jeunes que moi. — Tu ne te rap- 
pelles pas bien ce que je disais. — Íl y avait 
chez les Gaulois des poètes qu’ils appelaient 
bardes (Ba). — Les éléphants se servent de 


leur trompe comme d’une main. — N’essaye pas 


de plaire à de tels hommes. — Je ne m'oppo- 
serai pas à vous. — Chez les Indiens, quiconque 
a mutilé [la] main d’un artisan est puni de mort. 
— Beaucoup de philosophes ne diffèrent des 
autres hommes par rien autre que (#4) par une 
barbe épaisse et velue. — Quelle est la chose 
la plus commune? L’espérance, 
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RÉCAPITULATION SUR TOUS LES PRONOMS (suite) 


Nores. — * Ne pas confondre crpureta, expédition, et 
oxpurid, armée. — ? Bien qu'imirnòsúw ne soit pas formé 
d’un verbe simple et de la préposition éx', cependant, par 
une fausse analogie, l’augment se place dans ce verbe 
après ¿mı : émerHdevov, ênetTýðcuoa. 


174 bis. Ceux qui sont naturellement faibles 
de corps, quand ils se sont exercés, deviennent, 
relativement à l’objet de leurs exercices, supé- 
rieurs aux hommes les plus forts, si ces der- 
niers ne s'y sont pas exercés. — La multitude 
criait qu'il était cruel de ne pas laisser le peuple 
faire ce qu'il voulait. — Il y en avait qui disaient 
que l'expédition était empêchée. — Il est plus 
facile de critiquer l’œuvre d'un autre que de la 
faire soi-même irréprochablement. — Dis tout 
ce que tu as entendu. — Quand chacun fait son 
métier, les vaches sont bien gardées. =— Celui-là 
n’est pas bon général qui laisse l'âme des soldats 
fléchir sous les maux de la guerre. 

174 ter. ‘Aväyapou à Zuiône, éporndeis mó vos 
Ti (ou ô Ti) modemet avbpuTou ` « AùTol, éon, abrotc 
(ou tauros). » — Ta Jour éd. — Newréoo pov écrov 
GHUPOTEQUE. —= Où xaç pynpoveúer à £keyov. PLATON. 
— Ho rapà. Pardrtarg montar oÑ Bépdouc Gvo= 


vakov, — Qi ¿hépavtes TẸ puxrio ypôvra dome 
yE MT Mn map& Toi rovoÜrois dvGecmots doécaev. 
— Oùx évavniboopar duiv. — ap’ "dote eric irh- 


puce TEA VÉTOU ypx Gavdre Cora. — MoMo prs- 
cogot toy EX &vdpómav obðevi ZAA Dixpépousr À Ba- 
Oet xal aoip HO. — Ti mouwdrarov éomuwv; Emis. 
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VERBES A MUETTE 


$ 84. — Radicaux à labiale. 
REMARQUE. — Tpdçw, écrire, veut dire aussi peindre. 


Plérw, regarder xaTa-crpépouat, soumettre, conquérir 


Some, administrer ërrw, attacher, allumer, embraser 
cxx, testament  &rrouu {moy.), toucher à, se mettre 
Aoyiouur, calculer ` xAnpovéuoc, ò, héritier [à (gén. 

Aie BAédoy eis muüc. — Pious 4ro Un Tévrus 
Toúç foulouévous, &AAX rod This oñs pias GElous 
övTac, undë (ni) ueb © Adtora cuv-dra-rpibei , AAAG 
uD’ v dpiora rhy nów Šoxhoetg. — ’ABnvator xaT- 
ectoébavro Eŭčboray Toav, [lepixkéouc GTRXTYVOÈVTOS. 
— ‘Hôiorou led uaTtog àm—ehelpône. — Ei où mpos ép: 
OpúrTter, xai yò OpÜdomar mode cè iv rë upépe — 
Aoyitou Tav péXAN. Epyou Gbachar. — Ai peyáhar 
pdbeus Xp vov peer ovðevi éa herobhoovtatr. — ON iyor 
etot ot xaTa uuévor. j 

176. Un avare s'inserivit (= écrivit) lui-même 


dans [son] testament [comme] héritier de ses pro- : 


pres [biens]. — Íl envoya des sentinelles sur les 
hauteurs. — Diogène, ayant allumé une lampe 
en-plein-jour (web uéoxv) : « Je cherche un 


homme, » disait-il. — En peu de jours (§ 176) . 


Philippe rasa Olynthe. — Plusieurs ont écrit 
(parf.) [des ouvrages] sur l'Égypte. — Les lois 
sont écrites (par/f.) pour tous-sans-exception, — 
Les Géants lançaient vers le ciel des rochers et 
des chênes embrasés. — Le mort n’était pas- 
encore enseveli (pl.-que-p.) — Les Grecs jetèrent 
Astyanax du haut (xar, gén.) des remparts. 


177. Thémistocle fut envoyé [comme] ambas- 
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VERBES A MUETTE 
§ 84. — Radicaux à labiale. 


Notes. — * Allumer du feu se dirait autrement : xüp 
xxiew. — °? Le latin mettrait ici le subjonctif après le re- 
latif; le grec n’emploie jamais le subjonctif dans ce cas 
($ 269, 270, 273). Il importe de mettre de bonne heure 
l’élève en garde contre ce latinisme. 


175. Tourne les yeux vers nous. — Prends 
pour amis non pas tous ceux qui veulent le de- 
venir, mais ceux qui sont dignes de ton amitié, 
ni ceux avec qui tu mèneras l'existence la plus 
agréable, mais ceux avec qui tu gouverneras le 
mieux la cité. — Les Athéniens soumirent toute 
l’'Eubée, sous la conduite de Périclès. — Tu as 
manqué un très agréable spectacle. — Si tu 
fais des façons avec moi, moi aussi à mon tour 
j'en ferai avec toi. — Réfléchis quand tu dois 


„mettre la main à l’œuvre. — Nulle longueur de 


temps n’effacera les grandes actions. — Ceux qui 
restent sont en petit nombre. 


176. Biadoyupds Tiç év Salza (rahn) faxuTtòy 
roy iðiwv ëypape xAnpovóy.oyv. — Poovpodc dvéremdev cis 


AN LA z 2 Je NZ o 4 
tas &upaç. — Auoyévns Abyvov með uépav Gba! - 
` «”Ayüporov, omn, Cnt.» — Pihurroc èv ohiyatrs huépare 


“Ozuvloy xatécxadey. — Iodo cuyyeypgpaoı mepi ts 
Aiyórtouv. — “Aracw oi vómor VEVPALUÉVOL Eloiv. — 
"Hxévribov Piyovrec sig OUPAVOY TÉTPA xal dede hupévag. 
— O vexpès orme érélarro. — Oi “Enves Ac- 
Tužvaxta Eppubav xarà TY TEY ÕY. 


177. ‘O Oeuoroxdis mpeabeurnç es Aoxedaiuova 
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sadeur à Lacédémone. — O hommes, ne vous 
nuisez (aor.) pas les uns aux autres, mais aidez- 
vous. — Que quelqu'un apporte le poison, s'il 
est broyé; sinon, que l’homme [le] broie (qor.). 
— Les cadavres avaient été ensevelis somp- 
tueusement. — Quand (móres) enverrez-vous les 
ambassadeurs (§ 88)? Nous [les] avons envoyés 
(parf.). — Il n'y a rien [de] caché (parf.) qui ne 
doive être découvert (fut. ind.). — Tu ne pré- 
texteras pas que tu n'es pas capable de parler. 


$ 85. — Radicaux à gutturale. 


i REGLE. — Todrc accompagné d'un adverbe signifie réussir, 
faire ses affaires (bien ou mal). Ex. : E3, xaoc medrrey, élre 
dans la prospérité. 
dr-adrrw, débarrasser  mpos-rérrw, prescrire, énjoindre 
; E À 
ouldrrona (Moy.), éviter  Gexw, commander, être chef 
AfYw, cesser ééyyw, convaincre, prouver 
Téttw, ranger npérw, convenir (decere) 


178. “Eme TV Toûc VovÉas moče xas. — 


Torç cù TETPAYOGL CWPpOYETY TRÉTE, — Où xxfeidere 
emt xhins ÉEpavTÉVne, ZAN Eyes Tayùy TOV ÜTvoy Lai 
bépiuvne &nnAhayuévov — “A Än TÉRpAXTAI GOL 
(8 173) xa yò mpdrrew nephoopat. — Kaldrep 
(S 128, R.) óða Òperópevor ràc &xdvbaç éxxiVOUeY, 
or xat Ex TOY EANN Ayo sov HpAcuLOY oti 
LAPTwGAMEVOL To BAxGepdV qu'Axtouele. — H; Pedouar, 
LEkeyye. Prarton. s, 

179. Il est juste de faire ce (piuriel) que les 
chefs ont prescrit. — Platon, après avoir en- 
tendu Socrate, brûla ses poèmes. — Nous ne 
cessômes pas avant le jour. — Pour (imi, gén.) 
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émépoôn. — O poor, dAXnkous ph Badbnre (et 
non Brdbore), AN bpelnoure. — Pepére ris Tò Gép- 
LAKOV, El TÉTEUTTON ` El dE uh, Toubdro 5 dvlporos. — 
Où vexpot rodurelds Telauuévor nov. — [re Téw Yete 
Tode Roc bete ; [eroupauer. — Obtv cuvyrexahuyuévoy 
éoTiv 6 mu où% &moxahvolnoerat?., — Où roro yE oxhher 
Óg où duvaroc el Xéyev. 


$ 85. — Radicaux à gutturale, 


Normes. — ! “A ménpaxtat so ne veut nullement dire ce 
que Von l’a fait, mais ce que tu as fait ($ 173). Ce datif 
remplace xd coû, parce que le verbe est au parfait. Faire 
une chose à quelqu'un se dit : nowiv twd tt ($ 160). — 
? Des termes généraux et abstraits, tels que moyens, cir- 
constances, événements, sentiments, etc., ne se rendent. 
presque jamais par des substantifs, mais par le neutre de 
l’adjectif ou du pronom. 


178. Espère que, si tu honores tes parents, tu 
seras dans la prospérité. — A ceux qui ont des 
succès il convient d’être modérés. — Tu ne dors 
pas sur un lit d'ivoire, mais tu as le sommeil. 
prompt et exempt de souci. — Ce qui a déjà été. 
fait par toi +, je tâcherai moi aussi de le faire. — 
De même que, lorsque nous cueillons des roses, 
nous écartons les épines, de même aussi, après 
avoir moissonné dans les lettres grecques tout 
ce qui est utile, nous y éviterons ce qui est nui- 
sible. — Si je mens, prouve-le. 


4 


179. Afxoiov ¿ori taŭra mowiy à où Apyovrec Tpos- 
érabav. — [lérov, Zwxpdrous xocs, naTéghebe To. 
normuare. — OÙx £inéauev mpd tic. uépas. — Eni 
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l’agriculture il faut [qu'] il y ait (òrégyo, aor.) 
d’abord une bonne terre, ensuite un agriculteur 


habile. — Chrétien, pourquoi crains-tu la mort, 


qui te délivrera de tes maux? — Des archers 
furent rangés derrière (zi, dat.) les hoplites. — 
Il était enjoint à tous les Égyptiens de déclarer- 
par-écrit devant (zpéc, arc.) les magistrats par 
(ämd, gén.) quels [moyens] chacun se procurait 
(opt. prés.) sa subsistance. 


180. Ce que (§ 61) tu auras fait (aor.) [de] bon, 
atiribue-[le] à (eis) Dieu. — L'homme pieux sou- 
met (parf.) toujours son intelligence à Celui qui 
gouverne tout, comme les bons citoyens [se sou- 
mettent] à la loi de la cité. — On avait proclamé 
[que] tous les Grecs seraient libres. — Il nous 
est prescrit (part. parf.) d'aimer nos (§ 199) 


ennemis. — Je dis, Athéniens, [que] de (èx) tout | 


temps de belles [actions] ont été faites (parf.) par 
vous (dat.). — Si quelqu'un nourrit des oiseaux, 
qu'il [les] garde enfermés. — Quel pays mac- 
cueillera maintenant ? 


$ 86. — Radicaux à dentale. 


xt, fonder, créer ppovritw (gén.), s'inquiéter de 
xouitw, apporter opdtw, expliquer, prononcer 
dvetdilw , reprocher c{w, fendre 

&pav{Cw, anéantir bpitw, déterminer 


181. ‘O AXE ayDone , BouAduevos eydAnv móńv čv 


r = z 7 \ 
Atyômro xrioai, mois méxroo mpocéTakey arnv dv 


uécov {dans l'intervalle) roù Hovs xat ts Oaldrene 


Aarackeudoa. — ‘O émiorpétas duapro dv i% TAAYNG, 
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rñc yewpyias TpÖTOV uv &yaOnv üméptou De TAY YA, 


Se Ey Al 

eira DE ouroupyèv émiorngove. — Q Xpioriunve, Ti TOY 
Oévarov pobet, ç o dnadhhidbse: xaxõv; — Erdyðnoay 
imi roic omhita &xoytioTat. — [lpoceréruxro mëct 


rois AiyuTrtiors droypńpesðar mpos TOUS &pyovtaç ATA 
roy ? Éxxotoc mopiCouro Toy. Péov. 


180. “O x: y dyabèv rodéne, els Oedv dvémembov. 
— ‘O sdobnc ve Tv éaurob yyóuny de brorétaye 
ro Droumodvre Tà dla, xabdmep où &yaboi morira To 
voue The modem. — Exexnpuxro mévras Tovg "EUn- 
vac Écecdur éheudépouc. — [lsocreraymévoy ioriv uiv 
roùç hpetépouc quta éyÜoodc dyarav. — Aéyo xar, © 
Žvðpeç  AOnvačor, éx mavros rod ypôvou piv nempřyðaut. 
— Ei tç Opnôus tpége., sipyuévouc pularréte. — Tis 
vÜv pe yopa Ürodéberas ; i 


§ 86. — Radicaux à dentale. 


Nores. — Le verbe oxeudtw, préparer, s'emploie beau- 
coup moins que les deux composés rapa-cxevatw, pré- 
parer, et xuta—cxsudtw, organiser, construire. — ? La 
ville d'Alexandrie. — ? Ce seraient deux solécismes que 

il y. A 4 
un ppabns OÙ pN ppæoov- 


+ 


481. Alexandre, voulant fonder une grande 
cité en Égypte, prescrivit aux constructeurs de 
la bâtir dans l'espace compris entre le marais et 
la mer. — Celui qui a fait revenir un pécheur de 

6 
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cóoer TAY ÉAUTOÙ Yoynv ¿x Bavrov. — Thv bDov dv 
cavrec Édeimvnouv. — “Orav ò icyupos Th TAVOT ANIZ 
xal-wrhouévos putty TAY ÉQUTOÙ oxiLV, EY ELPAYN 
dort T% ÜTLpyovTa AUTOD. — Ths Bañdrrns xpurnoavrec 
ElGEXOUIGAVTO xal éCexopicavro & éGobrovro. — Tovg 
AA dovc Écuce : cuodrw éœurôv. — Mndevi overdionc cup 
popév. — Ts Amidoc où diedeicOn. 

182. Cadmus apporta de Phénicie les lettres 
dans la Grèce. — Les gains honteux produisent 
des malheurs. — La ville des Sybarites fut 
anéantie par les Crotoniates. — A personne 
d’entre les athlètes il ne convient autant (oÿrwc) 
d'exercer leur corps que (òc) aux rois [d'exercer] 
leur âme. — Il est mesquin de s'inquiéter de 
ceux qui bavardent et de ceux qui les croient. — 
Un [nommé] Syagros chanta, dit-on (dicitur ce- 
cinisse), le premier la guerre de Troie. — Ne 
prononce pas d’éloge sur (mép, gén.) toi-même. 
— Je vous expliquerai le tout. — Ce que (plur.) 
les hommes désirent le plus, la Divinité nous 
la préparé (parf.) — Cyrus gratifia l’un de ses 
amis de sept villes. 

183. La fortune n’a pas donné, mais prêté les 
richesses aux riches. — Tous étaient armés des 
mêmes armes que-Cyrus (datif). — Le bœuf a 
le pied fendu. — Rome fut fondée par Romulus. 
— Aux (é) noces de Thétis et de Pélée on dit 
[que] les dieux chantèrent l’hyménée. — Dans 
les lois de Dracon, un seul châtiment avait été 
déterminé pour toutes les fautes sans-exceplion, 
la mort. — Pythagore [le] premier se nomma 
lui-même philosophe; les anciens (comparatif) 
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EE 
son erreur, -Sauvera sa propre âme de la mort. 
— Quand ils eurent fait la route, ils soupèrent. — 
Lorsque l’homme fort, armé de son armure 
garde sa maison, ses biens sont en paix. — De- 
venus maîtres de la mer, ils firent entrer et sortir 
ce qu'ils voulurent. — Il a sauvé les autres; qu'il 
se sauve lui-même. — Ne reproche à personne 


son malheur, — Il n’a pas été trompé dans son 
espoir. 


162 ‘O Käduoc ixóurcey éx Douvixnc tà ypupata 
sis tny Erdòax. — Tà xiaypă xépôn cuppopëc ipyáls- 
TAT H räv Zvbaortõv moe dTd Tov Kpotovgtõv 
npavicôn. — Ode ræv &IANTÕY otw TOOGAXE TÒ 
cõua yopváľew Oç Tols Baorheðor Thy duynv TNV ÉAUTOY. 
IsocRATE. — Mrxpobéyov ioti TOY pvapoúvrwv xal 
Toy mésdopéer ToÛTots ppovriCewv. — Zúxypós ris Xéye= 
2 Toy Tpwixov TOÀELOY TpõTOç oat. — Vrép ceavrod 
un ppécne? (ou ppde) éyxéprov. — 'Eyò buy ppdcw 
To Täy. — “Oy péhicra dyhpwror émuupobctv, é Azi- 
poy npiv taŭta mapeoxevaxev. — Kôpôe Tive Toy oiov 


2 7 
Eyxoloato imtTà moher. 


183. Ta yońpara rors movotote À TÜyn où Sedo- 
para, AAA Geddverxes, — ‘OThicuévor Tévres Nouv 
ce œbroïe Kúpw mhor. — Eye ô Boc ¿cy tauévoy 
rdv mode. — H Pôun ümd toù Poubrov éxrichn. 
— Ev voi Oéndoc xat IInkéwe yäuous tovs leoù 
Aéyouci úpévarov ogr. — Ev torç Apáxovros vépois uia 
TACY GpiGTO TOG AUApTALUGt Cnuix, Odvaroc. — 
Iuoydpus mpütos éaurov quAdcopoy OVOHLAGEY * où ð 
Fahadrepor cogo wvoudcünoav. — Oi "Apyeïor Toy 
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T T E E E REn AOSS 
avaient été nommés (aor.) sages. — Les Argiens 
priaient les Lacédémoniens de conclure (aor.) 
avec-eux (dat.) une paix de trente ans. — Ils 
voulaient me contraindre (avr.). — Il est d'un 
citoyen de sauver la patrie. 

ÉLUS URI EA E PME AE E A | ERP es 


$ 87-90. — Remarques sur les verbes à muette. 


xohkdtw, châtier pera-réurouor, faire venir 
xavu-xpÜntw, Cacher, recouvrir  mmAde, b, argile, limon 
obéyyopat, prononcer avós; ó, flüte 
&vayxitu, forcer, contraindre! pohoyia, convention 
184. Oi Adrwves robe xAébayrag éxórakov, où ià 
(à cause de, § 257, R.) Tò xexhogéveu, ANA Sua 
` x s A 5 X 7 \ 
Tò mepwpäashar. — Q Mapia, où yù xat-énpube Tov 
? f E 9 9 9 \ 3 7 € 2: 
dyammrov ou vioy, AAA OÙpovo dm-edééaro. — Yusi 
oi YEAGVTES , oimóbeahé vore, — H FhOTTO, rò Deoù 
xTLoDETTX , ndèv LATOTE pbeyÉdobe xaTà {contre )-toð 
Kricavroc. — ‘O ITpounôeds £v plots Aéyerar ToÙc 


avO prove mhdoo éx mnhod, xai To Tip xhébar gé oùpa-" 


yoð. — Oi ro Apdxovros vopot DL aiuaToç yeyphoðar 
Ehéyovro. — Toër TË cire TÒ Murov roù orparo pé- 
doprev. 

185. Joseph éleya Jésus en exerçant (= ayant) 
le métier de charpentier. — La nature à fait 
l'éléphant très grand, et l'éducation [la rendu] 
très doux. — Les Athéniens ensevelirent Démo- 
nax magnifiquement. — Hercule acheva douze 
travaux, qu'Eurysthée lui avait prescrits. — 
Gélon, ayant défait les Carthaginois, [les] força 
d'écrire (aor.) dans les conventions [qu’ils firent], 
qu’ils cesseraient (dndic.) d'immoler (part. prés.) 
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NS ` 
Aoxedoovtwv édéovrTo omelouclut Éauroic TPLÁKOVTO 
» AN s} [4 L 
Eté elonvnv. —  Eboúhovtó pe Pitoxobar. — [Tokirou 
» \ 
ÉOTL TV TaTtpiðx cýlew. 


$ 87-90. —- Remarques sur les verbes à muette. 


Note. — Les exercices suivants supposent connus les 
$$ 88-90. — * Dans zby &yurnrév cov vidy, c’est la présence 
de l'épithète qui permet au génitif cou d'occuper par ex- 
ception la place où il est. On peut dire de même b dyalèe 
oŭtog avo; mais, sans épithète, on ne dit que oŭros ô afp 
ou 6 «vý oùros. . 


154. Les Laconiens punissaientceux qui avaient 
volé, non pas pour avoir volé, mais pour s'être 
laiss% prendre. — Marie, la terre n'a pas recou- 
vert ton fils chéri‘, mais le ciel l’a reçu dans 
son sein, — Vous qui riez, vous vous lamenterez 
un jour. — Que la langue, créée par Dieu, ne 
prononce jamais rien contre son créateur. — Il 
est dit dans la fable que Prométhée façonna les 
hommes avec de l'argile, et déroba le feu du 
ciel. — Les lois de Dracon étaient, disait-on, 
écrites avec du sang. — Avec ce blé nous nour- 
rirons la moitié de l’armée. 


e 3 Y 
185. ‘O Toche rèv ‘Incoùv éÉépede Thy rexrouxrv 


LR dl Er 

Téyyny yov. — H QÜotc TOY EAÉDAVTE LLÉYLOTOY cipy- 
t \ 

caro, uéfmous DE moudrarov. — Oi ’Abnvator Edagav 


Anuani peyadorperöc. — ‘O ‘Hoaxdñe fivuse Xuðexz 
4OAouç , ows à Hboucbebe moocétaés. — Paw, Kapyndo— 
VÉOUG LKATATONELNORG, NVGYKUTEY éyypébor éy raiç buodo- 
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à Saturne leurs enfants. — Lysandre, ayant fait- 
venir de la ville plusieurs joueuses-de-flûte, fit- 
abatire les remparts et brûler les trières au-son- 
de (mpèe, acc.) la flûte. — Dieu façonna l’homme 
du (é&) limon de la terre. — A-cause-de quoi 
n'as-lu pas protesté-contre les témoins qui at- 
testaient ces mensonges ? 


186. La foi enseigne non des fables imaginées 
(= façonnées, aor.) mais des discours véritables. 
— Il vaut mieux façonner (aor.) les âmes par 
des discours que parer les corps avec les mains. 
— Les Athéniens se réjouirent (§ 101) de (izi, 
dat.) la mort de Philippe. — De nuit la mouche 
ni ne vole ni ne chante, mais se blottit-de-peur 
(parfait). — Le malade demande (brov) à être 
débarrassé (parf.) de sa maladie. — Si quel- 
qu'un voit autre chose [de] mieux, qu’il le dise 
(aor.). — Puisque nous possédons des esclaves, 
nous les châtierons si (#v, subj.) ils sont mé- 
chants. — Pendant que Cyrus était à Babylone, 
il envoya des satrapes vers (ré, acc.) les nations 
conquises. 


a 
§ 91. — Temps seconds. 


xopfouat (moyen), recouvrer &to-otpépw, détourner 
d-dyw, passer (le temps) võlu, vaillance, courage 
äprdtw, enlever, ravir oxovdui, «i, trêve 
ano-nviyw, étouffer orìdyxvæa, ro, entrailles 


187. Koueïode rà Üpérepx. — Où Tps Thy čókay 
kEYNVÔTES omaviws ÉvoË OL YÉyvovTor. — ÂArovidac, &xoú- 
cas Toy Moy cuoxtdbechat Tois Ilepov robaiuact 5 
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yie Or Tà tézy maboovra To: Kpóvy xarahiovres. 
— O Abouvdpos, morie € Gorewc eramemduevos 
abAnrpiduc, Tà Teign xarécxade xai Tic TRUE xaTé- 
qhebe md Tov AUX. — ‘O Bec ix TNA The vhs Tov 
ğvlporov Emhacev. — Aug ti oùx ETEGxA ES Tots pép- 
Tuot Toç TaŬTa Tà Peón maptupoŭot ; 


186. H rioris diddoxer où mAxodéyrac u60ouc, &AN 
&nbwvode Adyous. — Kpeirroy ¿oti rc Quydc rois Ad- 
vous Thdout À xosu TX cópata raie yepoiv. — ‘Ho- 
Oncav oi ‘Abnvaïor emi rÈ Duérrou Oavärw. — “H 
puix VUXTOS OÙTE TÉTETOL oÙTE ad, AAN ÚTETTNY E. 
=" 0 xouv krot ATnAAdy ðar Toù voshuatos. — Ei 
XAO Tis BéATioy 60%, Abdro. XÉN. — Erel ext 
pda Soudoue, TOUTOUS xohdoouev NY TOVAPO OG. — 
Erel é&v Bab nv ô Küpos, cérpumas Emeudev ini tk 
XATEGTPAULUÉVE Ovn. \ 


mm o o 
§ 91. — Temps seconds. 


NOTE. — ‘Apméto est régulier, sauf que &précouu est 
plus fréquent que &prdow. Les formes &ord£o, feraëu, ete., 
ne sont pas attiques. — * Il est nécessaire que le parti- 


. Cipe soit précédé de l’article; sans l’article pecoien signi- 


fierait quand elle mène, ou parce qu’elle mène, etc. 


- 


187. Vous recouvrerez vos biens. — Ceux qui 
s’extasient devant la gloire deviennent rarement 
illustres. — Léonidas, ayant appris que le soleil 
éiait voilé par les traits des Perses : « Tant 
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TAa TS TE A a ee et 
Xdpuv, čom, ótu xat imo (sous) oxg payoúpða. — 
Tav rontõy œwvec bronzas de xon Civ xarahchoira- 
ow. — Tic oùx &y &roctpapsin dmo roÿrou ToŭŬ detvou 


Beduaross; — épée émenoiler T The Duvaewe peyéber. 


— Kixépwvos cpayévroc, énÉteucey ’AvTévios TV TE 
XEQAANY Lomnvar xat THY YEZ, N TOÙG XAT AUTO Ad- 


vous ëypayey. 


188. Nul homme n’a passé sa vie sans cha- 


grin. — T'aimant trop toi-même, tu n'auras pas 
d'amis. — Diogène fut enseveli à Athènes près 


de (mpée, dat.) la porte qui-mène à l'isthme. — 
Eschyle, qui-avait une telle (rnuxoroc) gloire à 
cause de sa poésie, voulut (é£wiv) néanmoins 
[que] sa vaillance fût inscrite (aor.) de préfé- 
rence (magis) sur son tombeau. — [Ce] serait 
fonteux, si je laissais (aor.) mon rang. — Tous 
les arbres furent coupés. — Nous ne nous sou- 
cierons pas des affaires. — Ils consentent 
($95, 2) à faire (moyen) une trêve, à-condi- 
tion-que (4 &) ils recouvreront les prisonniers. 
— Que (= comme) mon poison a mal réussi! 
189. Ganymède fut enlevé par l'aigle de Ju- 
piter. — Il força les femmes à quitter (aor.) 
leurs maisons. — Débarrassé (aor. § 102) de la 
guerre, je vivrai à (xzré, acc.) la campagne. — 


Laisse-moi-tranquille et tu me feras plaisir. —. 


Puisses-tu laisser (xaraeimw, aor.) un fils sem- 
blable à toi! — Achille fut nourri d’entrailles de 
lions. — J'espère [que] je serai débarrassé des 
maux présents. — Ne te moques pas (aor.) de 
ceux qui réussissent mal. — Séphocle fut, dit-on, 
étoulfé (aor. 2) en mangeant. 
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mieux | dit-il, parce que nous .combatirons à 
l'ombre. » — Certains poètes ont laissé des pré- 


ceptes sur la manière de vivre. — Qui ne se dé- 
tournerait de eet affreux spectacle ? — Xercès se 
fiait à la grandeur de son armée. — Une fois 


Cicéron égorgé, Antoine ordonna qu’on lui coupât 
la tête, ainsi que la main qui avait écrit les dis- 
cours prononcés contre lui (les Philippiques). 


188. Oùdeic &v0pwmos roy Piov dveu Ans Se-hyaye. 
=a puAGY cExuTov, ovy ere pihoue. — Aroyévne 
cn iy "Abmvorc mpos Th Tún Th pepoion! siç roy 
Iso — Aioyoc, Tnameaitny Só av iyoy dt Thy 
FOLATUXEN , oùdèy Arroy émi To Tépou érrypapñvor 
Néloce Ant THY dvdoeloy. — Aiocypdv dy ein, et Ki 
TOUL TAY Thb. — Lldvra tà Dévdoæ éx0Tn. — Toy 
TpaypTUY où ppovtioŭyev, — ’Ebélovot orovò&s moret- 
adar, éo’ © xopoñvrat robe aiyuaioTou. — Qg 
XAXÕG TÉMROYÉ LOU TO Qhpuaxov. 


189. Dovupñône 0x0 To deroÿ roë Aude nprkobn. — 
Toç yovačxas nyáyzase TAG OLRIAG LOATARITEN. — Eyo, 
molémov araXoyelc, Chow xat &ypoús. — "Baos pe 
xal yape? wor — Karahimor viov wordy con — 
'Erpřon ò Ay Acic GHALYAVOL Aeóvtwv. — Enito 
draNayncecdar To mapóvray xaxðy. — Toy rade 
TETOLYOTON Un LATAYENAENG. — ‘O0 Dopoxhñs Aéyetar 
écho AROT VV AvEL. - 


s é 
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§ 92. — Temps seconds. 


Ymotouu, voter, décréter du-rekäv, persévérer, demeurer 
pevaxtCw, duper &ywvitouu, lutter, concourir 
yahñvn, calme (de la mer) &xoloufaiv, accompagner (dat.) 


190. Trotcéuevos ô duos phyny Tohoachat, Tpõ- 
mov eis Ohôac mpécbeus Emeudev mapaxaoüvras (§ 302) 
OnBaioue Tore Almnvaioic &xzorovhery. — Mh Ty évav- 
TOY pobetode å dyav To mAA0oc ‘ed Teret mévra Oedc. — 

“Hyoiprv GaL xapreolas. CS Tà ŽpuATA eic Tac réberc 
EXivev Sue. — "Ereuda Tov rade XARODVTÉ GE. 
Kixépoy ouyypépuarx TAAA arahédone. — Aya- 
Lébvov ésptyn do Tis yovaxos Thc éaurod. 


191. Xercès, ayant abandonné son armée, 
s'enfuit vers l'Hellespont. — J'irai séjourner 
(part. fut.) à la campagne. — Je vous embar- 
querai quand (6rav) il y aura du calme. — Dans 
l’île de Délos (§ 149), il y avait un concours de 
musique, et beaucoup [de gens] s’[y] rendaient 
pour-concourir (part. fut.). — Je ne te duperai 
pas; mais n’espère pas me duper (fut.). — Vous 
lutterez les uns contre (xpè, acc.) les autres. — 
Celui qui cache les choses volées (aor.) n’est en- 
rien (acc.) préférable à celui qui-a-volé (parf. J 
— Chrétien je suis et [chrétien] je demeurerai ; 
nous sommes et nous demeurerons chrétiens. — 
On admirait le portrait d'Alexandre, peint (aor.) 
par Apelle. — Alexandre, à qui laisses -tu 
(parf.) ton empire? 


PREMIERS EXERCICES GRECS 165 


$ 92. — Temps seconds. 


Nore. — Ces deux exercices offrent plusieurs fois loc- 
œsion d'appliquer la règle suivante, dès maintenant bonne 
à signaler : après les verbes de mouvement comme aller, 
venir, envoyer, on rend linfinitif par le participe futur 
($ 302). Chassang enseigne un solécisme quand il écrit : 
NABE Enrico. 


190. Après avoir décidé de faire la paix, le 
peuple envoya des ambassadeurs d’abord à 
Thèbes pour exhorter les Thébains à se joindre 
aux Athéniens. — Ne redoutez pas trop la mul- 
titude de vos adversaires : Dieu mènera tout à 
bonne fin. — Je croyais que je te ferais plaisir. 
— Nous pousserons les chars contre les rangs 
des Grecs. — J'ai envoyé l'enfant (le garçon de 
service) t’appeler. — Cicéron a laissé de nom- 
breux écrits. — Agamemnon fut égorgé par sa 
propre femme. 


191. ‘O O Eépôns TNV ÉQUTOÙ aTpaTày XATAALTOV ELG 
‘EXAncTovToy quye. = Badioüpar € iv TO po  drarpi- 
pov. — Yus rav yarim N pbb. — 'Ev Ahio 
Th TY onou a NV, xa ooe modo 
lpoiruv. — Oùx iyo oè pevaxiéi ` éuè Ò: uh Emke (ou 
EXrionc) DEVAHLEÏV. — Ilpos &hovs dyovuecle. — 
‘O zà xhanévta 2xpÜmTov To xexhopótoç oÙðèy xpeiT- 
Toy écriv. — Xpotiavóç eiut xak State S Xpuortavot 
"AxeédvSoou 
"AXéavdoe, 


¿suey xal DUUTEAOÜMEY. — "EbaugCero 


£a 3° 


ixoy dt” ATAN ypapeïca. — Tin, 
TAY cavroù &p{ny LT AËMOUTEE ; 
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§ 93. — Verbes irréguliers. 


REMARQUE. — L'eptatif avec & se rend souvent par le À 


verbe pouvoir, 


a ; renverser ıdbodos , ô, calomniateur 
t-apeiv, Séparer, fendre  Béèov, rose 

xatæ-xàóčw, inonder úetóç, ô, pluie 

utupde, Scélérat éxxAnolæ, assemblée 


192. Ioldode &v me tor TÜyn yowué 20 
Acà Felboyror òl AXO. — AR E E 
naGópivbov; EmepeúyEt EE "Alnvoy ét (à cause de) T 
vp. — “Epyopar dYjoiobpevos. — Moräy xpetrrov à 
nezpæyévan — Eic yérwta vo mpäyua črpepav. — 
parer uv tolé pérépous érpébavro où mokéutor * eita 
ò: xai guro érodmovro. — Eic CA TETOALLLÉVOL me 
tàs vads xatépuiyov. — Oi Bopbaxpot vðpas here 
pLOVOUS toùe TASGTE Duvapévouc ( pouvant) xaTta= 
a Te al miv. — Tiuapyos où évoy HOUT = ÉDOUYE 
rpa, AA et olov +” éorlv eimeiv, zgi xat- 


À 
8 
a 


193. Ne choisis pas les impies [pour] amis. — 
Ce spectacle est agréable à voir; toi aussi tu le 
verras. — Dédale, s'étant enfui d'Athènes, vint 
en Crète. — Ils se tournèrent (aor. 2 moyen) 
vers la guerre et le brigandage. — Tous ces 
hommes sont dès scélérats qui ont renversé (parf.) 
chacun la liberté de leur propre patrie. ae Tous 
furent mis en fuite. — Fends (aor.) ma tête en 
(sis) deux. — César, après avoir vaincu Pharnace 
écrivit à ses amis : « Je suis venu, j'ai vu j'ai 
vaincu. » — Callias, s'étant présenté à l'assem- 
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Ș 99 Verbes irréguliers. 


Notes. — dépw, porter, veut dire aussi supporter où | 
produire, comme ferre en latin. — 1 Qu'il y ait Yao- 
riste: To: ën qig, ou le présent : bpon dv mç, le sens est le 
même. — ? Kol xaténiev, îl le but wusst. Le grec emploie 
aussi souvent que cela est possible le mot xa dans le sens 
de même, aussi. 


\ 


192. On peut voir! bien des gens mal user de la 
fortune. — Les méchants subiront de terribles 
châtiments. — Dédale, celui qui construisit lé 
labyrinthe, s'était enfui d'Athènes à cause d'un 
meurtre. — Je viens concourir. — Il vaut mieux 


se laire que de crier. — Ils tournèrent la chose 


en ridicule. — D'abord les ennemis firent tourner 
le dos à nos gens; rnais après ils prirent eux- 
mêmes la fuite. — Mis en fuite, ils se réfugièrent 
sur leurs vaisseaux. , —. Les barbares ne re- 
gardent comme des hommes (dignes de ce nom) 
que ceux qui peuvent beaucoup manger et beau- 
coup boire. — Non seulement Timarque mangea 
son patrimoine, mais encore, si l'on peut ainsi 
parler, il le but ?. 

193. Toùc doebete un gious ipob (an) Toro 
mò Démo ADU ETY bpäy : auTò DE xal où öper, — Agi- 
Jañoc, ¿E Almvõy TEPEUYOE, nAdev ete Kohtny. — 
ILods moneLoy xat AnoTsiav étpdmovro. — Oŭrtor mavres 
rhv ¿hevÂepiav TÖV Étur@v ëxuaTa 


s) N LA de A 
&LOLY av0pomor vrapo, 
ji > r 7 > r 
rarpidoy GNUTETPODOTES. — Ildvrec éTodmnon (ou 
T dmovto) ic ouvyhy. — Atéhe pou rhv ZEOANNY EtG 
ETATON C OUNEN (g LED 
; 


No. — Kaioxp, Papvéxn VLANGES ; TÒS mode QiMous 
Bppadev * « "Hhbov, Bov, Evbenex. » — Karius Tapeh- 
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—————— 
blée, récit i 

; a un discours préparé 
A préparé par Démos- 


194. Beaucoup de 
3 gens ont souffert 
pie grands maux de la part (óró, EU 
T que de la part des ennemis. — ra 
a plus vite, si (ét) le général es] 
à pied. — Laisse la porte ouve 
te. — 
ae ue pas [le] bonheur F 
ossède. — Dieu ayant versé i 
A (= considérable) du haut A a 
S s a onda toute la terre. — Il fut a 
8 101, 2°) en mangeant (= ayant ma n 
euille de rose. moe 


PAU W ENAERE ES Ha 


§ 93-94. — Verbes irréguliers. 


AN va 
y a (dat.), se joindre pacista, ré, palais 
à, su : 
an a leçons de orauée, ô, station, étable 
5, ov, étrange, inat- xrapddeicoc, ô jardin 
[tendu Enes A 
S c, SEC 
aireiv, dem ne 
; ander (petere) anerpos, ov, inexpérimenté 


195. ? é Äe à 

: Aprabéoëne, TNG ATOGLEU NE AUTOÙ or 1 

Re vu &prabeionc 

Enpa oxa xatrapayov : « Otac, eimev, hJovc å 7 

: NÜoVAC meros 

AV. » — Tevou i w a : 

a a Hans, póvaç éévero NARS 

T : ayeyénto OxXñs xar (dans le courant 
LEE 7 2 

“à T a ETOG THG TPLAXOCTĂG TÉUTTNG OAvuTia— 

> 5- T (TER TOXOLEN els toc TOXEMIOUG © Ti UĞ 

N ets Aug Éxeïvor; Koci i ; Po 
i 3 — Kpeërrov cic xópaxac À eic xó 

xag ÉUTEGEIV * ot mèy yà } Me 

pev yàp vexpoùg, ot dè ÉGvrac échtou- - 
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aant a a 


ciay, Aóyoy Seek -AAE XATESHEVALO LÉ- 


Gay ets Thy ÉxxAN 
yov mò Angoobévous. 


194, IoNot mew xaxk menóvlacw ÙT Tüv Stabs- 


Jovy À dTÔ TOY TOO. — Oi otpatiõTar G&rroy Špa- 


POÙYTAI , ékv xat ò oTpaTnyòs melos yhta — "Ex 
Thv Oópay ANEDYLÉMV. — IMoëros còdarpoviav où Qépet 
T KATLS. — edc mohùv derdy AT’ opavob éds 
mücav Thy yy naTénhuoev. — ‘Podou pÜAAoy qayoy 
tan. 5 ; ; 


e AA N 


§ 93-94. — Verbes irréguliers. 


Nores. — * Olas hdovs, et non pas rivos hoovñc, parce 
qu’il y a ici une exclamation et non une interrogation. 


(Voyez le tableau du $ 60.) — ° Voir, faire voir, savoir, 
en grec, ne sont jamais suivis de l'infinitif. — ° L’aoriste 
suffit souvent à rendre l’idée de commencer à faire une 
| chose. 

193. Comme ses équipages avaient été pillés, 
Artaxercès se mit à manger des figues sèches : 
« Quelles délices ‘ jignorais! s'écria-t-il. » — 
Une bataille s'étant livrée, il s’y fit un grand car- 
nage des Lacédémoniens. — Thalès était né dans 
le courant de la première année de la trente- 
cinquième olympiade. — Nous sommes tombés 
au milieu des ennemis : en quoi cela est-il plus 
vrai que de dire (= on peut tout aussi bien dire) 
qu'ils sont tombés au milieu de nous? — Il vaut 
mieux tomber aux griffes des corbeaux qu'aux 
mains des flatteurs : car les premiers mangent 

des morts, mais les seconds des vivanis. 5 


aman 
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ow. — Oix ğy YÉVOUTO voe xaxoç DEOVOV xaç. — 
? le 4 2 A DA D ÿ pa 
Avauyopas où yelGy mote Goûn ovè pedröv. 


196. Beaucoup de neige tomba de nuit. — 
Alcée dit [que] ni homme ni femme n’évitera les 
passions. — Quels [maux] a soufferts (aor.) le 
Christ, parce qu'il était à l'excès ami-des-| 
hommes (= humain)! — Nous nous joindrons 

-à lui. — Ils étaient devenus alliés. — Nous 
sômmes nés une fois, mais il n'est pas possible 
de maître (aor.) deux fois. — Cyrus rasa le jardin 
et brûla le palais. — Il demandait à boire (aor.).] 
— Diogène ayant vu un jour un adolescent rou- 
gir (§ 320): « Voilà (= telle est), dit-il, la cou- 
leur de la vertu! » — Je courais pour éviter 
(part. fut.) les meurtriers. 


_ 197. Thésée conduisit les Athéniens des bour- 
gades [qu'ils habitaient] dans une seule cité. — 
M'ayant vu, ils se mirent-à-crier. — Ayant mangé 
plus que le suffisant, il étouffa. — Enfant, 
puisses-tu-devenir plus heureux que ton père! 
— ll est pénible de tomber (aor.) du pouvoir. — 
Marie mit-au-monde Jésus dans une étable. — 
Ton ambition enfantera la guerre et l’inimitié. 
— Quelle chose a eu lieu? tu sembles (§ 95, 4°) 
devoir dire quelque chose d'étrange. — Que 
chacun des deux parle {aor.) à [son] tour; toi, 
„parle le premier. — Que celui qui est bien reste 

‘comme il est. — Nous conjecturons les choses : 
futures d’après (éx, gén.) les choses passées. — 
Isocrate mourut à l’âge de cent ans. 
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D S 
Un esprit méchant ne saurait devenir plein de 
bons sentiments. — On ne vit jamais Anaxagore 
ni rire ni sourire. : 


196. Xudv Toan VUXTOG Enese. — Te nDuin 
oüe dvòpa Aéyet 'AAxatos qeúéeoðar oùTe To — 
Oix! ¿naley ò Xproroç duo xad’ drep6onv qradvðpo- 


moc nv. — Aro cvyyenoóueða. T 2 éyeyé- 
vnvro. — Teyóvapey dnak- die Ò oùx fam yevéobon. = 
Kôpos Toy mupAÏEUGOV étexode xai Tà pena Pe, 
oey. — Hrs mev. — Anyémng 1DGY TOTE PELPAZLOV 


~ I > x ` 2 9 + LOL. » 
; épubot@v 2. « Touoürov, Épn, éoTt Ta TNG AQETNG XPÔt | 


N Le # #0£oy. 
— Eyo Toùc povéte pevÉdevos € 


197. ‘O Oncedc roc ‘Almvæfouc ete iv row amò 
Tv ðhuoy hyay. — 'TòóvTeç pe évén paray 3, a: Iéoy 
TÙ ixavod éuoaxyoy Gmemviyn. HS Ha voue Toù 
TATAG evTuyéorepoc | — Ths aoyñe RE 
Mapix rdv "Inooïy črexey év crab.&. gi H q où z 
TULÉd. TOMELOV nai ExOpay réieran. — Ti e e 
Soéoy ri épetv Joxete. — Ev pépet nope a a E 
mpútepoç Aéye (ou mé). = (0) rani čov Gorep bee 
"DENT Ta écopevor eixACopev > Gi JETOYITEV. — 
‘O ’Icoxpérns ÉLOTOY ETN YEYONOS ÉTEAEUTNGEV. 


Remarque. — Avertir les élèves que dans l'expression 
il parla le premier, l'adjectif premier n'est pas n 
épithète, comme dans le premier homme i m a 
attribut adverbial, c’est-à-dire un attribut équivalan y ; 
adverbe : il parla en premier lieu. Or en grec l’attribu 


i i Gros sine. 
ne prend pas Farticle. On dira done, sans article, mp&ros 
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RÉCAPITULATION 


SUR LES TEMPS SECONDS ET LES VERBES IRRÉGULIERS 


Xôyov réxw, rendre compte tiuopsiv, aider (dat.) 
vewoños, généreux, de bonne — punir (&cc.) 
[espèce rAdvn, erreur 
tuwpeïchor (Moy.), se venger Gvo, sottise, folie 
ouvetôs, óv, intelligent dp&y, faire ( $ 82, 3) 


198. AGyov dpéberc TOY TETOAUMLÉVEV. — Toro mé- 
rovÔd ce &xoúwv Omep TA Gyovouv où oùs 1y0Ùc cayn- 

z Ty 1 3 9 ce 7 
VEUOVTEG. — Pibas AGyoyv Tie oux &værpešTat TAAN. — 
“Q > / ` ` F 2 z 

cormep émeyetpnoav mpoc TOY TOY [epociv Pacihéa mo- 
AEEY, TAGLI GUVÉTEGEV iÉ aswy pv yevéchar Aupreote, 
ix mevhTwv Òe mhovcioic, Ex TATELVÕY JE moXknc OPA 


Seomdras. ISOcRATE. — Kaïoëonc rc marpidos Dei 
TÉVTOLG TROGdDALLEW. — Eri Jaixvov čoyopaæt ÚTO CoÙ 


xexAnuévos, — Aixam Sodos GULLAY OLG Fers Oeoúc. 
— “Ore tõ Kúpy Tot Biou rò réhoc ÒN mapy, éxdece 
roùe maïðaç xal vos pihouc. — O napreomonc siç tékos, 
o0Tos cobhoerar. 


199. Tu porteras sans te fâcher (§ 95, 2°) un 
grand fardeau. — Diogène supporta très géné- 
reusement sa propre mise-en-vente. — Alexandre 
prit les éléphants de Porus. — Diogène entreprit 
de manger (aor.) des viandes crues. — Tu 
subiras de justes [peines]. — Quand serons-nous 
débarrassés d'erreur et de sottise? — Quel âge 
a-t-il? Cinquante ans. — J’ai vu mes amis deve- 


nus (aor.) heureux grâce à (ò, gén.) moi, et 


mes ennemis asservis par moi. 
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RÉCAPITULATION 


SUR LES TEMPS SECONDS ET LES VERBES IRRÉGULIERS 


Notes. — t “Ooneo n’est pas du tout un mot oiseux 


qu’on peut substituer ad libitum à ës ($ 61). — ? Tra- 
duction plus libre et meilleure : « Un mot parti ne revient 
pas. » — ê D’après la grammaire de Leclair, on peut dire 
aussi yeyovos elxoouwv èrõv; Cest une erreur, née de deux 
ou trois passages mal compris. 


198. Tu rendras compte de ce que tu as osé 
faire. — J'ai éprouvé en t’écoutant précisément ‘ 
ce qu'éprouvent ceux qui prennent les poissons 
au filet. — Quand on a lancé une parole, on ne 
peut la rattraper’. — Il est arrivé à tous ceux 
qui ont entrepris de faire la guerre au roi de 
Perse de passer de l'obscurité à la gloire, de la 
pauvreté à la richesse, d’une humble condition 


à la possession d’un grand territoire. — Quand 
la patrie nous appelle, il faut tous accourir. — 
Je viens souper sur ton invitation. — Fais des 


choses justes et tu auras les dieux pour alliés. 
— Quand Cyrus vit approcher la fin de sa vie, il 
appela ses enfants et ses amis. — Celui qui 
aura tenu bon jusqu’à la fin, celui-là sera sauvé. 


199. Oioeus popriov péya oùx dy bóuevoç. — ‘O Ato- 
yens Thy ÉQUTOD mpAGUW yewarbtata veyre. — Toùç 
Ilópou éképavrac eikev ô "ANEaydpos. — Awyévne 
Opa xpéa emeyelpnae DOVE. — Aixa mets. — Iorte 
anahiaynoópsba TAdvne xat àvoias; — Iósa Ern 
yayoa esTw ; Ilevrhzovta. — Toùç piv pihouc émadov 
du éuoÿ ebOæipovac yevouévouc, Toùs dE modemious Ùr’ 
épLoù Jovlobévres. XÉNOPHON. 
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200. Ceux qui ont été nourris (aor.) par la 
.même mère et qui sont chéris par les mêmes 
parents, ceux-là sont de tous les plus proches 
[parents]. — La lumière est venue (par/.) dans 
le monde et les hommes ont plus aimé les ténè- 
bres que la lumière. — La richesse invite les 
jeunes [gens] aux (ëxi, acc.) plaisirs. — Bienheu- 
reux les purs, parce qu'ils verront Dieu. — 
Heurtez, et il vous sera ouvert. — Un homme 
intelligent, voyant (aor.) un méchant pur, s'in- 
struit lui-même. 


VERBES RENFORCÉS 


$ 95, 1°-3°. — Verbes renforcés par € ou n. 


REMARQUE. — L'impératif yape signifie porle-loi bien, bon- 
jour, adieu! De là les locutions Xéyw yatpew gon ¿® ae yatpeuv, 
je te dis adieu, je l'envoie promener. 
coxe po, il me paraît bon de Gxétou(dat.), intenter un 
da-oépo,sedistinguer, différer nap-éyw, fournir [procès 
ôxvetv, hésiter, appréhender maw, plaisanter 
ôxdfw, rendre un arrêt, juger milos, ò, tonneau, jarre 


201. Todc ðéxa otpatnyoùs ¿bovheúsache álpóoug 
piety, TApAVÓmwG, Öç EV Të ÜcTegoy ypóvo mow úmiy 
idobe. — Tors orparnynis dobe moria Tõv ÚmoÇuyiwv 
7 Le 3 y ~ 7 el 2 A 
aroheimreiv. — ‘av tac QıAocogiac nvecho éelnonc, 
Tõv XAAwy rod Gioiceis. — Kukiw zov miðov, fon Aro- 


éme, iva pn móvos Gpyeiv ðoxõð iv Tocoútorç épyaloué- 


votç. — Xaipe. 
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- 200. Oi ro thc auts unroùc Tpapévres xal ÜTO TOY 
AUTO YOVÉWV GYATOEVOL, TAVTWVY OÙTOL OIXELÓTATOL, 
io pis éAMAuev cis Toy xócpov, xai nyérnoxy ot 
žvðpwros U&XAOY Tò cxóToç (OU tày cxótov) À Tò Qs. 
— ‘O mioto mapaxahci roùç véous éri Te Hovde. 
ISOGRATE. — Maxġpor ot xaÜæpot, dre Tov Oeov 6ov- 
rar. — | Koobere xat dvebberor duiv. — Euveroç ave, 
idoy ($ 221) HOVNEOY TLLWPOÚLEVOV, AUTOS radeUero. 


VERBES RENFORCÉS 


$ 95, 1°-8°, — Verbes renforcés par € ou ne 


Notes. — * Arapécew, différer, twos, de quelqu'un, 
sw, en où par quelque chose, oôdév, mo, nullement, 
beaucoup. — ° Bien faire remarquer que dox&, sembler, 
veut un sujet personnel (288). — ? Qv est mis par 
attraction ($ 205). — ^ En latin et en grec on met l’infi- 
nitif futur après espérer, promettre, ni de, menacer, 
et c’est logique. 


201. Vous avez décidé de juger tous à la fois 
les dix généraux : c'était illégal, comme vous 
l'avez tous reconnu plus tard. — Les généraux 
jugèrent à propos d'abandonner plusieurs bêtes 
de somme. — Si tu veux t’'adonner à la philo- 
sophie, tu l’emporteras de beaucoup sur les 
autres t. — Je roule mon tonneau, disait Dio- 
gène, afin de ne pas paraître seul oisif au milieu. 
de tant de gens qui travaillent. — Adieu l 
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202. — Mon père fut décidé (= fut persuadé) ` 


par Périclès à venir (aor.) dans cette terre, et 
nous n’avons jamais ni nous ni lui intenté de 
procès à personne, nous n'avons pas-non-plus 
(obE) été poursuivis-en-justice (psiyw). — Il 
semblera (§ 288) à quelques-uns de vous que je 
plaisante’. — A qui d’entre vous semble-t-il que 
je plaisante? — On annonça (passif) à Périclès 
que les Péloponésiens étaient sur le point (opt.) 
de faire-une-invasion dans l’Attique. — Est-ce 
que (&p«) vous vous imaginez [que] celui qu: a 


trompé (parf.)les juges hésitera à vous tromper? 


— Les hommes auront toujours plus besoin de 
sagesse que de richesse. 


203. Cet homme, étant pauvre, a pris une 
femme riche, et il est devenu son esclave. — Il n’a 
rien fait de ce qu'il avait promis. — Les soldats 
s’imaginaient qu'ils ne verraient jamais (inf. fut.) 
leur patrie. — Il promit ($ 287) de donner 
(= fournir) un spectacle de gladiateurs. — Quand 
(érav) Dieu veut [qu'une] ville prospère (aor.), 
il y-met (ëu-mowsiv) de bons citoyens. — On 
peut calculer (aor.) lavenir par (ix, gén.) les 
choses passées. — Il m'a poussé à-bas-de mon 


w 


siège. — Ne te soucie de rien. — Il y a des. 


gens qui ne se soucient pas de leur âme. — Tout 
s'en est allé. — Ceux qui restaient (reliqui) 
étaient peu nombreux; car plusieurs s'en étaient 
allés (aor.). — Adieu, fatigues. — Envoie-le 
promener. 


1 Je semblerai plaisanter. Ce tour personnel est seul correct. 
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202. ‘O uoc TATNE incici ùro [lespuxdéouc eie Tab 
env (ou rhvde) rhy yv &gixéoðar, xa oÙDevI TUTOTE 
3 AS A ~ #. S HEC 
oûre Auers oùre éxeîvos Dixnv Buacdpea, o0d Épéyo- 


pey. — AGE ? mioty LGV raiGeuw. — Tiow dpév Joxo 

maiQeu ; — "Hyyéôn [ep ört ILehomowmotot mé) 
LE \ r 

Jouev siobdAhew cic thy Arr. — Toy iénnrarneóra 


` ÿ NOR 4 ges Ea > y fe: ECRI 
rods ðxactàs &p oxvhoew due écaranãy olecbe; 
"Act Dehcoyra &vbowmor copias AA ov A ThOUTOU. 


203. Oùros à dvne, méns dv, mhovotay yuvaixæ 
Éyne, xai dotas avte yéyove (yeyévntar). — "Edox- 
gev obëv öv? (= roûruv &) imécyero. EURIPIDE. — 
“Qovro oi oTpatTiðTaL 0ÜTOTE Thy TaTpiða Gbecdat. — 
VYréoyero Oéav mapékew? Lovoudywv &vòpõðv. — “Orav 
BovAntar sòs cù Tpõéar TÓNY; žvòpaç &yabovs éwTrotei. 
— “Ežeom cuMdoyicachar ro Pérov ix TOY yeyovótov. 
— Ex re Epas Éwoé pe. — Mndevoc cor pehéte. 
Lysras. — Eisiv oiç obdèv péet thc éaurév duyñe. — 
Oiyetar névra. — Oiyo Aoav oi Aomoi : root yp 
byovro. XÉNOPHON. — Xopóvrwv móvor. EURIPIDE. 
— Toŭrov yuipeuv ča (xeheve), oU Aéye ToúTe yaipew. 


REMARQUE. — Dans la phrase : il n’a rien fait de ce 
qu'il avait promis, la proposition relative est en français . 
au plus-que-parfait, mais en grec elle doit être à aoriste, 
comme on le voit par la phrase d'Euripide : üréoxero, et 
non pas ürésxnto. (Syntaxe, § 220). ¥ 
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EE a a a 


$ 95, 40-60, — + Verbes renforcés en vw et dvw. 


dmo-tuygdvo , échouer, ne pas compet, convenable, ho- 
[obtenir (gén.) [norable 

ëy-wuyxévw (dat.), rencontrer imxéptoc, indigène nA 

ptoldc, ô, récompense, salaire duré, dépense, ressource 

204. Torç Abnvatoic nbéero tò vaurixov rò the Ša- 
mávne NV ot cúupay or W a — Q Iaras, dede” 
äpirou, Auboïox (§ 303) rhv év croureinc ve xal 
dyons huetéoav cÜvepyov Nixny. — IMidtov, Aoo- 
poúuevoç Ùró Tivos * Aéye, čon, xux@c, mei (puisque) 
zac où meumdômuuc. — Airoux dodouc gup páyov 
Teúkn Oeod. — Eötuyets, & otpariõrar, où dy (§ 61, R.) 
EY AXN TÅG SOTPETECTÄTNG Adywot tehsuthç. — 'EAńg- 
Oncav oùx EAdTrouc énrantcytMov. — [livre moe à 
(dans la pensée que) oùdévx Xhcwv. 

205. Je me suis oublié moi-même. — N'ou- 
bliez pas (aor.) ce qui a eu lieu (parf.) — Les 
enfants vont (orv) aux écoles pour [y] ap- 
prendre (part. fut.) les lettres et la vertu. — 
J’envoie l’armateur à la ville pour s'informer 
(part. fut.) au-sujet-de mon frère. — Après- 
avoir-chassé les hahitants-du-pays, Périclès par- 
tage l’île aux Athéniens qui [l’] avaient-obtenue- 
par-le-sort. — C'est à propos (eic xaX6v ye) que 

je vous ai rencontrés (parf.); car je suis sur le 
point de régaler Callias et son père. — ` 

206. Heureux celui qui a trouvé (= obtenu) 
un ami fidèle. — Neptune obünt par le sort la 
domination de (év) la mer. — Pourquoi, Solon, 
n’as-tu pas déterminé de peine (émuriuuor) contre 
(xará , gén.) ceux qui-frappent leur père (plur.)? 
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$ 95, 4°-6°. — Verbes renforcés en vo et dvw. 


NOTE. — Auyyévw veut l’accusatif ou le génitif. Mais 
Haye xaorhs signifie il fut nommé juge par le sort. — 
Aoubdve fait à lanei passif env, au parfait #npuor. 
— ! w est un optatif de dE ($ 272, 
Rem.). 


204. La flotte athénienne s’augmentait grâce 
aux sommes d'argent que fournissaient les alliés‘. 
— Viens ici, Pallas, avec la Victoire, notre 
auxiliaire dans les expéditions et les batailles. 
— Platon, injurié par quelqu'un, lui dit : « Parle 
mal, puisque tu n’as pas appris à bien parler. » 
— Sois juste et tu obtiendras l'alliance de Dieu. 
— Soldats, heureux ceux qui trouvent dans le 
combat la fin la plus honorable. — On n’en 
prit pas moins de sept mille. — Fais tout dans | 
la pensée que tu n’échapperas à l'œil de per-. 
sonne. 


205. Kai épavrod emthéAnouar. — Mh roy yeyen- 
pévov emiadinoðe. — Oi naiðeç ele r% Jidaoxa het pot= 
réot 7è ypžuupaTta xat Thy &peThy pabmoëmevor. — Tòv 
VZÚXANPOVY TÉL Es. ğru Tevcopevov Tepl Toù épzoù 
adeXpoÿ. — Toi emtywpiovs shdouc gravrag, © He- 
pxAñe Sravéper rhy vñcov Aðnvaío Tais Asyoŭsw. — 
Eic xahóv ye div avwreróynxa ` scTiğy yàp péro Ked- 
May xal TOV MATÉHE XUTOÙ. 

206. Maxdpuos dotis miotroù péhou čtuyev, — Io- 
ociðwyv AAYE rhy év Ordren Suvastsiay. — Aix vi, 
Q Hóhwy, xar Tüv madvrey To mÆTÉpXG EWITiLOY 
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Parce que je n'ai pas estimé (imo-aqu6bdvo) qu’il 
y aurait (inf. fut.) de tels [coupables]. — Peut- 
être échapperas-tu-aux-regards des hommes , 
après-avoir-fait quelque chose d’inconvenant; tu 
n’échapperas pas aux regards de Dieu. — Ne dis 
pas d'avance ce que tu dois ($ 223) faire, car si 
tu échoues (— ayant échoué), tu seras moqué. 


207. Ceux qui-régnèrent-sur l'Égypte après 
Alexandre accrurent presque tous les palais 
d'Alexandrie par des constructions somptueuses. 
— Le Tigre, accru de (èx) plusieurs autres 
fleuves , se jette dans la mer (mévroc, &) de-Perse. 
— Jésus chassa (¿č-eħæúvo) du temple les ven- 
deurs (= vendants). — La ville est prise (xara- 
Xapéävw). — Nous rencontrerons la garde devant 
les portes. — Il promit de sauver l'enfant, s’il re- 
cevait (fut.) une récompense. — Chrysès priait 
Apollon en disant : « Puissent les Achéens expier 
(aor.) les larmes d'un père! » 


a ————————_— 9 —_——"—————————————————— 


$ 95, 70-80, — Verbes renforcés en cxw. 


que, ô, serpent xnptov, rayon de miel 

Béħos, To, trait åv-apetv, faire périr 

woehetv, aider XUVNnY6s , 0, Chasseur 

ipriov, manteau apéoxouat, se contenter de (dat.) 


208. OÙdeis Ts pekirras deddaye Ta xnpia épyd- 
Cesar. — ‘H Zoiyé, Otÿirodoc Tò avy pa ebpôvroc, éx 
méTpas éavrnv ibase &v-eiev. — ’Arolavov, ’AXEE- 
œvdpe, TocoŬToy xxéberc (S 89, R.) täs yřç öcov itap- 
xei mp0 TÒ Teráolar TẸ côparr. — Miuvnao, mhourü, 
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ovy Opoaç; “Ort owy únéraboy čcechat ToroúTouç. — 

"Avhpémouc pev icoc Ançets Torov tt morhoac, où Ahaoe! 
\ l Y z , y 1 3 

dE er. — “O LÉNAEG TOÂTTEN UM TRÔkEVE * ToTu- 
AV x s 

LOY yp yehachnoer. 


207. Oi peT "AXE ovdpoy Atpémrou Pacrheiavres 
cyeddv amavres modurehéor xarasxeuate nÜEmouv TX Ba- 
cat Th "Anebavdoeius. EO Tiypre, éx moAAGV A- 
kov Torapõv auknbsiç, stobdAAer siç rdv móvtov Tov 
mepouxôv. — ‘O 'Incoŭç éx Toù ispob Tove Twhotvtaç 
hace. — H móde xareinmrar. — Puhaxh Tp 
TOY TVAÕY évtevéópeba. — Vrécyero cóoey Toy naida, 
el puodov Anberar. — ‘O Xpoúons To "ATEN nÜyero 
kéyov * « Téceray "Ayaoi TATP òdxpva. » 


$ 95, 70-80. — Verbes renforcés en cxw. 


Notes. — Le passif épécxoux ne se rencontre guère 
qu’au présent. — ‘ D’après la Fable, le Sphinx, monstre 
moitié femme moitié animal, proposait une énigme aux 
passants et tuait ceux qui ne devinaient point. — ° C’est- 
à-dire des vêtements de deuil, à la suite de la perte d’un 
parent ou d’un ami. 


208. Personne n’a appris aux abeilles à faire 
leurs rayons. — OEdipe ayant trouvé l'énigme, 
le Sphinx se précipita du haut du rocher et se 
tua‘. — Une fois mort, Alexandre, tu n’occu- 
peras de la terre qu'autant qu'il en faut à ton 
corps pour y être enseveli. — Souviens-toi, si 
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robe mévntag mpehaiv. — Eic robe vewcoixove A TOA: 
&vhhwcev ovx ÉAdrre yrhiwy tahdyrov., — Eis Aaxs- 


Daiovx mapæyevópevog Tiç xal Thy pòc ToÙç mpicbUTas 
TOY VÉGV TULNV idoy  « Ey Zrdorn uôvn, épn, Avet 
TEE ynpdoxew. D — Mapcüac ebpœy aNodc oÙc Éopubey 4 
"AGnva, Aey ete Épu mepi paucixñc Aro) ot. 


209. En cherchant tu trouveras. — Demandez, 
et vous recevrez; apprenez, et vous vous souvien- 
drez. — Etant-sur-le-point-de mourir (futur), 
Périclès se félicitait de-ce que (mı) personne 
parmi les Athéniens n'avait pris (aor.) de man- 
teau noir à cause de lui. — Souviens-toi, étant 
jeune, que (és) tu seras vieillard un-jour. — 
Les libertins dépensent-à-l'avance (mpo-avahiczw ) 
dans la jeunesse les ressources de la vieillesse. 
— Il est doux à ceux qui sont sauvés (aor. pass.) 
de se souvenir des peines [endurées]. — Eury- 
dice mourut mordue (aor.) par un serpent. 


210. En jetant dans (ec) la pente des traits, 
des lances et des pierres, nous atteindrons les 
ennemis et nous [en] blesserons plusieurs. — 
Socrate ne consentait pas à abandonner (aor.) 
Alcibiade blessé (parf.). — Néoclès, fils de 
Thémistocle, ayant été mordu par un cheval, [en] 
mourut. — On dit que les lettres ont été inven- 
tées (aor.) par Mercure. — Tout homme qui est 
intelligent (§ 299) se contente de ce qu'il a 


(— des choses présentes). — Tous deux sont 
morts. — L'épée blesse le corps, la parole [blesse] 
l'âme. — Un sanglier (= porc sauvage) blessa 


les chasseurs de [sa] blanche défense (= dent). 
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tu es riche, d’aider les pauvres. — La ville n’a 
pas dépensé pour ses arsenaux moins de mille 
talents. — Quelqu'un qui se trouvait à Lacédé- 
mone dit en voyant les égards des jeunes gens 
pour les vieillards : « Ce n’est qu'à Sparte qu'il 
y a profit à devenir vieux. » — Marsyas ayant 
trouvé des flûtes qu'avait jetées Athéné, vint dis- 
puter le prix de la musique à Apollon. 


209. Znrôv sbphoers. — Alreire, xat Ahpeche : pav- 
Odvere de, xai peuvhoeche. — Mao amobaveïcôo, 
Ieoxnñe é Earoy épardpitey ömt dec AOnvatoy a. 
iparuoy à Su œoroy évédu. — Méuvnoo, véos dv, de 
yépov (rpsobúrns) oet moté. — Oi &xóæorot év TA 
VEOTNTL TX TÙ yhpos épóðra, npoavahicxovoiw. — ‘Hòù 
Totg cohetot peuvholat movev. — ’Améovey Eboudixn 


DnydEGo ÛT deu. 

210. Hye, cig Tò xdévavres wat BEAN xat SópaTa 
RO TÉTROVG ÉITTOVTES, ibrbóueba Tv mokeiwy xat To- 
oùs xatatpõcopev. — Terpwpévov AxtbAd ny ovx 
Koele Doxpdrne amolimeiv. — NeoxAñc, ò Pepioroxdéouc 
vide, do” Iæmou Onybelc émélave. — Yo? ‘Eppoÿ Aéyerar 
Tà yoéuuaura sůpebzvar. — Iac ô cuveros dv &péoxerat 
Tos mapoŭsiwv. — “Appo Telvèow (rebviræou) . — 
Œipos rivpéoue õu, Toy de vov Adyos. — Hiç dyptof 
Aeux® Odovre robe Onpeurès Eérpcce. 
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$ 96. — Verbes en do, pw, vw, pw. 
FUTUR ET AORISTE ACTIFS 


&roxplvouu, répondre rap-«yyéllo, faire dire, re- 


rexualpouot, conjecturer, juger [commander 
auúvouat , repousser in-ayyéhouar, promettre, 
aro-xeiou , tondre, couper [se faire fort de 
ÿTo-uéve, subir xahemutve , se fâcher 


911. Oi ’Abmvator vodc AaxeJoupovéouc arh Aata 
` &roxpiwduevor ÖT mépoucr Tpéoberç. — Toix Léon vei- 
povres, Ev izdot éxAnpacav. — ‘O Oncedc, ouvouxicus 
roc Thy 'Artixhy xacorxobvruc siç èv Goru, Eva SApov 
Am-épnvev. — ’Eradav &xovonte ($ 277) xpévare. — 
"Aoppocuvnc éoTi TO xpivar XAXÖG TX TOÂVUATL. — 
"Afnvator, Gouvrec (§ 207) ix she Kepxbpas, ets Thy 
Euxeliay émeparodvro. — “Epyo, où Adyw, ph Texuh- 
pachar. — Anpôvaë ÉLOTAGAVTÉ iv © « Hox vouer 
civar tà év “Aðov (185); » eime * « Mepi-yuswov, xai éxet- 
Dé GoL émi-cTeÀ ©. » 

212. J'accueillis celui qui- voulait [me] parler 
et, [lui] ayant répondu, je le renvoyai (mp.). 
— Nous ne commencerons pas la guerre, mais 
nous repousserons ceux qui [la] commencent. — 
De mauvaises compagnies ont souvent corrompu 
les bonnes mœurs. — Il est difficile de discerner 
(aor.) le flatteur et l'ami. — Milon, l’athlète de 
Crotone, après-avoir-mis-sur-ses-épaules (moyen 
de œïisw) un taureau, [le] portait à travers le 
stade. — Les combats se décident (xowouu) plus 
par la valeur que par le nombre. — Tu couperas 


ces beaux cheveux. — Il fit-dire aux cavaliers 
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§ 96. — Verbes en àw, pw, vo, po. 
FUTUR ET AORISTE ACTIFS 


4) 


Nore. — En prose, le composé dou-wôetcw est plus usité 
que helpu. — + Le subjonctif aoriste &xoüonte correspond 
ici au futur antérieur latin : quum audieritis. Au con- 
traire, rav àxoúnte signifierait : quum audietis. 


244. Les Athéniens congédièrent les Lacédé- 
moniens, après leur avoir répondu qu'ils enver- 
raient des députés. — Ayant fait trois parts, ils 
en assignèrent au sort une à chacun. — Thésée, 
ayant réuni dans une seule ville ceux qui habi- 
taient l’Attique, en fit un seul peuple. — Ne jugez 
qu'après avoir écouté !. — C’est le propre de la 
sottise que de juger mal les affaires. — Les 
Athéniens, étant partis de Corcyre, naviguaient 
vers la Sicile. — Il faut juger sur des faits, 


et non sur des apparences. — On demandait à 


Démonax : « Que penses-tu de ce qui est aux 
Enfers? » Il répondit : « Attends, et de là je 
t’enverrai des nouvelles. » 


212. [pocedeédunv TOY Poudóuevov Réyeuw Te xal dmro- 
xovduevos &méreurov. — Oùx &pEduelo mohEWoU, QAN 
rodc Gpyouévouc auuvoiutle. — Kaxai oui rà xen- 
ota hin ronds Sréoherpav. — Xaherdv ¿ort diaxpivou 

A f. \ A Z 7 € 3 4 
Toy xõhaxa xai TOY péAoy. — Miluv, à ix Kpótwvoç 
aPAnThs, TaÜpoy dpduevos, Épeoe d1ù Toù aradiou. — Ai 
yar xoivorrar UŽA Th avdpelx n To TAME. — 
KIX. P , v ; a peta i 
Tç uadde Tairae Opus amoxepets. — [lupñyyerhe Toig 
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d'attaquer. — Ils rapportèrent que le fleuve était 
(opt.) guéable. — Jamais Socrate n’a promis à 
personne rien [de] tel. — Je n'ai jamais subi un 
si grand orage dans (xará, acc.) lAttique. 


213. Persée tua la bête-sauvage que les Néréi- 
des avaient envoyée ( aor.) contre (èni, acc.) An- 
dromède. — Vous jugerez selon (xará, acc.) lés 


lois. — Je me fâcherai, si (¿dv) tu te fâches 
(aor.); nous nous fâcherons , si vous vous fà- 
chez. — Il parut-bon aux Trente de tuer (aor..) 
les métèques, et de mettre-sous-scellés (= con- 
fisquer) leurs biens. — Après-avoir-séjourné 
plus de quarante jours, l’eau du Nil baisse peu 
à peu. — Ils élevèrent un mur; l'ayant élevé, ils 


déclarèrent (moyen de atpw) la guerre aux autres. 
— La puissance des Athéniens s'élevait claire- 
ment. 


= o 


$ 97-98. — Verbes en w, po, vw, po (suite). 
PARFAIT ACTIF ET VOIX PASSIVE 


REMARQUE. — Ajouter aux verbes liquides qui ont le par- 
fait en -nxa, uévo, rester, demeurer : pepévnxa. 

õra-6dAAw, calomnier gsls, Atos, h, vêtement 

ónsp-6dàdw, dépasser ` õa -oTeipw, disséminer 

êp-pévw, rester dans (dat.) oixe, habiter 

dgaivw, tisser dno-paive , déclarer 


: 
214. Ipáčopev xat% sà imota Néva ÚTO Toù Go ov- 


\ 7 € / ; 
Tog. — Mn xpivere, tva un xpiônte. — Ev Th mept 
Kévvas uéyn Æ-eréôncar roy Poudiov érrà puotddes. 
\ € ~; 3 x 3 
— Thy etc ÜLäS eUvouxy Tap’ époi dl pepevnzuiay 


g 
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inmeouv ELOAX EN, — Anhyyeay dre ô Torauos To- 
pebcuoc sin. — Ewxpdrne TN VE ALTO obdevi TOTOTE 

a 2 N \ 
moroDroy o0dév. — Oùrémore iyo xara Ty Arrn 


ÜTÉLELVE TOGOËTOV AE. SVE. 


213. Ilepoeds Gméxreuwve Tò Onpiov D émi Thy ’Avòðpo- 
péda Eneplav ai Nnondec. — yet xar Toës vmov 
apuveïre. — Eyo yadenav&, exv aù yademavnc pes 
xa%eravoëmey, éav dues yahemnmre. — “Eðotče rois 
Tprázovta peroixouc &roxteivar, tà è yohuara airüv 
anoonuhvachas. — Misiu à TETTAOXOVTE HEPA (ou 
TAËOV TETTAPÄXOVYTA husoGv) rauetvay , TÒ Up Toù 
Netlou dmobatver xar ohiyov. — Teïyos noav - apavTeç 
òè, Toy mOkepoy Tots Ahots Houvro. — ‘H rüv Aln- 
vælwy Súvæuıs capéis NETO. 


§ 97-98. — Verbes en w, uw, vw, pw (suite). 


PARFAIT ACTIF ET VOIX PASSIVE 


Notes. — * On dirait bien aussi : ¿v tẹ êv Kdwvats uyn. 
— * La même idée peut se rendre par un autre tour : bpãte 
öte à eic dus eûvoru map’ ot el peuévnxe ($ 236). — ? Oid- 
rep signifie au juste précisément telles que. — * Sur la ma- 
nière de traduire pour la première fois, pour la seconde 
fois, voir la grammaire, $ 48, 4°. 


214. Nous agirons selon les ordres envoyés par 
le commandant. — Ne jugez point, afin de n'être 
point jugés. — À la bataille de Cannes, soixante- 
dix mille Romains restèrent couchés sur le sol. 
— Vous voyez que ma sympathie pour vous a 

7 
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($ 236) bpr. — O xexglappévoç Te xat TeTekenué- 
vos perà Qeõy oixcer. Praron. — Oùðeiç toriy done 
oUdémore év toig Adyoic čooaAtat. — Ooric ed rpérre 
un ÉT EOTL CQAANGETAL WOTE. — Eubos éyepes 
ebyou To Os. — Kaheúðopev à éypnydpauev; 


248. Il n’est pas facile de changer {uere-édrdo, 


aor.) une nature perverse. — Les chemins étaient 
tracés (= coupés) (plus-q.-p.) en-ligne-droite 
(= droits). — Ces choses ont été déclarées par 


moi avec droiture, telles-qu'elles étaient. — Cyrus 
l'avait envoyé en Phrygie avec (= conduisant) 
une armée. — Cimon, voyant les Grecs exaltés 
(parf.) par la confiance, débarqua les hoplites. 
— Ils se séparèrent les uns des autres (äxd, gén.). 
— Les Grecs, bien-que (xairep) fatigués (parf.), 
livrèrent-bataille aux Perses dispersés (parf.\ — 
L’Attique fut ravagée pour la seconde fois. — 
L'armée ayant été détruite (parf.), le généra: se 
tua de-sa-propre-main (= lui-même). 


216. Alexandre avait écrit (ëm-o7é)w) aux 
Grecs de le proclamer (aor.) dieu. — Les bien- 
heureux ne se fatigueront jamais de louer (part.) 
Dieu. — Toi, qui as (6 ef le part.) des vête- 
ments lissés d’or (dat.), ne méprise pas les men- 
diants. — Déjà beaucoup de temps s’est écoulé 
(= prolongé). — Nous jugeons (parf.) plus 
agréable la vie (= cette vie) où (5ro) les plaisirs 
dépassent les peines. — L’amour du brigandage 
est resté-dans ( parf.) ce peuple. — Souvent les 


hommes ont-élé-trompés-dans (gén.) leurs es~: 


pérances. A 
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été constante?. — L'homme purifié et accompli 
en perfection habitera avec les dieux. .— Il n’est 
personne qui ne se soit jamais trompé dans ses 
paroles. 
prospérité tombera un jour dans le malheur. — 
Prie Dieu dès ton réveil. — Dormons-nous ou 
sommes-nous éveillés? 


215. Diow FOYNEUY peraoe où bdOtov. A! 
ddor evher é At (ou Une Nouv). — Taŭro 
00, oidrep® NY, &mepáyn Ùr. époÿ. — `O Kôpos amer 
oTÉAxet adroy crodreuuax &yovra émi Pouyiav. — Poo- 
Apart bpv à Kimwv émnpmévous robe “Elmvas, rebi- 
Gace Toùç bmhitac. — Auexpibnoav dm” GAME. — 


Oi “HAANVE, HOÜTEP LEXUNLÔTES , Sreorapuévotg Tols 
Iépoxig cuvemhéxovto. — H 'Arrixh To Seürepoy * 
érunôn. — Awphxpuévou TO OTPATEÓLATOG, Ô crparnyos 
AUTOS ÉLUTOY ATÉMTELVE, 


216. O ’AXÉavdooc émecrdhuer rois “EXAnot avrov 


Unoicacdar Oeov. — Oi paxdpuor Ocòy émauvodvrec oŭ- 
TOTE ROLE T 2o, ô ypuc® úpacuévaç ¿odTas 


ELOY, uh na ppe (ou xaTappovhane) TOY TTO ÖY. — 
"Hôn norig éxréroror LPOYOG: — “Orov drepbd Ahova 
nova Amaç, Totoy Toy Blov Ho KEXPÉXOLEY . Prat 
— Anoreiuc pos toire TE élver emmepévnue. — Ioh- 
Adxiç oi ayipo TY Amidy écpé\ncav (¿opah pivor 
sisiy). 
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| RÉCAPITULATION 
SUR LES VERBES LIQUIDES 


&ro-6d\lw, perdre (amitto) üva-télw, surgir 
mept—6d ua, endosser ëv—dAhomu, sauter 
onualw, donner le signal ügmde, haut 
Opasüvouar (moy.), s'enhardir àcxós, ô, outre 


217. Ilxpaæppôvas ò Anuoctévns mov ÒH AT- 
EOTAAN TpecbeuTne (S 160, 11) uel’ érépuv etc Ohbaç. — 
Oi ’Abmnvaïor rodc mpécbes, OGmEp TApX (de Ja part 
de) @eproromléouc émeordAn, xateiyov. — Karg-xhv- 
cheionc the EAAdòoc, St-epltpnoav TAVTES &vbpwTot 
ohiyov wple, où xaTtéquyoyv siç TÒ pmi ön. — Oùx 
éxauvoy où orpariéra tôt veivovres (décochant, 
§ 317). — ‘’Ernyyeilavro payachar (§ 287). — 
"Amexeiparo LV TOv Toy À Ahala, Papéws Tecobox. 
— Aéye ò Iidrov ras ¿Amiðas ÉYTYOPOTOV avOpéTe 
oveipouç sivat. 

218. Une compagnie de cavaliers parut dans 
la plaine. — Lorsque les Carthaginois commen- 
cèrent la dernière guerre contre (mpós, acc.) les 
Romains, ils avaient encore trois cents villes en 
Libye; néanmoins (ôuws D) ils furent forcés de 
céder, et leur ville fut détruite. — Empédocle 
sauta dans (siç) l'Etna et disparut. — Les trom- 
pettes donnèrent-le-signal. — Qu'annoncerons- 
nous au roi? — Cadmus tua le dragon et en sema 
les dents; ces [dents] ayant été semées (aor.), 
des hommes armés surgirent de (¿x) terre. — 
Périclès, ayant fait-invasion dans la Mégaride, 
[la]ravagea toutentière. —S’enhardissant aussitôt 
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h 


RÉCAPITULATION 
SUR LES VERBES LIQUIDES 


Nores. — ! Képvo est un des principaux verbes qui 
veulent le participe ($ 317). — ? Ce serait un solécisme 
et un latinisme que de tourner par le passif : òhiyov vw&v 
aro6knbetotv ($ 314). — ° Le génitif partitif ne devant 
jamais s’enclaver, il faut que tõv Mýĉwv soit avant ou 
après of xaTapuyOvre: 


917. Après avoir encouragé le peuple, Démos- 
thène fut envoyé à Thèbes avec d’autres en qua- 
lité d'ambassadeur. — Les Athéniens retinrent 
les ambassadeurs, ainsi qu'il leur avait été re- 
commandé de la part de Thémistocle. — La 
Grèce ayant été inondée, tous les hommes pé- 
rirent sauf quelques-uns qui s’enfuirent sur les 
hautes montagnes. — Les soldats ne se lassaient 


pas de décocher! des flèches. — Ils promirent 
de combattre. — La grêle, tombant lourde- 
ment, nous a haché nos blés. — Platon dit 


que les espérances sont des songes d'hommes 
éveillés. 

218. Tafre inméov èv tõ medio tedyn. ~- “Ore oi 
Kaæpymòóvot rod ÜoTÉTOU Tpoc mods ‘Pouatous molépou 
HpÉavro, imt Tpaxosias TOMELS êv Abún eiyoy : öuos 
òè mapæy pet hvayekobncav, xai à Tólg aùrov Di 


soldon. — ‘O ’Euredox An is rhy Afrvny évnAaro xal 
npavioin. — AL cahmiyyEs Échunvav. — Ti anayye 
hodpev TẸ pash; — Kyo améxTewe roy Jpéxovra 


y Al OÙ té ? ~ y a A z 
xal toùç oðóvtTaç QUTOŬ ÉcTeugEe ` TOUT DE oragévTov, 
dvérerhav ix yhe &vdpec yoron. — "Eubaroy ô Iso 


A, nd NI UN VU 
O 
quelques-uns des jeunes [gens] firent-une-attaque 
(rpoc-6tw) contre (ps, acc.) la place. 

219. Alcibiade, ayant perdu un-petit-nombre- 
de navires, fut banni pour la seconde fois. — 
Ceux des Mèdes qui-s'étaient enfuis à Mycale 
grâce-à-leurs navires (dat.), [y] furent détruits. 
— Je ne me fatiguerais pas (aor.) de danser 
(part.), disait-elle. — Ne te fatigue pas de faire- 
du-bien à un ami. — Après avoir mis-en-fuite 


les Barbares, les Athéniens firent invasion sur 


les vaisseaux. — Ils tuèrent tous les autres et ne 
laissèrent que huit hommes. — Un âne, ayant 
endossé une peau de lion, pensait être un lion. 
— Il se montra bienfaisant. 


A 
$ 99-102. — Observations sur les verbes en w, 


xuru-}au6ave, surprendre ér-atpw , rendre fier 
puormetclur, mettre son am- despwriotoy, prison 
[bition à crovõń, zèle 
puomueïcdu (infin.), être dé- orod, portique 
[sireux de ænô%v, bondir, palpiter 


220. Boop dpiv mi diaheyihvar. — Tavoavios, 
énapbelc roc EUTUY QG, TRY TOY Iepo&v tpupnv uruh- 


caro. — Eirôvros tivos ` « Acov, » — « Xò Xé pot, 
3. 2 z 27" 
čon Avrolévne, aÜANGOY. » — Trroxpérnc, To 


Vésous lacduevoc, adros vocnouc àmélavev. — Où pèv 
Badioüvrar 6p8ot émi Svor cxeov, où DE do? évòç Topeú- 
oota oxédouc. D’ap. Praron. — Ebhabhbnti shy 
zúvæ. ÅRISTOPH. — Ast roi &yabode rois movnpoïc 


? ~ y. F 
ivavmobnyarn — H xapòía wor Tnd% zai õdxpva E 


xelta. dmro röv Adywy Täy rovrov, PLATON. 
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LADE ete TAY Meyapixhy: čreue mäoav. — Evli Opas- 
vépevoi mives Tv véwy mpocébahov TpÒG TO ywployv. 

219. O ’AXubiddne, OMyuc Amobaldv vaç?, ék- 
EbAAON Tò eúrepov. — Oi xatapuyóvtres tæv Mhay ? 
qaç vavoiv siç Muxdàny Gieplépnoav. — Oùz àv xá- 
poiut, Épn, opyouuén. — Mh xéuve (ou xdunc) giov 
avdoc ebepyer@v. — Toëbéevor toùe Bapédpouc oi Alm- 
vato: éVébadoy siç Tac vaŭç. — ’Améxreuvay roc XA- 
douc mévras ` Owro DE móvovç xatémov. — “Ovos 
AeovTAv mepi-Gondmevos évépuulev eivat Awy. — EÙ roy: 
épévn. 


$ 99-102. — Observations sur les verbes en w, 


NorE. — Awdéyopa veut le datif; 2rmeñsicôu, le gé- 
nitif; elabeiodu, l’accusatif, refloueu, le datif. — t Olov, 
et non tvwy, parce que cette phrase est plutôt exclamative 
qu'interrogative ($ 249, Rem.). 


220. Je veux converser un peu avec vous. — 
Pausanias, enorgueilli par ses succès, imita la 


mollesse des Perses. — Quelqu'un ayant dit à 
Antisthène : « Chante, » il reprit : « Et toi, joue- 
moi de la flûte. » — Hippocrate, après avoir 


guéri beaucoup de maladies, tomba lui-même 
malade et mourut. — Les uns marcheront droits 
sur leurs deux jambes, les autres s'avanceront 
sur une seule. — Prends garde au chien. — Il 
faut que les gens de bien s'opposent aux mé- 
chants. — Mon cœur palpite et des larmes me 
coulent des yeux à ses discours, 
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991, Ne me laissera-t-on pas (passif) gou- 


verner ma maison? — La cité sera très bien 
gouvernée. — Thalès [le] premier a parlé sur la 
nature. — Thrasybule, s'étant élancé hors-de 


(ëx) Thèbes, surprend Phylé. — Jai dirigé 
(= pris soin) les affaires (gén.) avec intégrité. 
— Nous aspirons tous à être heureux. — Je suis 
sur le point de vous dire (fut.) certaines autres 
choses à propos (éxt, dat.) desquelles vous crierez 
peut-être. 


9229. Socrate, philosophant dans [sa] prison 
s’entretenait-avec ses amis. — Dieu aime les 
œuvres justes. — Tu seras digne de respect près 
de (zap, dat.) tous, si (è4v) tu commences d’a- 
bord [par] te respecter toi-même. — Non seule- 
ment louez les bons, mais encore imitez-les. — 
Il est beaucoup plus difficile d'acquérir (aor.) la 
richesse que de [la] garder. — Obéis-moi, et je 
me tairai. — Songe (aor.) de quels honneurs je 
suis privé. — Prends garde de tomber (aor.). 


993. Je suis allé au-devant de lui (dat.) jus- 
qu’au (<<) portique. — Qui s'opposera à Dieu? 
— Je ne rougirais pas (aor.) de travailler (aoi) 
la terre. — Je ne m’empresserai pas pour (meí, 
acc.) des richesses, qui ne sont pas dignes de 
mon zèle. — Le poltron a peur de son ombre. — 
Beaucoup de gens ne mettent pas leur ambition 


à (èni, dat.) autre chose qu'à l'acquisition des - 


richesses. — Je ne serais pas désireux (aor.) 
d’avoir un tel homme pour ami. -— Ne craignez 
pas eeux qui ne tuent que le corps. 
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221. Tov éudv otxeïv ofxov oùx édoouat; EURIPIDE. 
— "Aporta h tóc oixhoerar. THUCYDIDE. — [o&ros 
à Oaññs mept pÜoews ðuhéyin. — Opxoiboudos, pun- 
Del ix OnGov, Puny xuradlaubäve. — ‘Ooiws ime- 
Lenny röv mpayudtwy. — Ebdatpoves civar rpoûv- 
woúpiða mévres. PLATON. — MéMw vw épeiv duiv 
xai GA 69° oic lowc Bonceote. 


292. Zoxpdrne év decpornpto Qrosogäv Quedéyero 
Taç ÉtTaipous. — O Osos vois dixaiois čpyors hòra. 
— Aïdoëc nap now Gros čoer, ¿àv mpoõrtov pén (ou 
Zeyn) cauroy atòerohat (ou œidecbnvar). — Mh wóvoy 
érouveïre (émanvéonre) Tods ayahoùs, 4AA% xai prunetoe. 
— [où yalemwrepov mhodroy xtrhoachar N puhdtrety. 
— Epo meibov (meicbnti) xai oryhoouar (cwrcomou). 
— 'Evbuphlnt otov! rüv dmocresoduar. — Buha- 
Grlnrt receiy ( uh mesey). 


9 » ~ 3 zy 

223. Abrd siç CTOXY drain. — Te ro Oğ 
évavruboërons — OÙùx dv aicyuvbeiny yv épydcachor. 
+5 ? A A Pi A 3 » ~ l ~ 

Où Tepi yphuaTta arovðdcouat, à The euhe omovðe 

a ee, ye Q ÿ N \ e ~ \ ` 

oùx Ecru Gta. — eds Thy ÉauroD oxidy pobeirar 
(éxmdnrreru). — TIo où plormoëvrar ip’ évè XXE 
4 » # ji 
N Eni LENUÉTUY THOEN. PLATON. — Oùx àv orot- 
unÂeiny Tov Tordrov péhov yew. — Mà pobnñre æoÙs 


$ 
ATORTENOVTUG TÒ COPA pávov. 


196 PREMIERS EXERCICES GRECS 


S 


§ 103-104. — Verbes défectifs. 


ovcica, acheter, (imparf. &hextpuwv, évos, ô, COQ 
[èwvoóunv) ¿véðpx, embüche 

cxdros, © ou tó, obscurité, té- tpáneča, table 

i [nèbres  œpoupde, ô, garde, sentinelle 


224. "Edote cxébacdar drw Tpónp &opahéorata òra- 
TOPEUGOVTOL. Tauc. — Aoxsïc por adrôs Te Écxéplar Ta 
rouadre xal map SXADY pepalnzévar. Prar. — Iov- 


TOG APALATOG meheuThy de GLOTENV. — Ti Dei Ruže oxo- 


nachar miv röv morhy Sdčav; PLAT. — Zébovrau 
ina Toy Cøwy Aïyérruor où Cüvra póvov, 4M% xat 
mekeuThoayta. — Oepiorox A, évarelvavroc Thy Bax- 
TNEILY TOÙ Eùpvérgðov - « Ilérakoy pv, EQN, xovG0Y 
Dé. » — Toirn démo (après) rs péxne nép% TAN 
6 Boévvos ywy (S 303) imi eny Pouny TAY OTpATIAY à 
Lai Tác Te TÚAAG EÙPÙY vey upévæs zat rù TELYN QUE 
Adxov Empa xat TOUS JAPAN veu eovowV, Dercev 
évéd oc xat oTpaThymed me. — Eopuxéivar se ELXÓG CTU 


yeyorupévov Hpaxdée. 


993, Nous examinerons la nature et la cause 
de cette affaire: — J’examine ce que (= quelle 
chose) nous ferons. — Les cavaliers ayant pris 
la fuite, le roi, sans se déconcerter (part. aor.) 
fit avancer les rangs des fantassins. — Ne crains 
pas, moi présent. — Ily a [des gens] qui se ven- 
dent aux ennemis de la patrie. — Protagoras 
est là (= est arrivé). — Un temps viendra, mé- 
chants, où (in quo) vous pleurerez. — Sais-tu 
les choses qu'il convient à un hipparque de sa- 
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$ 103-104. — Verbes défectifs. 


Norr. — Le verbe moyen éviter, acheter, s'emploie 
aussi dans le sens passif de étre acheté. Comme le verbe 
bleiv, il prend l'augment syllabique : éwvoüunv, LOVNE, 
lwvnv. L'aoriste moyen Zwvncdunv se remplace chez les 
Attiques par le mot isolé éxpiéunv ($ 414, 30). 


994. Il parut bon d'examiner de quelle façon 
ils feraient la traversée avec le plus de sécurité. 
__ J] me semble que tu as examiné par toi-même 
de telles questions et aussi que tu les a apprises 
par d’autres. — En toute chose il faut considérer 
la fin. La Fontane, — Pourquoi faut-il que 
nous examinions l'opinion de la multitude? — 
Les Égyptiens honorent certains animaux, non 
seulement pendant leur vie, mais encore après 
leur mort. — Eurybiade ayant levé en l'air son 


bâton : « Frappe, lui dit Thémistocle, mais 


écoute. » — Trois jours après la bataille, Brennus 
se présenta devant Rome avec son armée : ayant 
trouvé les portes ouvertes, les remparts vides 
de défenseurs et les retranchements dégarnis de 
sentinelles, il craignit une embuscade et un stra- 
tagème. — Il est probable que tu as (déjà) vu 
un portrait d'Hercule. 

995. Tourov roi moyUOTOS THY púsw sxebouelo 
voi rhy airiav. — Ti Godcouey com. — Puyovrov 
röv irréuv, ó Bacrkedc où Laramhoyelc ÉTAYAYE TAG TOY 
relov réberc. — Mn Sdh, Evod TApÓVTOG. — Hioiv 
oÙTivec ÉMUTOUG METPAXUGIY TOLG TS morpidoe éxApotc. 
— Mporayópaç Nue. — “HÉer mopds, © xaxa, év ĝ 


xAaúceoðe date. — Olcha à irrépxp mposhzet ELDÉVEL ; 
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voir? — Fais ton devoir et envers (mepi, acc.) 
Dieu et envers les hommes. 


226. Le coq ayant chanté (= crié, § 93) 
Pierre pleura amèrement; il pleurait, assis dans 
l'obscurité. — Nous restons-assis sans rien faire 
(participe), tardant toujours. — Ce n’est pas 
pour (ini, dat.) cela que siège (= est assis) le 
juge. — T s'assit (§ 93) à (mapt, acc.) mes pieds. 
— Il s'asseoira à (imi, dat.) la table du roi. — 


Je veux interroger (aor.) sur l'harmonie. — Il 
demanda combien étaient morts (parfait). — 
Tout se vend et s'achète, sauf la vertu. — Étant 


entré dans le temple, Jésus [en] chassa les 
vendeurs. 


$ 103-104. — Verbes défectifs (suite). 


REMARQUE. — Dans la traduction, eïwûa et 
| ; soleo se - 
placent bien par un adverbe : d'ordinaire, le plus A à 


Z 
Tapto mpéyuurx, donner de xpdsoëos, ñ, revenu 
gopeiv, porter [l'embarras oxonos, 6, but 
€ Ja > 
ündônux, chaussure aouñe, maladroit 


227. ‘O Kdyuc ðe TÉ ve rapôvra zal T% ÉcOuevE 
xai TU TOOYEVEMILÉVE. — O ‘'Arubikdne Didioxa key 
ra TuTécac (raisas) : « Ti ðn, éon, toù Ladnras 
Tà ‘Ounpov TOPATU où DuBdoxerc ; » — To Te pTÉVEU 
zal copura xal yyópas cphAa clwde. — ‘O -undev 
doc oùdev &é-apapréver. — laoù röv SN Trpoc- 
“her vabeiv. — ‘O phopa aide, ovy ô Toà eidos 
comic oTt. — Auoyévnc, tùy rokórny Apu, Tp TOV 
cxonòv ixédioev, dimy © « “Ive yh many. » — Où 
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— Ipärre TA TpPOSNXLOVTA xai Tepi mov @edv xal mepi 
oc &yfpéTouc. à 

226. Kexpæyoros Tù &hexTpuOVOS TIXQE ÉD AR OUGEV 

è Ilérpoc > év coxóto xalnyevos ¿drove (čekas). — 

Oùdiv mrouüvres xalnuel, WLÉAAOVTEG &a. DÉM — 


Oùx ¿nì voûte xdfnrat ô Suxaornçs. PLAT. — Kabi- 
exo mapà Toùc mac mov. PLATON. — Kabedeïror 
9) N ~ ~s # 74 A V2 À: ` 
emt TN TO Bacrkéwe pan. — Boÿlopai ce mept 
“opovine épéctor. — "Hpero bróg (zócor) relväoiv 
(ou relvatev). Tauc. — Ildvra oveirai re xa rimpd- 
xerar, TARY À LPETN. — Bicehlày cic Tò iepòv, ÉÉéGuke 


A ~ 
TOU TwNODVTU. 


§ 103-104. — Verbes défectifs (suite). 


Nores. — ‘ Asácxw, comme doceo, Se construit avec 
deux accusatifs (§ 160). — * C'est ce principe qui a ins- 
piré la composition de ce petit livre. — * C'est le contrairt: 
du précepte de Boileau : Aimez qu'on vous conseille, et 
non pas qu'on vous loue. 


997, Calchas savait le présent, l'avenir et le 

assé. — Alcibiade, ayant frappé un maître 
d'école, lui dit: « Pourquoi donc n'enseignes-tü 
pas à tes écoliers les poèmes d'Homère "? » — 
D'ordinaire boire avec excès nuit au corps et à 
l'âme. — Celui qui ne sait rien ne se trompe pas- 
— C'est de ceux qui savent qu'il convient d'ap- 


prendre. — Celui-là est sage qui sait des choses 
utiles, et non celui qui sait beaucoup’. — Dic: 
gène, voyant un archer maladroit, alla s’asseci* 
près du but en disant : « C'est pour ne pas être 


+ 
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I 
diypékwror impðnoav, — ‘O Nixie, Tors Ta pod uv! 
3 7 , e e à sa 
SR TOY Tpimpdpyoy Ex Éxooroy suvexd- 
EGE. 


228. Je sais que tous [les hommes] ont-cou- 
tume d’avoir plus de (= plus considérable) re- 
connaissance pour-ceux qui-les-louent que pour- 
ceux qui-les-conseillent. — Beaucoup de cada- 
vres étaient étendus lés uns sur (rt, acc.) les 
autres. — Les Athéniens avaient-coutume de se- 
partager (moyen) le revenu des (z6, gén.) mines 
d'argent (&oyépeoc). — Chez les Romains les” 
femmes étaient habituées à porter les mêmes 
chaussures que-les hommes ( dat.).. — Si nous 
voulions savoir quels chevaux (= d’entre les 
chevaux) sont bons-coureurs (come), est-ce 


que (äp«) la multitude (plerique) serait capable 
de nous l’enseigner (aor.)? 


229. Maître, je te donnerai de l'embarras; car 
tu ne me frapperas pas pendant que j'ai (= ayant 
une couronne. Non, par Zeus ($ 129, 2°)! mais 
[je te frapperaï] après-avoir-enlevé la couronne. 
— Le cheval, ayant été frappé, désarçonne Cyrus: 
aussitôt fous se-mirent-à-crier et s'étant préci- 
pités en avant ils combattaient : ils poussaient, 
on les poussait; ils frappaient, on les frappait. 
— Quand (őrav) il m'interrogera de nouveau, 
car je sais bien qu'il m'interrogera, dis-moi (aor..), 
que faut-il dire? — Celui qui a frappé sera frappé 
lui aussi. — Nous n'avons pas besoin d'ap- 
prendre (aor.) ce que nous savons. — Ils crai- 
gnent le mal, parce qu'ils le savent. 


* 


01 
PREMIERS EXERCICES GRECS 20 


! PUU NE 
atteint. »— Les prisonniers furent venaus. T 
bias, effrayé de la situation présente, convoq 
9 a 
chacun des triérarques. 


/ 
| iða 6 i { Tetova 
| 998. Oda öm mdvrec tolasi p (ou ) 
ò A Toi uAcúovgiy ©. 
hp few voie émauvobowy N Toç cupoo an 
m s ME y ; 
[Nexpot moddot êm AAANNAOUG EXENTO. 7 N ae 
l3 { Ahoy Tobcodoy Etwbecav Anvaro. draye 
| dpyopEiwv LETAAAGWY TO à Me 
| x voice Popaloi ai yuvaixes TE a 
E rs di DA avdoec) popetv strs- 
; TRES 7 
DTOÏAUOTL TOI aSpdst (ou xa oo a 
iyat haave — Et Porandetuey eLDÉVOL TIEG ITTO i 
| pE s wi J Te, 
Soopunot, &pa of morol robro ixavot Ddi he 


— 


gley (einsa); Igt 
él i + où ya 
299. "Q Méomova, oo mapio mpdyuura fe ye 
x é ë d ve. Mà Aix, GAN apEkwy 
pe tortha avépavov éxovrd ye. Ma Ata, w 
ù é ‘O inros mAnyeis dmocelerar TOV | 
TOY GTÉQAYOV. — Troc i 
De D goyebdnody Te mévres Hal TPONTEGOVTES 
ooy - eblde Ò dveboncav T : 
: Y 2005 Zrauoy, ématovro. — “Otavy 
épdyovro ` &6Oouv, émbobvro, dv, € dd w 
i F 5 N RA 
Ù Z, EU oi ACETAL, ELTE 
ue «blue iporğ, O olda yap Ti Eph Fa, nn 
ʻO skac nai AUTO TANYNGETAL. 
éyew; PLATON. — Orrardéac 7 i 
l ÿ D Sel ua TAa E 
— “A topey rar où ðeoueda p 


MT 
Joixat) TÒ HAHOV, TL TOXGIY. 
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RÉCAPITULATION 


SUR TOUS LES VERBES EN o. | 


“io, sang TENE, eç, plein 
Eno, amende Eurodev, en opposition, à obstacle | 
Ôtmloëc, Ñ, oùv, double &Aye, éprouver de la douleur | 
230. To Eépéou yeédavros + « Iléyhov rx ômdx, » | 
avréypobey ô Ncwvidas ce Eboy Aabi. » — Anpo= 
Ghévns Tpòc xAËTTNV sirôvra - « Oùx hòn ött OV datiy, » 
elne « "Or: DE cày oùx čom, HÜnoda. » — Eéoëne, 
dx rc Bowrixc Ôu-E VE , tas Iara phuoug 
aw ant o oi yàp Ev Th móe Tút xaT- | 
OtxODVTES enepeúyecav ets ITekoréwmoov Tavònuei." — 
Edy Tis pelúwv oT, STA Cnuia otw. — ‘Hpa- | 
XANG TOV Aaouédovre GmÉXTENE xal THY TOY ee, — 
Ereriyopey GVEWyHLÉVOLS Tate Oúpars. 


231. Tout arbre ne (u#) produisant (roiv) pas M 


de bons fruits sera coupé (§ 92, 4°) et jeté au 
feu. — Tomyris, ayant coupé (§ 97) la tête de 
Cyrus, [la] jeta dans (cis, acc.) une outre pleine 
de sang. — Socrate mourut âgé de soixante-dix 
ans. — Il est agréable de boire (aor.) de l'eau 
à (éx) un fleuve quand-on-a-soif (participe prés.). 
— Pausanias, fâché (aor.), commanda [que] les 
cavaliers poussassent-en-avant contre (eis) leurs 
adversaires. — Puisque (&... ys) Dieu a voulu me 
sauver, je ne me mettrai pas (yiyvouæ), moi qui- 
suis mortel, en opposition avec-lui (dat.). s 
232. Les Perses, afin de ne pas (rws ph, opt. 
aor.) être contraints de combatire-sur-mer, cher- 
chèrent un-refuge (xpo-ooutoua) dans le fleuve 


$ 
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RÉCAPITULATION 
SUR: TOUS LES VERBES EN o. 


Notes. — * Ou autrement : #10 Anyouevos (§ 302). — 
2 Quand la préposition 4 marque l’origine, il faut la rendre 
par èx : boire à la source. Auüvre se rapporte à twa, sujet 
sous-entendu de miv. — *’Eurodwv est un mot invariable. 


230. Xercès ayant écrit : « Envoie tes armes, » 
Léonidas répondit : « Viens les prendre‘. » — 
À un voleur qui lui disait : « Je ne savais pas 
que cela fût à toi, » Démosthène répondit : 
« Mais tu savais bien que cela n’était pas à toi. » 


— Xercès, s'avançant à travers la Béotie, in- 


cendia Platée qui était déserte; car les habitants 
de cette ville avaient émigré en masse dans le 
Péloponnèse. — Si quelqu'un fait une faute 
dans l'ivresse, que le châtiment soit double. — 
Hercule tua Laomédon et prit la ville. — Nous 
trouvâmes les portes ouvertes. 

231. Igav ðévðpov wh motoby xaprode xa ob xxo- 
mhoëton xal ete Tòp PAninoeron. — ‘H Topup, Thy 
XEpAANY ATOTELOŬOX  TOÙ Kúpou, es &oxòv ivéba NE 
mhhpn iyato. — ‘Ebdophxovta ETN YEYOVOS ò Dw- 
xpázno &mébavs. — Hòú éoruw dwp ix Torauoi ði- 
bäyra mety’. — "Ayecbeis ò [lavoavias TOP = "A YYEUE 
mode imméuc ÉAmvew eic rod évavriouc. — Ei ébovr0n 
ye olew pe Ode, oùx urodbv? ar yerhoouor iyò 
OvnTds OV. 

232. Oi Iléocu, nos un Prachee. vavpayñoo, 
Et Toy Ebpuuédovræ TOTAULÈV FPOÇ-WELÉGEVTO. — Ey 
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Eurymédon (§ 149, Rem.). — Dans le ciel, le 
juste, après avoir eu faim, goûtera (= obtiendra) 
les mets les plus agréables: après avoir eu soif, 
il jouira des plus agréables breuvages (gén); 
après avoir eu besoin de repos, il se reposera 
très agréablement. — Cyrus, ayant convoqué les 
généraux, leur dit : « Xénias et Pasion (Eevécc xai 
Ilusiwy) nous ont abandonnés; je sais par où (mn) 
ils sont partis; mais je ne les poursuivrai pas. » 
— Quand (òs) Cyrus vit les Perses repoussés 
(parf.) de ce pays, il [en] éprouva de la douleur. 


 RÉCAPITULATION 
SUR TOUS LES VERBES EN w (suite) 


HER > M CELL mhp, besace 
rrulw, broncher, mal faire deuoräv, prendre son repas 
ava-ywpetv, se ro Tepi-uéve , attendre 
ayvopov, imprudent, ingrat xxð-cúðw (fut. Gfsw), dormir 
233. Todro dAndéc isty, et ye (§ 362) oplag éoxéu- 
peda. — Xabpias elbôer Aéyew ört pobepérepdv Emi 
ENdpuy orparóneðov, hyoupévou Aéovtoc, À Aedvrwv, 
éXapou. — ’Epwrndeis Ümo Pihizrov ris sin, dmexoi- 
vato Auoyéyns : « Kardcxomoc the oñs dminoriac. » 
— 'Opbpxol év Tats Tp0ç To mohepiouc wéyaus dis- 
XL9TOV hyoŭyrar hrréuevor Che ) EAN GNayxæiov N vix AV 
A dmomoxev. — ’Avbpwmou méy cri TO agrave, 
Qod D à vð pòs toobéou tà wrauctévrx émavoodoüv. — 
Toy 'Oðuccéa écocx xwduvebovra xexópðar Tò Toy 
Dovyov. — Oipubetor AY qis ce Aumeïv DENN. 
234. Quelles choses faut-il [que] les enfants ap- 
prennent? Celles dont ils se serviront même quand- 
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y 
~ 3 ~ e Sc: 7 ~ ANI 7 / 
T& oùpav® Ô déxaoc meuwnonc TÖV AdlGTOV ciTuv Tel 
Cerar xat dinous töv hôioruy Torv émoluioeror ai 


Jendeis dvamaioswc Môiorx dvamaúcetat. — Kôpoc, 


cuyxadécac Toùc CTPATNYOÙG , eîmey © « Amohekoimacty 
nude Bevias xai Taoiov > oida D’ rn oiyovrar, AAN 
où% yoye autoùg duséw. » — ‘Qc eldey ò Küpos robe 
Iéoouc éx TG ywpac émouévouc, RAYNGE. 


RÉCAPITULATION 
SUR TOUS LES VERBES EN w (suite) 

Notes. — * Ein ou êort, mais non hy ($ 241). — ?’Ay 
ru équivaut ici, comme souvent, à Cor. Quant à ğv, c’est 
le mot av contracté, comme &v en est l’abrévé. — ? Le 
grec met le pluriel où le français met le singulier, quand 
il s'agit de plusieurs personnes. 

233. Voilà qui est vrai, du moins si nous 
avons bien examiné la chose. — Chabrias répé- 
tait. souvent qu'une armée de cerfs conduits par 
un lion est plus redoutable qu'une armée de 
lions conduits par un cerf. — Comme Philippe 
lui demandait qui il était‘, Diogène répondit : 
« Je suis le contemplateur de ton insatiable cu- 
pidité. » — Dans les combats qu'ils livrent à 
leurs ennemis, les Ombriens regardent comme 
très honteux de survivre à leur défaite, et croient 
qu'il faut nécessairement ou vaincre ou mourir. 
— Il est d’un homme de se tromper, il est d'un 
dieu ou d’un homme divin de redresser les er- 
reurs commises. — J'ai sauvé Ulysse, qui était 
en danger d’être massacré par les Phrygiens. — 
Qui voudra te faire de la peine?, se lamentera 
(s’en repentira). 
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ils-seront-devenus hommes. — Sois (yéyvouu) 
tel envers (mepi, acc.) tes parents que tu souhai- 


terais (aor.) [que] tes propres enfants fussent. 


(aor.)-envers toi-même. — Périclès, ayant perdu 
ses enfants dans la peste, supporta très virile- 
ment leur mort, et persuada (acc.) à tous les 
Athéniens de supporter plus courageusement la 
mort (plur.) des [personnes] les plus chères. 


235. Ayani attendu jusqu'au moment-où (wc) 
les parents eurent enlevé les cadavres, ils se reti- 
rèrent dans la ville. — Boire à (èx, gén.) une 
coupe d’or un poison mortel et recevoir un con-, 
seil d'un ami imprudent, c’est la même chose. 
— Diogène se servait de sa besace de toute 
façon [et] pour (cic) tout, en-prenant-ses-repas, 
en dormant et en conversant. — Ils jettent sur 
(émb6tAAw imi, acc.) la tombe autant de poissons 
que celui qu'on ensevelit a tué d'ennemis.. — 
Pourquoi désires-tu obtenir les choses qu’il vaut 
mieux ne-pas-obtenir? 


VERBES EN p. 


$ 106. — Tipe. 


REMARQUE. — Tiômu signifie non seulement poser, mais 
encore mellre (au rang de), établir (des lois), donner (un 
nom), rendre (bon ou mauvais). 
npoc-tiðnw, ajouter, attribuer Odppos, tó, hardiesse, audace 
mapa-tiðnut, présenter, servir auv-ayeiçw, rassembler, amas- 
àva-tiômu, offrir à, mettre, re- xáìagoç, 6, roseau [ser 
mAëxw, tresser [jeter sur Oauudte, admirer 


236. MoXkà EÉxacros iaut meoctibncr párny. — 
Où Giddexador mapariéaor rots maînrate avayvyvóczew 


x 
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EE — 

934. Tiva Dei rod maidac Lavhdvev; Tatra ois tai 
ğvðpeç yevópevor APAGOYTAL. — Tovoÿros na mept 
Toùç yovéxç ofouc dv elÉaio wept oExuToy raei: 7e 
ceuvroù maïdac. — IepixAñs, év TẸ Rom Tovg raides 
kmobardv, dpebrara Tv Oivarov airüv Hveyxe, xa 
réveuc ’Alnvaious Émeuse Tobe Ty purée Oavrouc ë 
e00UpLOTEpOv pÉpEV. 


235. Ilepmeivavres tws Tùs VEXPOUS dvefhovro oi 
TLOGAAOVTES ; ANEY HONGOV te TO rs — oi “nn 
¿x ppvcoù TOTNpioU pÉppaxoyv Bavdauoy mety 2 ne 
oiov &yvwILOvOG cuuGou av Ropédye. mn Sa ca 
TAPA TAVTL TROT ypñro els TAVTE, AE ds de 
ae xai dadeyóuevos. — Tocoirouc ixis èni 
TOY TÉPOV imb ANouow coug mohemious ô Care 
améxrove. — Ti ruyev émbumes Ov AmOTUYEÏ ELEUVOV 


VERBES EN p. 


$ 106. — Tõnu. 


Norrs. — t Donner à lire. Le grec et le français sont 
ici d'accord; le latin, au contraire, emploierait le parti- 
cipe en dus. — ? Il y a entre les deux membres de phrase 
une légère opposition marquée par la répétition du même 
mot : difficile, plus difficile. De là, ò, et non pas xal, 
pour rendre et. 


236. Chacun s’attribue à tort bien des choses. 
— Les maîtres donnent à lire! à leurs élèves les- 
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= 
TOUNTON gyal TOMATE. — Ipeõrtoç Aaubdveu vaæðy 
TEPGUXNV Abxoundne, he Ta mapisnux mepxoac yé- 
Onxev Aron. — ‘Pov ¿č dyaoÿ eïvar xaxov 7 
Ex waxoù GONG. — Tobrouc àv éixdroc Thy rûv YEYE= 
` VNUÉVOV. ation Emi TAY EDOXNV &vor—Oetev Gmavres. — 
Ev Torc meyioroic OQEANUASL THY XAANY mordelav Tie 
Ote. — TYoraroy täy dyabav Tiler roy mAoŭTtov. 
237. Il est difficile d’amasser (aor. moyen) 
des richesses, et plus difficile de mettre-autour 
(mepr-riðny, dat.) d'elles une garde. — On de- 
vient (pluriel) plus riche non seulement en- 


ajoutant à (meds, acc.) ce-qu'on-possède (rà rdp- , 


ovra), mais aussi en retranchant aux dépenses 
(gén.) — Trois succès ayant été annoncés en- 
même-temps (px) à Philippe, tendant (ż¿væ-teivo, 
aor.) les mains vers le ciel : « Divinité, dit-il, 
oppose (aor.) à ces [succès] quelque léger (= mo- 
déré) désavantage. » — Les soldats, ayant tressé 
une couronne d’ (ix) épines, [la] mirent sur (izi, 
acc.) la tête de Jésus, ainsi qu’ (= et) un roseau 
dans sa main-droite. 

238" Je n’admire pas Lycurgue, celui qui-éta- 
blit des lois pour les Lacédémoniens. — Parmi 
(év) les plus grands intérêts de la patrie nous 
mettrons la prudence des magistrats. — Quels 
plats serviras-tu dans le repas? — Les anciens 
mettaient (= déposaient) une obole aux morts 
(part. aor.) dans (ec) la bouche. — Veux-tu 
[que] je te serve (subj. aor.) un dîner. — Je 
regarderais (= poserais, aor.) cela [comme] un 


bienfait. — Il faut opposer (aor.) de l'audace à 


la fortune, 
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œuvres des bons poètes. — Le premier, Lyco- 
mède prend un vaisseau perse, dont il o 
l'enseigne et l'offrit à Apollon. — Il es pie 
facile de rendre méchant un homme bon que de 
rendre bon un homme méchant. — Tout le Tu 
pourrait à bon droit rejeter sur eux la ne e 
ce qui s’est passé. — Mettez une bonne e 
au nombre des plus grands bienfaits. — Regarde 
la richesse comme le dernier des biens. 


237. Kaheróy ¿oTt Y PNUATO cuvayeipachat, yae- 

T — Tiyvovrot 

moresov de? QUAMXNY TOUTOLE mepueivar. Téyvovroe 

$ \ N t 22. 

mhovouSTEpOL OÙ pLOVOY TpooTUDÉVTES Tpos TA Ho 

Ò twy Pr W 

BAG xai rëv Jaravdy dompodvres. — Tpiwy Poire 

/ j í giç où- 

moosayycNéivtroy dua eoTuynpáTwy, dvaTeivos EtG 

Fan p i é ETOLÓVY TL TOUTOLS 

pavov Te yeüpas `« Q Axiuov, čo, Pé P ; : 

de i TAL TAECANTEG OTE- 

avrilec ihdrtopa. » — Oi otroamiõTa j a a 

DAV 2€ axavbGy érébnxav (ou éméecav) émi Thy ‘Inso 
à > Fe e 5 24 
-spaknv mal xAhapov EV TA Selg œoTod. 


S 

238. Où GavutCw Avxoüey0v, Foy, AE un 
povious VOLLOUG . at une Mo Re si 
Ahyar Onoomey TNV TOV APY OTO ? ou o: TA 
da v ro deinvo mapabhosg; — Oi mahawi tos ama 
handon OBohdy siç TÒ crop xareribesav. a e 
Tapað cor. AproToy; — Lare cùepyéTny dv iyoy 
berny. — ’Avrueivor dei royn Üdppos. 
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; 
$ 107. — Tiepa. 


ért-tieuac (moyen), attaquer (dat.) cuupéoew, étre utile 


' 
mept-Tiemut, mettre (une couronne) uxìaxós, tendre, mou 
2 


mAnsiétw, s'approcher 


7 So, i À 6euéhov, fond 
Ürepolix, ġ, orgueil, dédain ne a 


cxn, tente 


ru En Zi s 3 
' 239. Bevopõvrı Oúovti xé Trc èx Mayriveixc dyyehoc 
Aé A € ; A ` r ? 
Fe Tov Ty autot Tov D'púAdoy Telvnæévar - XAKEÏVOS 
que ETO uey TOY orépavov, durée Sè OGoy (§ 317) à 
met de ó dyyeho : lè 
r í VYEhOS mpacéðnze xat ÉXEUVO, ÓTL VIXGV TÉ- 
Ynze, TAA ó Bevooä é ; 
ii , 0 Mevopévy Teotédero Toy GTépavov. — IIiv- 
~s ? 3 
7 y &vaxerpévoy Toïe 'Alnvæior eie Tac VDS, à p6606 
NY ÚTE ] Dar 
à p (au sujet de) TOÙ uéAhovtos oùðevi éoixwc. 
HUC. — Tiferar rovc VOLOUG ixáoTn À &pyh POS TÒ 


Can Là z z) 

E ay? — Modaxwrepos êx Gxknpotépou etc 
do cidnooc évreleie vi i h > 

i pos ete yiyyerar. — Mic Vécpwrhprov ŒTO= 
Tel écovre. 


240. Des tables somptueuses furent servies 
aux étrangers. — La plupart des alliés se joi- 
gnaient (= s’ajoutaient, moyen) à Cimon, ne 
supportant pas l’orgueil de Pausanias. — Des 
offrandes étaient offertes de (èx) toute la Grèce 
dans le temple de Jupiter Olympien. — Aucun 
mal ne se produit dans un homme qui-a-posé 
[comme] fondements de sa vie [la] sagesse et [la] 
tempérance. —. À l'approche de Xercès (ES 
approchant), les Athéniens mirent-en-sûreté à 
(eis) Salamine leurs femmes et leurs enfants. — 
Nous obéirons aux lois qui doivent (§ 223) de 


élablies (fut.). — Quel n 
fut.). om donnerons-nous 
(moyen) à cet enfant? RN 
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Jn 


X 


$ 107. — Teua. 


Nores. — { Faire remarquer que commencer à, con- 
tinuer à, cesser de, se construisent avec le participe. — 
2 Dans les courtes phrases de ce genre, dont le type est : 
aisxpdv dore Veudechu, on ne met pas l’article tó devant 
l'infinitif, bien que Chassang et d’autres disent le con- 
traire. 


239. Xénophon offrait un sacrifice quand de 
Mantinée un messager vint lui dire que son fils 
Gryllos était mort; alors il déposa sa couronne et 
continua le sacrifice‘; mais quand le messager 
eut ajouté que Gryllos était mort vainqueur, Xé- 
nophon remit sa couronne. — Comme tout dépen- 
dait de la flotte pour les Athéniens, ils éprou- 
vaient au sujet de ce qui allait arriver une crainte 
à nulle autre pareille. — Chaque gouvernement 
établit les lois dans son intérêt. — Mis dans le 
feu, le fer, de dur qu'il était, devient plus doux. 
— Ils seront mis en prison. 


240. Tora rolurekeis maperéðnoay Torç Éévorc. 
— Ilposeridevro oi mAsioror TY cuuudyuv Kio, 
rod Ilaucaviou Thy ümepobiav OÙ DÉDOVTES. — ’Avalr— 
pata ix TANG dyeríðero tac EAdðoç iv T iep® Toù 
"Olouriou Aide. — Kaxòv o0dev púetar év vdi deuéAue 
Pepéve Toù Piou cswpposúvny xat éyapdreav. — [anoi- 
Covros toù Æépéov, où ’Aünvator dmetélevro Ts ve y9- 
vatxac xat t Ttéxva siç Dahapiva. — Ilacoueda Tors 
péAhovor Talnoesdar vópo, — Ti Jar Túto TÖ 
mraudl övopa Onaouelc ; 


14 LABNIERDS BADRCGICES. GREGS: 


241. On dit (px) [que] les ossements (= les 
os) furent mis dans ce monument. — Je pose 
moyen) [en-fait que] la volupté n’est pas le 
[souverain] bien. — Les barbares vous attaque- 
ront [pendant] la nuit; attaquez- [les] (aor.) au- 


paravant. — Les Alhéniens, faisant (aor.) une 


tente, exposent (moyen) les ossements des sol- 
dats décédés (aor.). — Énée ayant mis son père 
‘ur ses épaules (dat.) le porta (imp.) hors de la 
ville. — Mets (aor.) la couronne autour de ta 
tête. — Il a mis (év-rieum, parf.) sa cargaison 
dans (sic) le bateau. — Il est pénible de déposer 
le pouvoir. 


Cie rene EE EE 


§ 108. — “Tue. 


l 


Remarque. — Aou veut dire encore congédier, laisser de 
côlé, permettre, pardonner (les fautes): &vinut, laisser aller 
se relächer. à 4 í 


io~ lewi (gén.), désirer čypioç, sauvage 
Tpo-ieuat, admettre, accepter Tapx-xaheiv, exhorter 
uepos, doux, apprivoisé sAn, soir, après-midi 


\ ~ lA 3 z 
242. Th Cox Ziko ANNY xomo gwvhy. — Oi zo- 
t Ky ? S z} ⁄ Z 
e Acoupluwy &gieszy mà BEANN rond miv (avant 
; À ep 2 $ ; 
de) ¿é -sevetodou sic ro Toy Isocüv TAñ0oc. — Erys- 
Ai el 
Acetols ôrwc (S 244) LA &v-hoouvcw of véo Thy TÅG Loerhc 
Y L 5 ; 
&sznaw. — ‘Oréray tie tà COURTE TA EÙ ÉpOVTA GN- 
2 + e 2 ~ D ; 
ET fgðrovpyiav, Tovnpõç máy čyer — Toërov rov 
TpÔTOY Tic ueléÿou ovðau?, Tpocieuat, — Oi Adxwovec 
à Is 4) € AN ~ m7 ? { y FT 
p-elbmoav rò roù Hépéou CIE IT — Iù pèv ed 
v» a ~ 
Guving Ò Aéyw, éxeïvor D oÙre cuvios oùr” dy cuvictey 
( cuveïev). — uvele vd yeyevnpévov éyéha, 


n 
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241. Tà dora panı éy Ode ro pvauarr reve. — 
Tiepor Thy HJovnv ov% sivat (ou un sivan) rayaboy. 
~ 0r Bde6aoou buiv Ths vuxtos émmoovrar : wpet 
énideode mpôrepoy. — Tà or ræv AMOYEVOLÉVEY GTpA- 
TUDTOV mporidevrar où ’Afnyaæior, GLNAVNY TOÁCAVTEG. 
— Aiveluc Toy marépa dvahémevos Tog Gyors Épepe LE 
The modetwe. — Toy GTÉDAVOY Tept0où Tepl TAY LEQAANY. 
— To gopria si rà mAoïoy évrebetrar. — Xokemoy Thy 


&oyny arohéohar?. 


§ 108. — “Tnu 


Nores. — * Box est dans le texte de Lucien où se 
trouve cette phrase; mais bos est une forme plus clas- 
sique. — ° On peut appliquer ici la règle latine quem 
librum si leges, lætabor, ou se servir de ééy avec le sub- 
jonctif : xv npouuebx (6 261). 

242. Les animaux ont les uns une voix, les 
autres une autre. — Les archers assyriens lan- 
çaient leurs traits bien avant de pouvoir atteindre 
la multitude des Perses. — Veillez à ce que les 
jeunes gens n’abandonnent pas la pratique de la 
vertu. — Quand on laisse aller à l’indolence les 
corps bien portants, ils recommencent à se mal 
porter. — Je n’admets nullement cette sorte de 
méthode. — Les Laconiens furent renvoyés in- 
demnes par Xereès. — Toi, tu comprends bien 
ce que je dis, mais eux ni ne comprennent ni ne 
sauraient comprendre. — Quand il eut compris 
ce qui s'était passé, il se mit à rire. 
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243. L’éléphant est le plus doux-des [animaux] 
sauvages; en effet, il comprend beaucoup-de- 
choses, puisque on-lui-apprend (docetur) même 
à adorer le roi. — Si (&) vous pardonnez (aor.) 
à vos ennemis , il vous sera pardonné : car [cest] 
à cause de cela [que] l'on nous a appris (aor. 
pass.) à dire chaque jour (xará, acc.) : « Par- 
donne-nous (aor.), comme nous pardonnons. » 
— Laisse-aller jouer les enfants. — Ils laissèrent- 
de-côté tout le reste. — Vers (repi, acc.) le soir, 
les maîtres congédient les enfants: or, quand 
(ôrére) j'avais été congédié (opt. aor.) par les 
maîtres, je façonnais en (x) cire des bœufs, des 
chevaux ou même des hommes. 


244. Dieu, après vous avoir pardonné vos 
fautes, consent à devenir (aor.) [votre] ami. — 
Jamais personne n’a de-plein-gré renoncé (aor.) 
à la tyrannie. — Lâche (aor.) ce bâton. — Qu'il 
me soit permis (parf.) de déclarer ma pensée. 
— Je pense ($ 95, 1°) comprendre ce qui-a-eu- 
lieu (parf.). — Aussitôt que (éredav 0ärrov) un 
enfant comprend ce qu’on [lui] dit, sa mère et 
son père [lui] enseignent à faire certaines choses 
(§ 156), à ne pas faire certaines autres. — Il est 
honteux, non seulement de faire, mais aussi de 
désirer une œuvre honteuse. — Solon exhortait 
les citoyens à ne pas abandonner (aor.) la liberté. 
— Si nous abandonnons les Olynthiens, Philippe 
soumettra Olynthe. — Il ne faut pas se relâcher 
(aor.) par (Gé, acc.) mollesse. — Ceux qui lais- 
sent aller leur âme à (siç) la mollesse ne sont 
capables de rien. 
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243. ‘Hysowraroy Tüv &ypiwy D) ô ehépag : TONNA 
yàp GUVÉNGLV, ETEL XAL TPOTXUVELV DrðdoxeTon T Pra 
— Av åoñTe Toic éyÜpoïs vois es 1 Hi ‘pe 
Ohoerar Sià ykp Toro idd One xa ÉLÉGTNY hpépav 
AéyEu © « "Ages huty, GomEo huee FER D» — T 
moidac oist moiGewv. — Iáyra FA) dpetonv (ou ap 
av). — Ilep Seiny oi Diddoxæhor rod madas Apian 
òróre DE dpeeiny ór Ty ddacxt low, ix xnpoù N Poce 


5 2 
À innove Ñ xal dvbpwmous avé hartov. 


244. O Ocòs, div eis TA ÉUAPTAULAT, pios she- 
Aet yevécher. — OÙdeis mumoTe ÉxoV Tupavviðoç dpeiro. 
— Thode vis Baxtnpias apo. — Thy pawny por 
dpeiolu dropaiveoðar. — 'Eyò ox GUVLÉVOL E A 
yovóç (ou yeyevauévoy). F Erudèy a Troie 
TG TX Aeyópeva , zal ñ piste xal ÿ Ts es 
arov TÀ iv mory, TX DE wh Tout. Toe éoTt 
un pávov morty, AAAA xat “jee sie “os — 
Ilupexdher ô Zohwvy robe oriras ph mpoéchar THY ÉAeu- 


3 7 3 

Deoiav. — Et rponcowelx? vos Odvvbiouc, "Oduvbov 
; 3 w 
Pirros xaTuoTpÉVEr an. — Où Jai di pahaxiay avei- 
í AR 2 CA ` 
vor. — Oi rhy duynv GULÉVTEG ctg pahaxiav ouðevoç 


LHAVOL ELGLV. 
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S 109-110. — “Tornu: (voix active et moyenne). 


äg-tornu, détacher de 
(moyen), faire défection Üp=-torœua, tenir bon, bra- 
map-loraua, se présenter (à [ver (dat. ou ace.) 
de : ; [esprit de, dat.) aiyiaàds, ©, rivage 
av-lcrnu, élever òlva , genre de vie 
(moyen), selever, ressusciter ÜT-dyw, accuser 


xað-iornut, établir 


245. ’Apiorovru Atoyéves év &yopğ oi REPIEGTOTES 
he ÉAeyoy “ « Kúov, xbov. » “O À - « Vue, on, 
ÉOTE AUVES, o! ue àpiotTõvTæ MEPLEOTAAATE. D — Mans 
YEVODÉVM , où pev Abnvaïor, TooTauoy Écrnoay, oi K 
Kopivhror dvbictasav tpémaoy ai ùro + oi Si ABr- 
Vaiot Toùç TÒ Tgónæroy iordvrac Sræobeigovoty. = 0) 
Osos pévoy Tüv Co dvbporoy plov dvécrnce. — 
O Kipwy Ta pv émOpÜe xat XAT-ECTpÉQETO, TX Ò’ pi- 
oT xal mpoç—hyeto Tois EXmow. — Oi Onbaior, 
TOoÙG Aaxeðaryoviove VUXMGOVTEG, NYÉLOVEG XATÉOTNTAY 
Tôy EMhvov. ` 

246. Ils placèrent les cavaliers sur (éxt, dat.) 
le rivage. — Les hommes ne laissent pas-même 
(oùde) l'air libre aux oiseaux, [leur] tendant 
(= plaçant) des pièges. — On dit [que] Saturne 
fit passer (ueô-éormm) les hommes de son temps 
(oi xab’ éaurév) d'un genre-de-vie sauvage à une vie 
civilisée. — Les Éthiopiens établissent [comme] 
rois ceux qui-se-distinguent par [la] beauté ou 
[la] vaillance ou [la] richesse. — L'Eubée se dé- 
tacha des (äxé, gén.) Athéniens.— Les Athéniens 
faisaient-la-guerre aux gens-de-Naxos (Nééror) 
rebelles (= ayant fait défection). — Qu'il ne 
vienne à l’esprit de personne (umdeic) que (wc) 
Jaccuse Théramène, — J'étais debout regar—. 


nl 


res 
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$ 109-110. — ‘Iornur (voix active et moyenne). 


Notes. — Il est très important de bien distinguer le 


moyen proprement dit, qui a le sens actif (aor. éorncd- 


uny), et le moyen mixte, qui a le sens neutre (aor. 
Lornv). — Dans 6 à, en tête d’une phrase, ô a la va- 
leur d’un pronom ($ 157). — ? Il est facile de voir qu'ici 
xuréorncey est le pluriel de xuréornv et non de xuréornou. 
— ? Optatif de répétition ($ 265 et 272, Rem.) 


245. Diogène dinait sur l'agora; ceux qui 
l’environnaient lui criaient sans cesse : « Chien, 
chien!» — «C'est vous, leur dit-il‘, qui êtes des 
chiens, puisque vous m'entourez pendant que je 
dîine. » — Un combat ayant eu lieu, les Athé- 
niens dressèrent un trophée; les Corinthiens en 
dressèrent un autre, eux aussi; mais. les Athé- 
niens tuèrent ceux qui le dressaient. — Parmi 
lés animaux l’homme est le seul que Dieu ait 
fait se tenir debout. — Cimon ravageait et sou- 
mettait certaines provinces, il détachait les autres 
(du parti des Perses) et les gagnait aux Grecs. 
— Les Thébains, vainqueurs des Lacédémo- 
niens, devinrent ? les maîtres de la Grèce. 

246. Tois imréuc imi To iyis xarécrnoav. — 
OÙSE rov dép oi dvbpwmor Tote (ou Taic) dou éGouy 
2Xe00e00v, Taya iordvrec. — Toy Koovov Aéyovot tous 
a0 avrò dyfpcmouc iE dypixs Jiuirnc sis Péov hpepoy 
UETAGTAEO. — Bacrihéac xalrorğow oi Aiiomec TOLG 
LAANE duapéporras À dvdpeig à mioto. — H Hors 
 kréomn àno roy Almvaiov. — Natio dmosräciv 'A0n- 
yator ÉTORÉLOUV. — Mnòevi robro mapasth Öç Onpaé- 
VOLE xatnyopõ. — Taùt’ éyd siothxew dpõv. — Eral ó 
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dant (= voyant) ce [spectacle]. — Lorsque (rei) 
Théramène fut présent, Critias, s'étant levé, Pac- 


cusa d’avoir été (ós et le part. parf. de Den 


hostile à l’oligarchie. 


247. Denys l’Ancien (§ 195), étant monté sur 
le trône (cic thv &pyrv 2aliorauar, moyen), épousa 
la fille d'Hermocrate. — Les Perses ayant tenu 
bon et ayant reçu non sans-courage les hoplites, 
une bataille violente s’ engagea. — En présence 
de la mort (= la m. se tenant présente, parf.), 
beaucoup perdent le sang-froid. — Lève-toi 
(aor.), soldat, et prends (aor.) tes armes. — 
Les alliés d'Athènes étaient rigoureusement 
(= amèrement) châtiés quand (oxére, opt.) ils 
faisaient défection. — Dans le danger souviens- 
toi de te tenir debout avec tes amis. — Ils se 
tiennent [en place] et en même temps remuent. 
— L'affaire ne s'fen] tient pas là. 


$ 109-110, — ‘Isrnu (voix passive et moyenne). 


xu6-{orauu, s'établir, devenir Eurdpuwv, marché 
cuv-#xouu, être en proie à uofopépoc, ô, mercenaire 
sÜMoyoc, ô, réunion Túpyos, ô, tour (turris) 
248. H ræv Aðnvaiwy role TpóTn vououc ¿lerto 
xai motely xureorhcaro. — ‘O phovepèc ixur ro- 
Xépuos xaiorarar * abBarpérous yp cuvéyetar Ados 
ei. — Karabahoŭuev tò xad’ AuGv drd täv Bapbdowy 
ctabev toóraov. D’ap. [socr. — ‘Exaddv zarasti- 
oncle toc pyovras Ösouç Det, rod) evluuórepor ces. 
XÉN. — ‘’Emopeiero &Ahote xal Adore (de temps 
en temps) éprorduevos, XÉN. — ’Axoüouvres oi GTpX- 
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Orpapére, rap domerte.à Korn woad à 
CA pov, th. sente NYÉYEVAu. LÉVOMS anya 


247. Arovúöog i à Mpeabisepa zic AN ai LATE 
rie: ynys Thv: l'Hopoerons Sopiri Ea -Mhodrdv- 
Twn Ty: Lo Hors Debouprévey < oox ndyevvére Tod 
INE xporeg ol Ha: evéérns | loi Davérovr Top- 
“EFTAAÈTOGS ro Not: ro GpOvEpLov: aroerrovow. = Ava 


cel; à «orbarLdTee y chôct ROBE der Om hd. 2e Of és 

Abnydioy-chpuaror,. émbre  amoscraevé, mitg ixo 
Rébayres er Eu-xivdive. ÉLIRE TA operà Lan) 
piover E À! du xt xwO0Vrau, —— Obei ie ' 
rate ot TO: mpl Din. ma Maires 


ect ene fan Arere 5 A 


S 109- 110. miha x voix- passive. ps me 


de 


NOTES emt l Nouvel. Do Be eau T dal here 
grecque pour. la, répétition: d’une même idée -sous forme 
HOME ESS Même fait que le précédent. A 


248. La ville d'Atenes: ést' ct “prier qui ait 
établi deslois etm gouvernement. - 21 T'eñviénx 
est, sonm propre eñnéńi : car il est Sans césse én 
proie à des chagrins qu'il se crée lui= meme. 2 
Nous renverseons le trophée dressé cütitrel üs 
par les” barbares. — Quand ; ous Vous serez 
donnétous lès chefs qu'il vous" faut, VOS aurez 
beaucoup plus d'ardeur. == T- marchait S'ar- 
rêtant de temps en temps. — À ce dors. les 

8 
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mur YaETOe Épepov, Hoi cÜXoyOL éyÉyVovro xai 40 

, £, ; \ 9 1 > 4 
xho cuvioravro. XÉN. — ‘Ey® 6 autc eur xai oùx 
ikiotauat, ÔpLetc dE perabaniere. Tauc.. 


249. Les Athéniens avaient établi (aor. moyen) 
le Pirée [comme] un marché au milieu dela 
Grèce. — Établi (aor.) dans (iç) une magistra- 
ture, ne te sers d'aucun [homme] pervers pour 
(mgs, acc.) les administrations. — À ceux qui- 
résistent et ne succombent pas les maux devien- 
nent plus légers. — Je pense [que] celui qui-est- 
à-la-tête (parf.) de la cité dissipera le danger. — 
Cléarque fut mis-à-la tête des mercenaires par 
Cyrus le Jeune (junior). — Par l'effet de (xs, 
gén.) la crainte les cheveux se tiennent droits. 
— Tu seras créé (= établi) roi. — Cyrus com- 
manda (imp/.) à tous les autres de s’armer et de 
se mettre (= s'établir) chacun dans son rang. 


250. Des tours et des portes furent élevées (¿g- 
{ornu) sur les ponts. — C’est une œuvre difficile 
que d'organiser (= constituer, moyen) un État. 
— Quel homme a organisé les forces navales de 

: notre patrie? — Celui qui a fui le danger est 
plus blämable que celui qui Pa bravé; il faut 
savoir (éé\ew) supporter (= braver) les épreuves 
les plus grandes. — Quiconque ne supporte pas 
les épreuves ne pourrait (§ 114, 2°) non plus 
(oèdé) braver [le] trait d'un homme. — Darius 
établit Mardonius général de toute l’armée. -— 
Je frapperai du pied la terre, disait Pompée, et 
il en-sortira (é£-av-iorauu) des légions. 


D PL NE 15 ND MUR r A cer Cm de ir 1 ct et er don © D VUE 2e me nc 4 43 


soldats furent mécontents; des conciliabules et 
des groupes se formèrent. — Moi, je suis le 
même et Je .dévie pas‘; c’est vous qui changez. 


249. Oi ’Abmvxior vov Tepag ÉLLTOPLOV EV LÉO 
Ts EX Voc xareorncavro, — Eic &pyny xuraorabels 
undevi yp novnp® pd Tac uouxoets. — Tors &vði— 
GTAÉVOL XAL Un KATATITTOVGI ? XOVPOTEEX yiyyetat Tà 
HULL. — Oiva TOY EDEGTNXOTA TN TOME xívðuyov tæ- 
Aúcsew. — ‘O Kéxoy0s émesräln no Küpou roð vew- 
Tépou Totg puiobopépous. — Yo déous oplat ai TOÛLES 
loravrar. PLAT. — Bacuedc xaracralnoi. — Küpoc 
Tote XAhors mëot TaphyyeX dE Æordiector xal xabi- 
Gracbar ec thv éaurod tåčw Éxaotov. XÉN. 


200. Mópyor ai múa émi Tôv YEpUpGV Tecra Noa. 
— Xadenoy Épyoy cvornododar mov. — Tís dvnp TAG 
VLUTLLXG vvæusers TAS hueTépas maurpidos GUVEGTNIATO ; 
0) PUYOY Tov xlvJuvoy To ÜmosTévroc HLEMTTÔTEROS ` 
yen xal cuppopaic Tais meyioraus éDédev dpiorachar. 
Tauc. — Tars oumpopaic boris oùy dpiorara, où 
vod àv déve ômosrhver Béoc. Eur. — Aopeios 
máns The crpuriëc GTPATNYOY Mapõóvıov ad ioToTo 
(xarecrnouro). — Thv yřv ro rod maisw, Eon ò 
Ilourios, xal tÉavacrnosrar rayure. 


Si 
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6 tii- 112. — : Abou (aux trois voix}. 


po = nasli, trahir ; öndpzev, étre là, appartenir 
mapa-didou, livrer, trans- : mapayuðia , wrede on 

èx- ROUE publier [mettre Xauvc, účoc, ñ, chlamyde, 
Sova xnv, être puni pakos, T tó, haillon [rentes 


251. Térnsoy T% Érépyovrz. xal ne Toc TTY OTG. 
== Moe GUVETOV à GE Soc, ovy, Ó TAoŬTOG. — Di 
MTTOç, ipot mevog oŭoTivæg páxaro quXeÿ xa OUTTNAG 
uáioTa piai: « Toùç ÉAAOVTOE ; ČON, ro Séve pie 
iaza gaS, Tods ò Hn moe dux otre | GTX par » 
= L Thy Lopo huty oi T26Y0VOL ExeuDépa di ApeThy 
Tapéðosav. — Tôv yadav obJév veu. TOvou_ oi Ocol ðt- 
doas apéro. he Mndev xaxov AT (pour) LAXOÙ 
andos. == Mh dore tovg zaxoúpyovs, Toiy av (avant 
que). NONA Bony A e ph e Tatá ovx à 
pot: ORE MEVE j 


"252. Prométhée, apies -avoir-façonné les hom- 
mes avet (ék, gén.) de Teau et de la terre, leur 
dohna assie feu, qu'il avaït-dérobé ( part. du 
(ez) ciel: — "La: nature nous donne les larmes 
[comme] une consolation dans l'infortune (plur.). 
— Les cités sont bien gouvernées, quand (6x) 
ceux qui-commétient-linjustice sont punis. — 
Donne aussitôt au mendiant et ne [lui] dis (aor.) 
pas de venir (aor.) demain. — Ce livre a été 
publié l'an (dat.) 1889 après la naissance du 
Christ. — Prions Dieu de nous donner (aor.) 
non pas des richesses, mais la sagesse. 


253. Comment (§ 225, 
justice pour (órép, gén.) les malheurs arrivés à 
la ville? — Ceux qui-périssaient (= étaient dé- 


R.) serais-je puni avec- . 
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§ 111-112. — Aww (aux trois voix). 


` Notes. — * Ce mot de Philippe rappelle notre pro- 
verbe français «COn n’est jamais trahi que par les siens. » 
— ?/C’est le proverbe latin : Nemo dat quod non kabet. 
— ? Le participe est ici un complément déterminatifiet 
veut être précédé de Particle ($ 299). 


251. Vends tes biens.et donne-les! aux pau- 
vres. — C'est Dieu, et non la richesse, qui donne 
l'intelligence. — On demandait à Philippe qui il 
aimait- et qui.1l détestait le plus :} « Ceux qui 
doivent me trahir, répondit-il, a ceux que 
j'aime le plus; les gens qui m'ont déjà trahi, 
voilà ceux que je déteste le plus !. » — Nos an- 
cêtres nous ont, par leur courage, transmis une 
patrie indépendante. — Les dieux ne donnent 
aux hommes aucun bien sans peine. — Ne rends 
à personne le mal pour le mal. — Ne lâchez pas 
les coquins avant qu'ils aient subi un châtiment. 
— Ce qu'on n’a pas, on ne peut le donner à un . 
autre (On né donné.qué ce qu’on a). 


259: Hpounlesc, € datog xei yie avoue 
rhdcac, Edwy aÜrotc ZA) TÒ Tüp, EE obpavoð xhépag. 
2 Home mă ddxpue IDa AW rapapulixv čv 
rats duoTuy img. — Ai méhet cÙ oixotyrat, Tav oi AE 
Koüvrec dianv dddo. = Iitoyğ evos didou, HO Dh > 
aüprov END etong. — To BrÉXioy rod! éÉedcOn váro 
xai 0ydontosté zal dwraxoctosr xa! YAT Ever 
m KXororot yéveow. — To Oğ T dodat 
Aviv wh LPAEXTE, ANa cwppoaivny. 


253. Ilôc &y ðızalws intg TOY Th TOEL yeyenpévoy 
GUpLDO DV À iyo diny Nov: — Où véso Šapherpó- 
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truits). par E Paade étaient donnés au fleuve, 
les Romains n ee pas les choses nécessaires 
pour (æpée, acc.) [les] sépultures. — Il recom- 
manda aux prisonniers de soigner ceux. à qui ils 
avaient été donnés (aor.) — Platon dit à Aris- 
tippe #« IL/n'est donné (parf.) qu'à toi de bien 
porter et une chlamyde et un haillon.» — Quel- 
ques-uns promettaient [que] l'Eubée serait rendue 
en échange (&vré, gén.).d'Amphipolis. — Com- 
bien d'argent, (— richesses): me- donnerais-tu 
(aor.) pour (oare) reprendre (aor.) ton esclave? 


“hi 207 = í RÉCAPITULATION | 
Ra SUR ibne inpr, ioTnyt ET ou 


gu-LoTHUNt) se former, se e liguer 
HET tenter, entreprendre 
Dose, a trace (ae E uiae i 


oixoupévy, terre habitée 
xolotds, ó, geai 
- ni, menukar 


254. R H LE zali Bopobs dvéotnowtey 
F robe. Ts yis; LA PTOUS Hpi Done : To de Tv, AAN- 
beray, € EbEVEL. Tis $u Bopov idgósaTo; — A úo rade 
bro, ma Oto, Toig avbpots | dorat, TÓ TE SXnBebeu 
xt: To | EVER YETEN.. == Oùdeuéa a TOTOTE. iyen nos 
av- Gräcay ($.322, 3° )_ émi rôv voue xa KONET ETEA 
elot mûr ais, Po N Toig pxovcw UTV * Ave 
bpoTor, DE ET, ovòévaæc No GVV- ÉGTAVEU à ém TO 
Fous où Ay aiobovras pyew aiToy émuLEpoËvrRc- — 
TToXk% mes =eTidecay, „Auty xal EdDocay.. =. Të apeirs 
FOVÉ. Goy ATE ébioraso ehte, imribeso, F 


235: A fallait [que]. Je; Fils, de Thomme fût 
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pevor EDITO TÖ Totau, ox Éyévruv Tüv Popaiwy 
ra Tpos Tapas émirndax. — Mpoeire Tote aiy yaota 
Oepameúew voûürouc oic edólnoav. — Midtwy mpos Api- 
otirmay eine" « Doi Lévy dédorat xal yAauóða Ù popeiv 
xai páros. » — Yricyvobvro mives Eöborgy àvr’ Apor- 
môdews &rodolhoechar — “Qore rov Joüdoy Aronabes 
móc àv pou ypohuata Votre; 


RÉCAPITULATION. 


SUR ribnu, Input, tornu ET DiJo ut. 


Nores. — 1 L’inventeur de l'agriculture, au dire de la 
Fable. — ? Le pluriel de oùèst, bien que rare, est très 
correct. IL est amené ici par les pluriels &6cwno et toń- 
vous. — * Génitif de prix ($ 166, 1°). 


254. Vous avez élevé des temples et des autels 
à Triptolème!, parce qu’il nous a donné les fruits 
de la terre; mais à celui qui a découvert la vé- 
rité, qui de vous a bâti un autel? — Voici deux 
qualités accordées par Dieu aux hommes, la sin- 
cérité et la bienfaisance. — Jamais nous n'avons 
oui dire qu'un troupeau se soit ligué contre son 
berger, et les animaux sont plus hostiles aux 
étrangers qu'à leurs maîtres; il n’y a personne*, 
au contraire, contre qui les hommes. se liguent 
davantage que. ceux qu'ils. voient s’efforcer de 
leur commander. — Ils nous présentaient et 
nous donnaient bien des choses. — Ne résiste ni 
ne l'attaque à plus fort que toi, 


955. "Ed Tay V'iov rod dv pesrou rapadob vor ete 
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lan ('aor:) -aux (eis) mains, des pécheurs ‘ét. cru- 

als et [qu] il ressuscitât le troisième jour: == 
Quoi [d] étonnant, sinos“ pardonnons -{fut:) à 

ceux. qui-fnous| ont insultés (parf.), quand-(érou 


ye) le maître du monde:ainvoqué son-Père pour - 


(ürép, gén.) ceux:qui l'avaient crucifié, en disant: 
« Pardonne-leur, car ils ne savent ce-qu'ils font?» 
— Je vendis le geai pour-une-obole (gén.) — 

Le roi promit de donner (fut. ) la toison d’or, si 
(éiv) Jason, seul, domptait (aor.) les taureaux 
aux-pieds- danih (yarxómouc, modos); ceux-ci 
($ 157) rendaient (ve-ð@ag:) du feu par (èx) la 
bouche (plur.). — Dieu a donné (aor.) aux 


autres animaux des pieds qui ne’servent qu’à la 


marche (= fournissent seulement le marcher), 
mais il a éncore ajouté {aor.) à l’homme des 
mains, qui exécutent la plupart [des choses] par 
lesquelles nous sommes plus heureux qu'eux. 

256. Mercure sé rend én Piérie et vole les 
génisses que faisait- -paître Apollon, mais afin 
que (ia) il ne fût pas dénoncé par (óró, gén.) 
les traces-des“pas, il mit (repe-rlünur) des chaus- 
sures aux pieds [dés animaux volés]. — Certains 
osent dire que (6e) Philippe ne voulait pas livrer 
(aor.)' Orchomèné aux Thébains, mais qu'il [y] à 
étéforcé.— Laville d'Athènes se ‘donné (= posa) 
des lois [la] première. — Dépôsez (moyen) les 
armës. — Que chacun disposé (moyen) bien sa 
maison: — Nous éraignions que (ph) Pennemi 
plúr.) ne nous attaquàt. — Souvéñt noüs n 'ob- 
tenons pas ce quë ( plùr.) nous éonvoitons le 
plus; PT, nr 15 
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yeta apapTruw \GV xat mo. zal Th ToiT'h App 


AVACTNVEL.. E Té Doproicrov, Et zote bpian ae 
gouev, OTOU yE ô TÅG OLLOULÉVNG, deomotne: Ütèp TY 
erauposyron TOY mageldhese toy Iorépor HO : 
«Ages adroïs ` où yžp toast mi | ou Ô Ti) FOLOOLY 5 D — 
Toy too 660100 &rédoumr. — “O pronen ù Drécyero 
Dooe To Dot Vibes ¿xv [LOVOS Técwy Tovg 
qozónoðaç rubpous perpbanrer où dE Tip ix cromÉTuv 
avedéBocaiv, == Foie pèv «Ahots P mode © Odg 
wre où To mopeóechar por Ds avoure De 
xal yas mpogéðmie, a TX nheioTa oig pem 
ixeivwy éoyèv éeoydlovron. 


256. ‘Houñs chs Ilepiuv mapuyherar xal xhénter 
Bote dc tee 'Anéuv -tvg de un popabetn Tò, T&v 
tvEy, ÜTodALETO Toi T06! reprébnxe. = Toiuot TLVES 
Aéyeu de Püumroç ou» éboulero Enbaions 'Opxopevòv 
Tapa- dova, QAN hvayxžoln, — H röv Abnygioy 
TO ToT Eero. vóuovg. —  Kardeade TX ORAA. —— 
“Hadoroc sù drarıléchw Toy otxov. — “Époboyuche Un 
où Tohea, huty émDeivro. — ee où Toy{ÉVOUE 
óy péhae EQ- épelg. 


REMARQUE. — Il est bon de faire observer, avant ce 
dernier exercice que! lorsque le verbe: principal est au 
passé, on remplace habituellement le subjonctif par lop- 
tatif après les expressions tva, afin que, ve ph, afin que 
ne pas, de peur que; ocbetclar wh, craindre.que, Dans 
cet emploi, l’optatif correspond à hs du Aloe 
latin: Cf. S 65; I À 
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aaa a aa 


§ 113-114, — Verbes en pw avec et sans redoublement, 


REMARQUE. — Les composés èp-ririnu et êp-Tinpaut sont 
plus usités que les verbes simples. De plus, le régime indirect 
des verbes qui signifient remplir de se met au gémitif. 


Suraväv, dépenser &yxo, étrangler, presser 
wluaptu, bavardage òpyń, colère 4 

257. Eyò Tæp% col ¿Aribo wéyLoToy DUVNGEG OO. — 
Oùx ðv düvauro ô Touobros hoyos aidoïs eu- TANCE TAG 
Puyăs töv axoucdvrwy, — To écbier TONA Opyñs xat 
GXANOÔTNTOS E= TITANOV: — Et Tis pé now GX 
(8 192) Xéyew à taŭra, ovðèv Aéyer. — Ti où AÉYELG 
pécuuv pė copéraroy civar; — Të Geo xiypnaw doTi 
dv voice mévnor Sida. — Qvivavro xoraGóuevot. — 
“Ovaro ày, sl mie ixmhúveé ce. — Tara piv fimari- 
nv, iniotapat DE oùxéTt. 

958. Les ouvriers sont ceux qui savent faire 
quelque chose d'utile. — Il fallait m'avertir. — 
L'homme juste est non-pas celui qui ne (ur) 
commet pas d’injustice, mais quiconque, pouvant 
commettre-une-injustice, ne [le] veut pas. — 
Vous remplirez la mer de trirèmes, — Il nous à 
rempli (parfait) les oreilles de [son] bavardage. 
— Il partit, remplissant l'attente de tous. — 
Ses yeux se remplirent de larmes. — Tu ne te 
rassasiais (éurirAn:, passif) pas de promettre 
(part.). — Quel bienfait pourrait-on (xo) appe- 
ler (= dire, aor.) plus grand que celui-ci, celui 
qui-a-pu sauver (aor.) toute la Grèce? 

259. O avare, parce que tu n'as pas pu (part. 
aor.) dépenser (aor.) ta richesse, tu as enfoui (xar- 


opérrw) ton or, et tu méprises celui qui-est-prèssé 
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$ 113-114. — Verbes en w avec et sans redoublement, 


Notes. — * Tèc Vuxdc, et non thy Quxv, parce qu'il 
s’agit de plusieurs personnes; le français, au contraire, 
veut le singulier, parce que chaque personne n’a qu'une 
âme. —"? Suivi de l'infinitif, ¿xæ a le sens de pouvoir. 
—:$ Ileserait tout à fait contraire à l’usage d'exprimer 
«dry pour représenter thy oixfav. 


257. J'espère avoir près de toi une très grande 


influence. — Un tel langage ne saurait remplir 
de respect l'âme des auditeurs t. — La gourman- 
dise inspire la colère et la.dureté. — Si l'on pré- 


tend que je dis autre chose que cela, on a tort 
(= on ne dit rien qui vaille). — Que veux-tu donc 
dire, quand tu affirmes que je suis très sage? — 
Qui donne aux pauvres prête à Dieu. — Ils trou- 
vaient avantage à être châtiés. — Tu gagnerais 
à être lavé. — J'ai su cela, mais je ne le sais 
plus. 


298. Teyvirai cicu oi yphouuoy ru moueiv éruorduevor. 
XÉNOPHON. — Xpv (éypñv) ue voulee. — “O: di 
XALOS AVNP ETTIV OUY, Ô un Aduxov, AAA Gore, AÒ 
Duyuevos, ph Boúderar — Thv élarrav cumihoere 
Tprhpwy. — Phuapias AUI Ta GTA EUTÉRANLEY — 
A TAAIE arávTwy Thy pépnv éprimhds. — Everio 
daxpÜwy arab Tà Gupara. —, OÙx évenipraco vris- 
yvoúuevos. —: Tiva &y Tic ebepyeaiuy Eimeiv yor rain 
peo ths dracav nv EAidòa cõcar Juyneionc ; 


ky A x 
259.: "Q puAdpyupe , où Duvndete Daravnoan. Toy TAGD- 
TOV, TÔv joucèv KATÓPVGAG, HAt To Th Tevi kyy opévau 


230 PREMIERS EXERCICES GRECS ` 

e e NAE o EE RE 
par la pauvreté : terrible folie! — Alexandre 
brûla les palais de Persépolis. — Tu disais être 
allé (aor.) un jour à Olympie. — Il est facile de 
promettre (aor.) et d'affirmer (aor.). — Ceux 
qui-avaient-été -envoyés (aor.) yers Alcibiade 
ayant environné la maison [la] brúlèrent (impf) 


— Si (y) quelqu'un dit que la rupture de. la. 


trêve a eu lieu grâce à Athéné, nous neJe loue- 
rons pas. — Il ne consentit pas à lui prêter (aor.) 
de l'argent, — Tu nous es utile en nous aver- 
tissant sans cesse. : | E 
S 115: — Aoristes séconäs en wv et en nv. 
REMARQUE, — 'A%o- Gépéout se distingue de gebyu; àme 
gEUyw, en Ce qu'il signifie proprement s'évader, déserter. 
äva-6xivw, monter (cord &ve-yrvwoxe, lire 
cup-6alve, traiter, se mettre d'ac- ovy-yiyvócxw, pardonner 
cuu-6wiver, il arrive (accidit) Yypauuareïov, registre 
êrt-6uivw ; marcher contre (dat:) réxoc, ò, intérêt, rente 


260. Xp6vou Boyéoc du ABvroc, tévrec Ôpeïc noté 
TV TOY TOTE REGÉVTOY DAS xaxtav. — Bwv ô 6001 
GT, idoy PÜOVEPOV riva cpóðpa xežvoótæ, ciney" «H 
Toóro piya xax ovpbébnzev, à ANo péya wyadov. » 
= ‘Oy öy yyw oi doyovres TOY Raid ay dUVALEVOV 
pey xdpiv dmo=Séver, üh Gro-DiDvro dE, xoXGCouer 
TOËTOV ÉcyupGe. — Piuwy ò Xoüxot Enta xal EVER 
xovta écn Biouc, &nomvyelç ÚTO TOÙ YÉAWTOS anéhavev. 
== 'Eobñe ravto)arh xei NZ XPAUOTE iv TAC orhe 
VAic TOY Bapédpov xal toie HAwKOGL TAotog ÜTAPYEV. 
- 261. IL est très difficile de se connaître (aor..) 
soi-même, —Connais-toi {aor.) toi-même. — Jé- 
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xoToppÔVEtS -pavia davi To Basiea re Mepos= 


TOAEWG 6 /’AMEandpoc ÉNÉT EME. = "Honcha- apiréotor 
TOTE sic 'Oluurioy. m= Vrocyéchor xat poor bAÔidv 
ice. Of nemopléyres: mpos Aubin xú ahy 
oixlov mepiotiires éveméumpaoan I. == Tv Täy cod Sy 
aúyyvawm éd rie 107 Ju 'Afmvc yeyovévær, ovx emot 
yecópela. = Apyüprov aur ohoxt ovx NENNEN. 


Prr e a huas oving dei-vouler@v: PLAT: 


§ 115. — Aoristes seconds em wy et. en nv. 


Notes. — * Le grec met toujours les qualifications de 
personnes après le nom propre et avec l’article (S 149). 
— ? Le participe futur, d’après le § 302. — * Le génitif 
partitif n’admet jamais de préposition en grec : & GTV 
serait un solécisme. 


260. Peu de temps après, vous avez tous re: 
connu la perversité de ceux qui vous avaient 
alors persuadés. — Le sophiste Bion; ayant vu 
un envieux qui baissait fortement la tête, s'écria : 
« Ou bien un grand malheur lui est arrivé, ou 
un grand bonheur est arrivé à un autre. » = 
Quand les magistrats connaissent un enfant qui 
peut témoigner sa reconnaissance (à ses parents] 
et qui ne la leur témoigne pas, ils le, châtient 
fortement. — Le poète comique Philémon‘, mou- 
rut à l’âge de quatre-vingt-dix-sept ans, étouffé 
par.le rire. — Il y avait des vêtements de toute 
sorte et d'autres richesses dans les tentes des 
Barbares et sur les bâtiments capturés. 


261: XakemwTaro iot éŒurov pyan = Tvl 
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suş monta sur la montagne pour prier (= devant 
prier). — [ls traitèrent avec (mpc, acc.) les Le 
cédémoniens à condition (2 Ge de ne Pia 
marcher (= qu'ils ne narohemi déhtre de 
— Plusieurs d’entre eux, prenant la fuite furent 
pris. — Enfant, allume une lampe et sors le r 

gistre, afin que, [l] ayant pris, je lise (aor à 
combien [de personnes] je dois, et que je cale le 
les intérêts. — Pardonne-moi (aor.) a 

= 262, Les dieux, qui sont éterr D 
savent tout, et rh ue Ro 


lieu) et les présentes et ce qui résultera (ro 


Gxiv) de chacune d'elles. — Vous connaît 

que fausses sont aussi les autres choses eh 
multitude dit sur mon compte (— moi) AT 
des domestiques de Diogène, ne supportant 7 
l'existence [qu'il menait] avec lui, s’éyada je. 
Ayant découvert (dv-supíoxw) Épicuré et Dé a 
phile, qui s'étaient évadés (part.) de la er 
fils de Phocion les punit. — Je vous cons le 
de vous connaître (aor.) vous-mêmes. Z 
Ae A r AAA NA E EOE 


$ 116. — Verbe iévu, aller. 


XAT- tÉ i i 
eauh E abattre sur, revenir qtypetv, garder, obser 
e va, parcourir [dexil xwàde one n 
Ent- ó , 
TNS, 0, passager d6pte, ewe, ñ, insolence 
263. Exòð% ; 
. . Exònuovc oTt í x Er 
ne l ue ai pareíag (§ 161) oux Énecav. = 
YÉNS, púp Tods Tac dAeibouevoe EON To pi 
ve BA EP A 3 y 9 z \ \ P, mi 
x QAAE ete TOY &épa dmévor, Amò dE Ov rod eic a 
ocponcty. — Où če, T & : 
e s Où de, töv Tovnp@y ğðıxov J0v ióvrov 
ET” AUTÜV yapay, — Oi Aovc | mou x 
vravol mouävec &Üouoi 
? 


EE e yhe ye 


ceavrév (ou oavTóv). 
ebÉdueos ?. — Duvéncav pàs TOUS AuxeSaproviouc Ep! 
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— ‘O. 'Incoëc dvéôn siç vù üpos 


AN 


QTE WNTOTE ine covTaL, QUT. —— Peúyovres ÉLNOTON 
rokot adr@v 5. ~= ATTE, Tai, AYYY.: Lai Expepe TO 
papuara, ty. CAVE, AaBdy brósots (ou môgotc) 
O xat, Aoyisupat TO TÓKOYG., ARISTOPHANE. — 
Zuyyvöðí por. | ru TAA, 

962. @eoi del iövreç, mavré out td TE yeyenpéva 
Exdorou ROTY amoBhoeta. = 


\ A CON 2 , 

nai rà vra xal 6 mt i 
e 

où TOÀ- 


Tvóoeche ri bevdn iors zat TÄNKA Tepi êpoð à 
Aol Aéyouoww. — Eic rov Auoyévouc OÙXETGV, OÙ PÉpUV 

7 re ~ 3 7 ? 7, ` 
œoroë DiurptOn , améÿou. — ’Emixoupov xat 
amododvruc x The ROkEwG, : avevpbv. 6 
pi oupGov EU yo 


THY er” 
Ang.6puov 
Poxtovoc vid ÉTULHENGATO. — 
yyðvar bps ŒUTOUS. : 


i 


$ 116. — Verbe ivu, aller. 


169 44) 


Notes. — ! Srourelxs est un accusatif de qualification, 

` parce qu'il sert de support à un adjectif qui qualifie l’idée 
d'expédition militaire renfermée dans le verbe ¿fvat, 
faire ume expédition ($161). Même remarque pour lex- 
pression dâwov à00v t6vruv, qui vient deux lignes plus loin. 


963: Ils ne faisaient pas d'expédition hors-du- 
territoire‘. — Diogène, ayant frotté ses pieds 
avec des parfums, se mit à dire que.de la tête 
ces parfums se dissipaient dans l'air, tandis que 
des pieds ils arrivaient aux narines. — Puisque 
les méchants suivent une voie injuste, il ne faut 
pas marcher avec eux.— Les Lusitaniens chantent 
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GTV ($ 271) EN dy émiwor vois rodeiouge;7— Pio 
Lie rte PTE amer BeNTioy-— ’Arioues 
CARE a Huty -Aitor dorre i a daiz 


pov es" ahv OU | uov: ham iNo beva a vi 


“264. Le pilote Cún vaisséau, dot Lio grand 
vent S'abat [súr la mer] (gén: “abs! y après ‘avoir 
tout bien placé (rieu), se sert de sõn art'sans 
s'occuper {—-ayant:laissé-tranquille ).des larmes 
et- des:prières des passagers. effrayés (présent). 
Un Laconien-hoïtèux,, qui-partait (8x, acc.) 
à-layguerre; et: dont-on-se-moguait,. ditze] 

he: [sopt} pas des fuyárds [qw].1l faut, (8. 167, 8°, 
Rem.) mais {des:gens] qui-tiennent-bon,( n 
et- gardent. leur rang. »— La plupart des hommes 
à qui (dç &v, subj.) vient (aor.) un; succès inaf- 
tendu ont- coutume de se-laisser- aller à (= sè 
tourner vers) l’'insolence. — Étant venus dans Ta 
ville, ils [en] expulsèrent les Trente. — Nous les 
attendrons , Jusqu'à ce gue (ws àv) als viennent. 

205. Souviens- toi, Ô homme „que tu es terre, 
ek que du e en, iras: en terre, = Par tout. ‘où {0x 

&v).vous-ivez, nous yous. (dal) suivrons: — Si 
noùs-nousienallons {fut}; nous, semblerons. agir 
contre (reod, acc) la/trôve:--2 Hs s'en: allaient 
à (wpdc) leurs rangs. — Maintenant nous irons 
vers (ét) d'autres. — Socrate ‘allait. dans: les 
promenades! et les gymnasés..2+ Je t'ai enténdu 
(parf. } raconter: ppart:) cela.. les cayaliers 
‘s s'avançant faisaieùtslevèr: le gibier Les 
Dannis- revenaent+ désl'exidiss :Toï, vart- el: 
‘vous, venez ici. Marchons à l'ennemi, Cé- 
ès: “:cherchänt. safille, parcourait, toute la:terre. 
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des péans, quand, dansune bataille, ils marchent 
à l'ennemi. — Qui s ’approchera d'un philosophe 
s'en retournera:meilleur..—:Nous nous emirions, 
si vous: nous ‘garantissièz la sécurité de notre 
départ: na on, Don génie, est, entré dai 
maison. 


‘964. Née lroa, évéuon. “xorÉVEN g pepe, 
Oépevos eù. ndyta LiT Th FR Sorgue : xal No 


ÉTIGUTEN. gobovyévoy. édouc.. = Acxoy Fig. ue, T ET 


E uov p xai Sayhépeys a Eire: « Où pe 


Der, : 


FR à 
M iorapénov à xal T sébur: maire  — Fi 


ol, CR PTRS gò% NTAS 


Bow oi mon ho TOY a) TOY, 


ebmpayie Ca EN, si c Wany 1 Te meghan. —— Ei TÀ dry, PU 


Fée, TO | Teudrovræ £ étéGwhov, = Torov y paaie fo 


& wow. PLATON. 


RE HEERE 


1265. Miumao à: alpa sm YA Fo eiea 
Ane, low yh Ov api eig an gnus). mmi Ele daina, 
buiv ihôuebe. - Ei Amupsy, :DoCopev gd rs, mo 


röret, I PAT RN (ou, ina). mpoc! FAR: agbe Ta 
mah Fà 


eg 


CM 
Növ En! ANNONE yeys — Es (zabe, resp rouer 


ADUNATE Neró Dungarns, 2er g Anbind D 
Dutiyrnc, —| Où. inde érdvces TO mgto rare 
— Ok. cguyades KETNET He Fin | REA as Br : Opete Ae iTe 


Besen. - TE PEniouey. TOOG mi s Anphra? 
TETIN Thy. | yTy Teprher a a ne à 


ce Te grec ne dit. pas le pilote d'un, vaisseau j mais un pilo 
e sans article’; pni le conimencement dun discours 31 Uais 


GII JJI à Hii 
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§ 117-120. — Verbes en vupg. 


émi- deéxvoue , désigner, faire  ëv-Gexvum, dénoncer 

émt-deixvupa, étaler [voir  év-deixvuuu, prouver 

amo-Geixvuu, rendre (tel), Groplx, embarras 
[créer, déclarer  udéyeoc, ô, cuisinier 

266. Enedeixvey émiorokny paprüpuov (S 160, 11). 
— Où Giddoxakor Tove ponrès puunrac ÉtuTov ro- 
Serxvououv. To twp xaracbéyyuct TÒ Tp. — Thy 
eúvorgv PÆAAoV év-ðeixvyvcðe vote Epyors N Totg Asyotg. — 
Thy YEN amo=Seixvuco. — Zeblice many eixdomc 
yeah émedeiuvuev. KÉNOPH. — Tav Booudérov mxp% 
TOAAX nai Joué goriv * ueyvóvres dE œbrois vie Tay 
Vhoréov, tny &ndiay dporcoümev. — Torç érawéro 
Thy ÉaUT@Y copiay oi copisrai Émedeixvuvro. — Aic év 
ro abr® évðéðextat. PLATON. 

267. Darius nomma (= déclara ) Cyrus che 
de ces nations. — Ils se levaient pour dire 
(= devant dire) ce qu’ils pensaient (= avaient 
dans l'esprit), montrant quel était (oplatif) [l] 
embarras et de (roù) rester et de s’en aller. — 
L’île d’Atlantide (§ 149, Rem.), s'étant enfoncée 
sous (xará, gén.) la mer, disparut. — Socrate 
n'examinait pas comment (zws) est né le monde. 
— Le feu est éteint par l’eau. — Les tyrans tuent 
qui (§ 61, Règle) ils veulent. — Les cuisi- 
niers préparent des mets, en mêlant ensemble 
( cuy- xepdyvop) des choses douces et des choses 
piquantes. — Dans cette vie les plaisirs sont 
mêlés aux chagrins. — Je prouve qu'il n’est pas 
habile. 


268. Une bonne (xx) éducation rend les 
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weree e a 


$ 117-120. — Verbes en vpt. 


Nores. — 1 On considère xaipés ¿st comme une ex- 
pression unique, et l'on ne met pas toù devant Vinfinitif 
qui en dépend; de même, en latin, on dit tempus est 
abire, consilium cepit exire. — 2 Cest toujours linfi- 
nitif qu'il faut avec xp et der. 

966. Il faisait voir la lettre comme témoi- 
gnage. — Les maîtres font de leurs élèves des 
imitateurs d'eux-mêmes. — L'eau éteint le feu. 
— Prouvez votre bon vouloir plutôt par des actes 
que par des paroles. — Déclare ton sentiment. — 
Zeuxis, ayant fait le portrait d’une belle femme, 
l'exposa. — Beaucoup d'aliments sont amers et 
piquants; en leur mêlant quelques aliments [plus] 
doux, nous faisons disparaître le dégoût [qu'ils 
inspirent}. — Les sophistes étalaient leur habi- 
leté aux yeux de leurs approbateurs. — Il a été 
dénoncé deux fois pour le même fait. 

967. Aupsïas roy Küpov nyeuôva éneivuv TE ¿dvv 
améderbe. — AviotayTo ÉpobvTEc d mı xal Juevoobvro, DEt- 
LYUVTEG (ou Deuxvbovrec) ris ein dropia xa? Toù LLÉVELY 
aai toù gmvan — H ’Arthavris .vñcos xata The da- 
Adtrnc düca noavioin. — Oùx écxômer à Zwxparns 
ôrus à x0GUO6 čov. — To Dore xaracbéwuTat TÒ TÙR. 
— Où répayvor amoxruviacu ùy äv. Boilovrar. — Oi 
paeupor bo GxeudUouct vhuxéa xai purée GUYHEPANVUV— 
rec. — 'Ev sobre ro Bio ai Adovat xepdwovrer Aú- 
mac. — Evdetuvupar Or où copés cru. PLAT. 


268. Kah madela Bedrious Todç aida amodelxvu- 
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enfants meilleurs. — Maintenant c'est le moment 
d’étaler ( aor.) ton instruction: —:Je+vous le dé- 
noncerai. — Darius avait été créé roi. — Tour- 
nez (mpo-roéro) les jeunes gens à (imi, acc.).la 
vertu, non. seulement:.en. {les}, exhortant,. mais 
encore:en leur faisant-voir-par-des-exemples (xo- 
Sexvou) dans la pratique (negl tàs modbac) ce que 
(= quels) il faut [que] soient les hommes de 
bien. — Celui qui use de violence se. déclare 
pervers [par là même]; celui qui persuade [le mal] 
corrompt l'âme de celui qui-est-persuadé (ava- 
meuD6pevos). i 


$ 117-120. — Verbes en vue (suite).- 


RUES — BIT Be avoir: froid, remplace 05 et o par 

w ét w dans les contractions : inf. pryoùy et pty Buy oi 

(comme mywbnv). FT ae 
GtmppÂyYuuus, Se rompre, crever yéata, grêle 
Jaurpès, splendidement * aragui, grappe ` 


POUMME sale Gacr, Stk To Tups Baði- 
ORKON: ze mip. — Toro gori To xaxov 
Lie ARONWNELE. a Tov Espouive nÜpov yepúpats levy- 
BA — Karde ékevoc eimev óc on TRY yeopyiav TÖV 
AANV Fev y ‘LMTÉpO Zal Thôpoy eivai. Eù yap Qepoué— 
yne the yewpyiae, épowvTar xal di ŒXAXEE Tiy Nat ETASAN. 
H x dhaCx TX oùTa zal Tobe aprons xx rdc STAGU- 
Ads dmonece. — "Opne tai TA YYUT EL. — Tac cxn- 
v&c innéay xat ră rha Qò TLTTAKOV EXGÉVLCAY. 222, 
MA vopiCère Exel TX TÉDOVTE HERNYÉLE TPÉVUTE. 
abavate. DEM- F 
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ow e Nov xaipóg aTi" Hudetéaobar th mowelav. 
Kén "Edo dpiv rov évdpa ANDOCIDE. — Ad 
petog Paauedc areSSeros Hér. — Moorpénete vobg 


veoTépoug Et LRETRV uh póvov MA PHVODVTÉE , ZANU HO 
Tepl TAG medteré SroJeluvboyrée @bvots fous eivat yon” 
rodc voue robe &yadoús. IsocrarE: — ‘Oui Brabo- 
pevos avTov movnpòy amodewtvver, d DE réldwy Ay ToÙ 
dvoureulopévou Quynv durpletper. XÉN. f i 


$ 117-120. — Verbes en vou: (suite). 


Nores: — i Uni certain nombre -d’adjectifs peuvent 
s’employer, comme ici pérptos, avec la valeur d’un ad- 
verbe (§ 487 bis)! — ? “y; par attraction pour robruY & 
(§ 205). — * Les cratères étaient de grandes jarres de 


terre à deux anses, où l’échanson puisait le vin avec les 
coupes. 


269. La salamandre éteint, dit-on, le feu qu’elle 
traverse. — C'est là. le mal qui m'a perdu..— Je 
trouvai le Strymon couvert.de: ponts. — Celui-là 
a bien parlé qui a dit que l’agriculture. est. la mère 
et la nourrice des autres arts., En effet, quand 
l'agriculture va bien, tous. les autres arts pros- 
pèrent également, — La grêle a fait périr les 
plantes, les fruits et les grappes de la vigne, — 
L'oiseau se fabrique un-nid. — Îls dressèrent 
les tentes et suspendirent leurs armes à des che- 
villes. — Ne croyez pas que la situation présente, 
est fixée pour lui d’une facon immuable. 
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210. Les-anciens exposaient (moy.) les morts 


après-les-avoir-vêtus splendidement, de peur qué . 


(iva um, opt.) ils n’eussent-froïd. — Le vin pris 
(aor.) en-petite-quantité (pérpos) fortifie. — Il 
avait les yeux ouverts (— déployés, parf.). — 
Puisses-tu te rompre (aor.)! = Et si (äv) je crève, 
qu’ [arrivera-t-il]? — Tu feras bien. — Puissent 
les dieux faire-périr (aor.) le pervers !— Puissé-je 
périr très misérablement, si je ne dis pas la vé- 
rité! — Ne transgressez rien de ce que (òv) vous 
avéz juré (parf.) — Les trirèmes combattirent 
d’abord groupées, puis disséminées: (parf.) — 
Ils périssent à cause de la rareté des eaux. — 
Nous vous ferions périr misérablement. — Ayant- 
levé-le-camp, il s’avançait vers (éri) les ennemis. 


211. Ils jurèrent de ne pas (wh) se trahir (inf. 
fut:) l'un l'autre. — Tu tes vêtu (parf.) d'un 
mauvais manteau. — Les lances étant rompues 
(aor.), les Grecs achevaient les Perses avec leurs 
épées. — Le froid gèle (= fixe) les fleuves. — 
Mes membres sont gelés (parf. 2). — La foule 
se dispersa. — Ils tuèrent quelques-uns de 
ceux qui se trouvaient dispersés (parf.) [dans la 
plaine] en-vue-du (xar, acc.) pillage. — Le 
vin fut mêlé [à l’eau] dans les cratères. — Après 
la mort le corps de l'homme est mêlé à la terre. 
— Après que la lampe fut éteinte (plus-q.-pf.). 
je le touchaï et lui dis : « Socrate, tu dors? — 
Non,» dit-il (§ 114, 4°). — Tu attelleras mes 
chevaux, et quand (örav) tu ten iras, tu t'en iras 
avec (= ayant) ceux-que (è; &) tu voudras toi- 
même, | 


PRE 
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PEA I ENS a a 
970. Oi mahao robe vexpods mpobridevro Aaprpôs 
apprécavtec, iva un pryoev. = oio; péTpros * An- 
oleic poyvveiv. — Tà oupara giye AVATETTAPÉVE. p7 
Arxppayeims! — Hy duuppuyo DE, Ti; m Karcç 
morhoerge — Toy TOVNEÔv &rohéceuuv où Doi. —1 
2167) OAOLUNY, El un TAANA Aéyw (ou nbebe)» ET Mn 
mapaGRTE umdëv oy OLOUÉLATE. — Ai Tprhpetg g 
páynoay TËT pèv éfpvau, čmeTa de Duoxedacpéra. 
— Andihuvro De thy cmd t&v dre. — Vuče 
ohobue 4UXDG, — "Ayalettac éni Todc moEMIOUS : 


SAGLUVEV. 


271. "Qocav un TpodwGeEL GX hou. == ma 
npgiesar paŭhov. — ‘Payévroyv Tüv Dopéruy, oi D 
veç Totg Élpeot DuerpydCovro roùc [épous. F To Yüyos 
roÿc TOTAPOÙG TAVYUGL. — Th àplpx TÉTAYÉ pou, 
Eurip. — ‘O ydos ¿oxeðdoðn. — ‘Aréxreviv rivus 
räv écxedacuévey xa aprayhv. XÉN. — | 0 oivos 
êxcpaoûn (expxôn) èv Tote XPATAPOUV ®. — Metà a I 
VOTOY YA LEPANUTEL Tò où &vdoúnov õp. — Ereadn 


ia S A pere a 
 Avyvoe dmecbhetr, mov AWG AUTO : € EwWApUTE, 


F el (4 K 
xaheóders; — Où Dre, » A Ò ös. Praron. — “Irrovs 

i : : 7 eai 
moÙc uow levée, xal, Ovav amine, EyOy Tes 095 ay 


autòs édéXNG. 
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A PREMIERS EXERCICES: GRECS 
EE a A 
_ S'121. — Adjectifs verbaux. 
péugoua; blâmer; reprocher- eüvorx, bienveillance: !: 


dre, être disposé net moit, haïr aia ; 
ke, élire, | mn vofeecduere, té, bétail. 


PT. Eneko be Dance (§ 143) ESTN per 


lui donner des honneurs pendant sa vie et après sa 
mort (partic.). — Il y a des moments où il faut 
non pas se taire, mais parler. — Il me parut [qu] il 
fallait l’attaquer et ne pas [le] lâcher ($ 326). 
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$ 194, == Adjectifs/verbèux. 


Nores. — 1 Aé, parce qu'il y a antithèse; ceat le.sens 
fort de èz. — * Aë, parce qu'il ya m et que ceg 
trois mémbres sont mis en regard; oest lé Sens faible de 


qui:arrive. —1l ne faut-pas: mettre-de leripres- 
sement .à acquérir. des. richesses: — Celui qui 
n'exige. PAS ‘une mauvaise: ‘action par Je force; 
mais qui da persuade; n'en- est que plus:haïssable, 
— [l.vaut mieux. être sensé que savants: 4 — 
AbT Mepttohu miy 6‘oUyypADEUC Ta petra, Erdi 
eico DEl rh erui Abra. — Tergatéov Th ébvotæ pedig 
Too Thy DEN TY ney ids Die Y. == Tode yovéag 
puANTÉOV, TOC Še DENOUE evepy ETTE, TON de? Die 
HAT ÉmipEN nr. = Iolo etOL #XnTo, Gaéyor de 
dxAER TO, —"Aiperérepoy voua zakov A Thatos TOUS. 
= Ty Aperhy Emvrndeuréo el ravrt xat xaip® xa 
röra: = Tote maici dyovas meoderéoy éV oic ÉxüsTOg xai 
loyvi naù &peThv drbBelÉeror. Karzotaréav &pyovra 
TAE TÓNE Toy. Hpuoroy OVT ZA} TZS Boréov: x 
Covruxat teheuraavr. Diap: PLATON. =— Etol soi oo 
Evcole-0b iwrnréov.: KAAS bntéov (Dexréov): = "Ejote 
pot émuberéov eivaurré dvòpi dot obx #ifveréov. PLATON. ` 
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RÉCAPITÜULATION 
SUR TOUTE LA CONJUGAISON 


Bouxdhoc, ò, bouvier  xap-aiveiv, recommander, conseiller 
ATEpos, À, Continent. tirin, nourrice 


274. Mitoy EpLEAGÇ map-auvet Tatc Titia un TOÙG 


, P à 7 
TuyóvTæç Bouc rois maior Aéyew, tva un TAG TOÜTUVY 


duyds Ha ae hs &voiac ave = mémo ce ovp- Givn. = 
"Edrou hòn 6 mate ri ele ri piya Onora -=k 
Tnpasxoúsne hòn oixias xal LEANOVENG XATATITTEN , 
TpÕTov oi púeç Anod phoxoucy * 1ôpoubv Tt TACYOVGY 


oi où yyhaor pihon — Eden uv pndèv. dybe- 


chñvor. 


215. Il est plus agréable de liwe des fables 
que d'en composer (aor.). — Si j'ai fait quel- 
que faute, pardonne-moi (aor.). — Xercès, ayant 
pensé [que] c'était une œuvre sans-importance 
(= petite) que de soumettre (aor.) la Grèce, et 
ayant voulu laisser un monument surhumain de 
sa puissance, navigua à travers le continent et 
s'avança-à-pied (reiw) à travers la mer, après 
avoir couvert-d’un-pont (Ceiywu) l’Hellespontet 
percé le [mont] Athos. — Souvent nous n’obte- 
nons pas ce que nous désirons. — J'ai appris de 
(ap, gén.) ma mère à mêler (aor.) l’eau au vin. 
— Alcmène mit-au-monde (= enfanta) Hercule. 

276. Lysandre, ayant pris Athènes, emmena 
beaucoup d'or et d'argent à Sparte. — J’ai trouvé 
la brebis que j'avais perdue (aor.). — Les Athé- 
niens repoussèrent les ennemis. — Archidamos 
dit à son fils, qui-combatfait témérairement les 


PREND, DANAEA MEME Salisi 


c 


RÉCÇA PITULATION 
SUR TOUTE LA CONJUGAISON 


Note, — ! Deviendrait est en réalité un futur,et n’a 
que la forme du conditionnel : je sais qu'il deviendra, 
je savais qu’il deviendrait. Le futur aro6rserut est donc 
parfaitement logique. 


974. Platon recommande soigneusement aux 
nourrices de ne pas dire aux petits enfants les 
remiers contes venus, de peur qu'il n'arrive que 
dès le début leur âme se remplisse de sottise. — 
L'enfant montrait déjà qu'il deviendrait ! quelque 
chose de grand. — Quand une maison est déjà 
vieille et qu'elle va s'écrouler, les rats com- 
mencent par prendre la fuite : il arrive quelque 
chose d'analogue aux amis peu sincères. — Je 

vous ai priés de ne pas vous fâcher. 


975. “Hôrov dvayvævat iouc i ouVbeïvor. — Et m 
ALTO , cúyyvoðí por — Eépênc, pue poy pev hynod- 
pevog čoyoy civar rhy EN yepocaclat, BouAnbeic 
dE DYNDLETOV HATAN ENV ÜTEPPUES TG duvaEw, ÉTAEUGE 
pv Dix rhe NTEpOu, émélevoe de dit rhe PhdTENe, TOV 
pày ‘EXnorovroy Cekas, tov à Alo Sropúéaæe. Iso- 
CRATE. — IloXddxte où Tuyyávopev &v équéuela. — 
Ilep% třes pnto čEuaðoy Udwp otvo xepoxt. — PAA x- 
pravn ëreney Hpogxhéa. 

276. Avravdpos EAby "Alnvas TON UV. HPUGOV xai àp= 
yopov sis ZTaprnv ELCRYAYEV. — Hôpoy To mp6 Toy 
Tep ATONA. — Où ’Abnvxïor rade Tokemiuue EÓCAVTO, 
— 'Apyidauos mpòç rov vioy mpomerës may ôpevoy Aln- 


Aro ERDIGU EU DADORULULO ORELEGOS 


Athéniens (dat.) : « Ou ajoute (aor.) à ta force, 
ou rabats de ta présomption. » = Quand le soleil 
brûle ce;quisest (r4), sur la terre (gén. absolu), 
alors tous ceux qui habitent sur (xar, acc.) les 
montagnes et dans des lieux élevés et secs pé- 
rissent plus que ceux qui demeurent près (mposor- 
2, dat.)-des fleuves.et de la mer; quand (ray, 
subj.) au contraire (ò «) les dieux imondent la 
terre, [la] purifiant par les eaux, les bouviers et 
les pasteurs [qui sont] dans les montagnes sont 
sauvés (dacélo), mais ceux [qui sont] dans les 
villes sont emportés par les fleuves dans la mer. 


MOTS INVARIABLES 
§123. — Adverbes de lieu. 


čoyatos, dernier, extrême bxd, dsos, $, bateau marchand 
xwptov, endroit, place puy, mouiller, être à l'ancre 


a eg apn, ROPOWDE. Acia gaietat, frre òè Toa- 

E Torç 6 Žoyovot Jet, meidecot c OÙXOL TE xal erl GTp- 
Telas. — Acÿeo, Zcrparte, i iue raTázeio. — 
"Europoy TV Tà KOPEN xal AE arab bhddec 
ROSE éVra db de npéous irtó. —— Où Hot 
OVTES. evlad a év | Sbpays ÉcoyTa. PS y Me- 
pabov TEGÓYTOV ŒUTOD zal Tov Tégoy "ÉTOINOAY. | — 
“Ewbey éyephéyra tov tæv Aijurciwv Pacihég Axbeiv ðe 
TpöTov TAG mavtayihev recrue entoTorge. — 
Moxdpios “Goris, evtuyõv orzde évén. = “Oro ëy 
vexpot, evia xópazes © Omou de duváotai , Evia xoraxes. 
22 Onor dveiserbn Vepre , iret orat zat ar: 


vato fon" « Men Juve mpdceg, vot ppOVApLA 


er fie ~a e NU Enter r i A 
TOG apir » — Tot hAtou ta emt yne Zoya TOTE' OGOL 


xaT Opn xyi év bbnkoïc: rémoic xai EN Émnpois: oiLOÙ Gt 
| MA vvar Toy peii xai! Oxiri mpocdt- 
xoúyrowl: rav Ò a0 oi Deot Thy yry E 
rare NEO, où pè év Tog öpect SiacóCovrai Povxóhot 


souci (voetc) re, oi Dev mare mokeouw etc env Pda 


Tay drd TOM Toraôv oépovraæt. | PLATON. 


MOTS INVARIABLES 
$ 193. — Adverbes de lieu. 


pie — ' C'est le domi M ue Latins. - — - 
2 Sans article, y veut dire parce qu al dtait ($ 304). 


2171. De loin les. montagnes paraissent lisses 
et unies; de près elles sont pleines d’aspérités: 
— Jl faut obéir aux chefs et dans ses foyers et à 
la guerre. = Assieds-toi ici, Socrate, près de 
moi: — Cet endroit était un port de commerce 
et beaucoup de bateaux marchands y étaient à 
l’ancrél; ils demeurèrent là sept jours. — Ceux 
qui sont les premiers ici-bas seront les derniers 
dans le ciel. — Ils ensevelirent sur place ceux 
qui étaient tombés à Marathon. — Eveillé dès 
l'aurore, le roi d'Égypte devait d'abord recevoir 
les lettres qui lui étaient envoyées de toutes parts. 
— Digne. d'envie est celui qui ne quitte pas la 


maison où,il est heureux. — Là où il y a des 
cadavres, il y a des corbeaux; là où il y a des 
princes, il-year des flatteurs, — Partout où pé- 


nètre l'orgueil, lẹ aussi + viendra l'humiliation. 


420 RP MANE LS NL SR PAR LE me à Let ox à et 


a I a 


278. D'où ces calomnies te sont-elles venues 
(= nées)?— Ils s’en allèrent ($ 95, 2°) les uns 
d’un côté les autres d'un autre: — Ayant dessé- 
ché le canal, il détourna l'eau d’un autre côté. 

 — Tournez de ce-côté-là les désirs des enfants, et 
(aà) non-pas d’un-autre côté. — Allons-nous- 
en d'ici le plus-vite possible. — Contraints par 
l'attaque générale (=de tous les côtés) des ca- 
valiers, ils plièrent et s’enfuirent. — Suis-moi ici. 
Par où? Par ici. — Là il y a de l'ombre et un 
souffle [de vent] modéré. 


279. Partout je suis étranger. — Les Athé- 
niens, déconcertés de toutes parts, s’en pre- 


naient à Périclès. — Darius etles Perses étaient - 


loin. — Nulle part la terre n’est plus fertile 
qu'en Égypte. — Lysandre, qui était artificieux 
(§ 301), répliquait à ceux qui jugeaient-con- 
venable de ne pas faire la guerre avec ruse : 
« Partout où la peau de lion n'arrive pas, il y 
faut coudre celle de renard. » — Là où se trouve 
votre trésor, là sera aussi votre cœur. — Icare 
mourut dans la mer (mérayos; ré); d'où elle s’est 
appellée mer Icarienne. 


PR EEE SE SE EE 


§ 124. — Adverbes de temps. 


aorounn, éclair Tpos -épxouu (dat.), s'approcher 
Yeboyle, agriculture  müxrne, ov, boxeur, lutteur 
aS6kEcyns, ou, bavard  xuta-ytyvexw (gén.), condamner 


280. 'AXéavdoov dort mapetinpóra TAY pyy Taye 
mec éxoNdxevov. — Ecmiy À yewpyia xai otxov xütnag 


i PREMIERS EXERCGICIR ONEGA ansv 


$ 


seee 
978. Tlébev ai Sabohat cor göra yeyóvaotv ; — 
p U À + kef 
*AXdot ZAAN GOTO. — Enpvas Thy dropu, TAp 
? PA 
ércedev ANN Tò Udwp. — 'Exeroe Trac émupios TOY 
2 4 Fi 3, y. Jia 

ruidHY TpÉTETE (ou rpélure), AAN oùx QANOGE. 
'Amiwpey NUE 6 TAYTA évtečlev (ou avreudevÉ je — 
Brafômevot ÜRd the mavrayóðey nposboñs ro İTTÉOV 

# ~ e 2e ~ 
way xat &mépuyov. — Asüpo Tov. Ma, Thòe. 
Prar, — Exe? oxid dore mod myeua MéÉTpOV. 


279. Æévoc TAYTAY OÙ Eu. — Tiavtay oey Th rép: 
gropar xubeoraTec "ABnvator évéxeuvro tõ [lepixAet. — 
Moxodv Haav Aupeios ai Tipsar. — OùSaoù sbpopw- 
répa ¿atiy h yh À iv AÏJÜTTO. — ‘O Aÿoavdpos, Ta- 
voDpy0c OV?, TOUS &roDot un TONELETY Vera DOROU EVTÉ— 
heye” € “Orov A Acat un ÉDUAVEUTL , TPOGPATTÉOV 
exei rhy dorezxñv. » PLUTARQUE. — Orou éoriv ô 
Onoaupds duov, exet oTa xal h DueTépa xapòix. — 
“Ixapoç êv T RENE êxehedrnaev * lev Txáprov meraya 
ELANIN. 


PE ETA MUR Re 2 te 


$ 124. — Adverbes de temps.. 


Nores. — ! Bien distinguer le double sens de deman- 
der : uirav, demander (une faveur); écwrä, demander 
(un renseignement), questionner, — * Le grec dit étre 
éloigné loin, puxpăy érear. — * Comme ces deux adverbes 
sont ici employés substantivement, faites-les précéder de 
l’article neutre. 


280. Alexandre avait à péine pris en main le 
pouvoir que tout le monde le flattait. — L'agri- 
culture fait prospérer une maison et exerce le 
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xal SONARO: OLABE TOOG YP: empyobvroc ape ! 
mpor TE.. Évspobo. xai.,mopsiedar Avayut kows. XENO: 
PHON. ormi Mh- einne TA ‘airobvm. fe ; Aer ÉTévEX de à 
œioro. Dore, ». Soyerto. bou.bvroc ed Toets BIBE: == 
Euo: Hs So. dë Thus BIBLE. + "Totéoy. hòn m 
ÊGTL.Tù HpÂ UE." PLATON: —.Aerkde- tÜénrnc: Ón mé 
dygeyowaTo GUEY Gs: JYTTA PIRS Aebinda: tu e 
Uh TAVTES. ÅBO. AoGavs Leu orai o ul = 

281 „Jupiter, où-est neue pour, toi l'éclair 


el. le tonnerre? — Démonax; ,à-qui-l’on-demans 
dait linterrogatus), quand. il avait „commencé 


(aor.). à, „philosopher TG Lorsque, dit-il, j'ai 


commencé à me.condamner.moi-même,-».— A 
quelle heure doivent-ils (§ 223) lever-le-camp ? 
— De tous les côtés à la fois ils s ‘approcheront de 
nous comme pour [nous] combattre (part. fut.) 
à la fois. de tous les côtés. — Chaque fois qu'il 
a concouru, il a eu-le-prix. (= été vainqueur): 
— Venez demain de bonne heure. — Il n’y avait 
plus de blé pour le camp. wi 


282. Ce qui vous plaît aujourd’hui vous dé- 
plaira demain. Quand serez-vous plus constants? 
— La mort n’est jamais lom. — Hier j'étais ma- 


lade. — Toujours | les hümmes éspèrent que pour . 
eux demain sera meilleur qu aujourd'hui, —. 
Les bavards n’écoutent personne, car ils parlent 
toujours. — Il.voulait s'enaller, -prétextant: qu 'ik 
était (opt.) tard; mais je le forçai à rester. = 
Théocrite, à qui un bavard demandait : « Où te. 
verrai-je demain? >»: répondit + : € Là où je ne te 


verrai ME Di 
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RE ER RERRE 
corps : elle rend vigoureux les laboureurs en les 
éveillant et en les faisant marcher de bonne 
heure. — Ne dis pas au pauvre qui l'implore‘: 

« Reviens une autre fois, je te donnerai demain, » 
si tu es en état de lui faire du bien. — À moi 
hier, à toi aujourd’ hui. — Il faut savoir désor- 
mais ce qu'est cette affaire. — Un boxeur pol- 
tron, frappé sans relâche par son adversaire, se 
mit à, crier : « Je vous en prie, pas tous à la 


. fois. > 


281. "Q Ze, moù vüv icti cot à &otouTn xat À 
Boovth; — Anpôvaë épwrnhels more Apéro puXOGOPEÏ 
« “Ore, ton, xatayiyvócxey éuauvtTo hpéduny. » — 
Invixa gooey va euyvóer (ou &valsuyvóvar ) ; — 
“Apa mayrtolev. Aui Tpocixow D dua mávroley os 
pavot. — ‘Ordre à ayera, vevixnxe. — AŬprov mpò 
EAete. — Xiroc oùxét Ay TO oTpaToT édo. 


282. “Arep üuä (ou úp) TALEPOY Hp æüprov 
nee Tore NG Éoeole ; ʻO Oévaroc 
omote panpày Gmeorr ?. — XP évócouv. — Ael ¿- 
miCouaw oi ğvð ponor paaa œdroic čoechat Tò ap 1 
TO TAUEROVS. — Adoécyar oDevoc &xoúovowy ` Gel yàp 
Aadodoiv. — ’Ebothero mivat, cxneTówevos ôte o: 
cin ` mpoonvdyxaca òè TOY mévew. PLATON. — Oes- 
zpiTog épornlele dm” &ðoréoyouv : « Iloù ce aŭprov po- 
par; » dmexpivaro : « “Omov yó ce oùx dgopou. » 


Ce] 
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$ 125-198. — Adverbes de quantité et de manière. 


REMARQUE. — Autant... autant est une manière de parler 
plus courte pour autant que... autant, qui est plus logique ct 
qui se disait au XVIIe siècle : « Aulant que cette correction 
est souhaitable, autant est-il difficile d'y réussir. » (Arnauld.) 
La première proposition est une relative : ÖGON... TOGODTIV. 


éreprgavix, orgueil cxrroua, prétexter 


283. Moy Tog hpiv avbowrmoe (= b äbowroc) 


f EP IAR ` 
dvéwbe rhy Oúpav. — Poripos Tv Auäc Dredéyovro. 
; Í » \ r 
A yána Toy mANGIQY Ğomep ceaurov. — Iro ro mpd- 

À N . 
yuta rn TË eg por. — Top Aaxsdamoviou, 

x 4 


ANSE fs i 2 Le 
yoyo ganep avdpGY, oùto xal mapléov EST. l 


’Aricrépny OTW yea Jéoxov PAN, Tha pabwv. — 
Ryui où AéAnde oti TOY peyiotoy Tohéuoy ai dpat 
Soxoüai mog sxarappóvntor siva — Touwpdrns TO 
aradrTeuua oÙTuwc ÉQuaxe derv ouvrerdyOar ùs v ce, 
Odpaxa èv ÉLO ohy páħayyæ, yepe ðe vole Prois, 
noðac dE TOUG ÎİNTÉAXG, EDEN DE TOY GToAT NOV. 

984. Autant [le] fer a-de-pouvoir (—peut) dans 
[la] guerre, autant [la] parole a-de-force dans 
[les] républiques. — Comment prétexterais-tu 
(aor.) qu’il est tard? — Philippe ne pouvait nul- 
lement persuader (aor.) ceux des Thébains qui 
lui avaient résisté (parf.) dès (äx6, gén.) [le] 
commencement et qui-s'opposaient maintenant 
jà lui]. — -Nous fûmes en procès pendant un 
temps; dans la suite nous nous mîmes d accord 
encommun.— Porus [fut] interrogé par Alex andre 
après la bataille : « Comment te traiterai-je ? Fa 
Royalement, » dit-il. — Ce platane est fort élevé. 


985. La modestie plaît autant que l'orgueil 


, à cons mere D a= 
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§ 125-128. — Adverbes de quantité et de manière. 


Notes. — + En tête de la phrase, wôyi a une valeur 
que la traduction doit s'efforcer de rendre. — ? Littérale- 
ment : il ne m'échappe pas que. — °? Dans cette phrase, 
que veut évidemment dire combien, comme, dans le sens 
exclamatif. — * Traduire oò ndw par pas tout à fait se- 
rait faire un gros contresens. 


283.” Ce n'est pas sans peine‘ que l’homme 


nous ouvrit la porte. — Ils nous firent un accueil 
tout à fait honorable. — Aime ton prochain 
- comme toi-même. — Que les choses aillent 


comme il plaira à Dieu (= A la grâce de Dieu!) 
— Chez les Lacédémomiens il y a des gymnases 
non seulement d'hommes, mais aussi de jeunes 
filles. — Je savais comment il faut lancer le 
disque, pour l'avoir appris autrefois. — Je 
n'ignore pas ? que les débuts des plus grandes 
guerres semblent en quelque sorte méprisables. 
— Iphicrate disait qu'une armée doit être orga- 
nisée comme un corps unique, ayant la phalange 
pour cuirasse, les vélites pour mains , pour pieds 
les cavaliers, et pour tête le général. 


284. “Osov iv role sidnpos dovarar, rocobrov év 


molureianc ioyúst Ayos. — [és äv cxhÿato ört oké 
omiy: — Düummos toù dw dohe Avbeotneótac avt 


Onbatwy xal vv ivzyTiovpévovg ovòauç meloat EDÚVETO. 
— Téoc piv ixpivopeda ` eira xow GUVÉGNULEY. — 
Ilüpos, éowrnbels tro Tot "AXE I pou perà TAY vány * 
« Hi co: yehya; — Basic, » eine. — ‘H 
mhdravos abrn páňa écriv mar. | 


t 


285. To pérpov Tocoðrtov dpécxe cov h brepnpavia 
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RON Un ER ee 
déplaît. — De même que les médecins sont des 
sauveurs pour ceux qui sont malades, de même 
les lois [le sont] pour ceux qui-sont-lésés. — Les 
abeilles ne craignent pas tant le froid que la 
pluie. — Que ce rêve est, étrange , Socrate! — 
Les poissons se vendent, de quelque façon qu'ils 
soient placés (jaceant, $ 103, 4°). — Un arma- 
teur, à qui l'on demandait comment il avait ac- 
quis (aor.) sa fortune : « La grande, dit-il, je 
ne [l'ai] pas [acquise] difficilement; mais la pe- 
tite (= courte), laborieusement et lentement. » 
— Je mwai pas du tout compris (xara =vosiv). 


aE E TS OR a 
$ 129, — Adverbes interrogatifs, affirmatifs, négatifs. 


Avant de faire les exercices qui suivent, apprendre les 
gs 326-327 de la syntaxe, sur les négations. 


Oopubeiy, faire du tumulte iyxwwabw , vanter 
TOXLOEXE , assiéger Ahidros, sot 
286. "Ap oùv, nv D iyd, Tò mpäypa Thde mA xaTa- 
puis äv piv VÉVOUTO; — FH. inniber Get Priocecber ; 
— "Apa pépet Tapapvhiav To Bayrou Tò, uh Ov 
aortov rerovÂlivar; — Oòy &maow úpiy oi autol vópor 
yeyprepévor dov; — Oi ’Aünvaior, TO ALPXOULEVOL 
LATA (sur) y~ xal XATA DAAATTAY ; évopaGoy OUDELIAV 
eivat cwTnpiav, OUTE VEGY OÙTE GUY oy aUTOTs OVTWV, 
or oiro. — Eyù Xéyw piv uh opica TA ` ÉGTU 
DE ò Aóyos dUEV, vai, vai, où, où. — H uvympoveúets 
& cor maphveca; DOPHOCLE. 
987. Lorsque (ötav) je serai mort (aor.), ne 
mettez mon corps ni dans l'or ni dans largent, 
mais rendez- [le] le plus tôt possible à la terre. 


PREMIERS EXENCICNA CINICA oni 
GRAPÉGHEL. — “Qorep voie vosoüouw ol lavpol awtThpts, 
oütw xal vois Aduxoumévors oi VOLOL, — Adour (Dedui= 
a G1V) ai pékyrro oÙ +ocobrov TÒ xp00ç Üoo mòv byL6pov, 
— ‘Qg? Gromoy TÒ ÉVÉTVLOV, © DORPATES. — Oi ty dues, 
ÖToç ËY KÉWVYTAL, TITPÉGLOVTAL. — Naúzinpós Tıg 


» y diy iY # \ + 3 ~ 
ipornieiç TG ELTÁIATO TOY mhoürov © « Où yards, 
čon, Tòv uéyav * Tòv dE Boyd, énimóvws xai Boadéws. » 
— Où mévu! xuTavEvonxa. 


TR EEE 


$ 129. — Adverbes interrogatifs, affirmatifs, négatifs. 


Nores. — ^ Dans les phrases négatives, il faut avoir 
soin de rendre même par oùdé, und, et non par xai. — 
2 Oùds, parce que le premier membre est négatif : obdels. 
— 5 Kai wrore (et non unèé mote), parce que le premier 
membre est affirmatif. — # Mhrs ou xat wý seraient tous 
deux incorrects. 


986. Est-ce que la chose, dis-je alors, pour- 
rait nous devenir claire à peu près de la façon 
que voici? — Est-ce que tu espères vivre tou- 
jours? — Est-ce une consolation en mourant que 
de n'être pas seul à mourir? — Les mêmes lois 
n’ont-elles pas été écrites pour vous tous? — 
Les Athéniens, assiégés sur terre et sur mer, se 
croyaient sans moyen de salut, n’ayant plus ni 
vaisseaux, ni alliés, ni provisions. — Je vous 
dis de ne pas jurer du tout; que votre langage 
soit: oui, oui, non, non. — Est-ce que tu te 
rappelles mes exhortations ? 


287. To ¿pov coux, Bray TEAEUTNOW , phre iv pvo 
Oire war” iv àpyúpp, SAN ús réyucra Th YN amodore. 
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= Avez-vous compris ce qu'il dit? — Ne faites 
pas de tumulte, même (= pas même) si (éd, 
subj.) je parais (aor.) vous dire quelque chose de 
grand. — Ni Dieu ni les hommes ne sont amis 
de (= à) celui qui a déshonoré les siens. — 
Personne n’a pillé nos biens plus impudemment 
ni plus manifestement que ces [hommes]. — 
Vaut-il mieux mourir que vivre? — Ne vois-tu 
pas que la raison est absente (äroëmueiv, gén.) de 
tout ce qui s’accomplit dans la colère? 


288. Il faut toujours prier et ne jamais se dé- 
courager. — Si le juste se sauve à peine, est-ce 
que l’impie se sauvera? — Qu'un autre te vante, 
et non pas tes [propres] lèvres. — N’ afflige pas 
celui qui a faim et n'irrite pas celui qui est dans 
la détresse. — De deux frères jumeaux l’un était 
mort; un fou ayant rencontré le vivant [lui] de- 
manda: « Est-ce toi qui es mort ou ton frère? » 
— Nous ne sommes ni sots ni déraisonnables à 
ce point. — Ils ne pouvaient encore voler loin. 


$ 130. — Prépositions à un cas. 
Rapett, joue 

HpOLEG ; garnison 
cxéthoc, horrible 


Bobpoc, 6, fosse 
drb-Onmeiy, partir, émigrer 
éferutes, examiner 

289. Ilpocerotneuto Sdauv éecrnxévat vod ppovetv, 
zal hoyos tis thy mory iz thg olxige died ExOpŐVUG 
če avtóv. — Ipo So)hou decrorne. — Aro To čpyou 
ò Aer ai ia rodc ävdpue dmourtivasar, slode 
avà my Enidòx rà cyérha pya Afuvx La NEt cha. 


‘(dmayopeiav). — 


APUNAAN A SR EAN SAR PLEN A CREN PP que 


== "Aog ouv-sire ù Aéyer; — M Oopubhante, unà” éd! 
Jdée mt OV meya KV. — To Tove éavtoð atayúvavtı 
oute Ococ oute ğvðpwroi etc oor — Oùdcie avari 


IND j A + AES 7 r 
GTEpOV oude? TEPLDAVÉGTEQOV N OÙTOL TA HLÉTEPO Shpa- 

s , F y 0 » z3, A ~ 5 ? 
zev. — "Ap OUV GueuvOv aTh TEAEUTËY N la — Ap 
oùy pge Oru Tõv év doyh ÖLATPATTOMÉVOY drévruv à 
Royisuès ARÖNPET ; 


288. Aet Ge moocetyechar xat hrote? meety 
F \ 
dpa un 


Eyxouobere ce Send TG, 


X 


i ò Dizatoc uvre coletar, 
Do ò &aebhc; — 
xal un Ta où VUE Bigze. — Ma AUTAONS TOY TEL 
võvTæ de ! opyions Toy nm BIBLE. — Aïdi- 
poy dòeapay àméhavev 8, Étepos : Aragan SE ae Tu 
ro Covu nocgnas *« M cù anéhavee À ô ðe- 
pós; DE Ody otos Apers oûre MALOL oÙre àXdyiare: 


ÉGULE. re Or LOx pv. rTécOo 28 Uvavro. 


§ 130, — Prépositions à un cas. 


Notes. — * C'est ce qu'on appelle la loi du talion, — 
2 Ou érecr. — © Le français préfère une autre méta- 
phore : se prendre dans ses propres filets. 


289. Solon simula un égarement d'esprit, et 
de sa maison lẹ bruit se répandit dans la ville 
qu'il avait perdu la raison. — Le maître passe 
avant le valet, — Par suite du forfait qu'avaient 
accompli les femmes de Lemnos en tuant leurs 
maris, on appelait d'ordinaire en Grèce du nom 
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DR ARR E VERRE EE 
— Oioy amodnuñout éoruv ô évaros evÂévð ete GA do 
xomov. — Avti rupo “auBpoatav Eder. — Xoh Tòy pt- 
XD NpLov Bachia où àro To iðiov XTNLÉTUV OXVELY 
Saravžv ere To xowvdv &yaðóv. — "Epoñôn vro räv Ta- 
Jav- 6pBaapèy Avt, ophahuoð xal oðóvræ àvri oðóv- 
tos. Eyò òè Aéyw : Oort oe pamet imi THY Bebe Ta- 
perăv, otpébov gùt® xat Thy étéouv. — Oeds éoriv ò 
CýČov AAC €% TAVTOG XAKOÙ. BIBLE. 

290. Les bienheureux ont reçu (Midtroyat, 
moyen) une gloire immortelle en échange d’un 
corps mortel. — Arriva Proclès, descendant de 
Démarate le Laconien, disant que Cyrus était 
mort (parfait). — Les araignées vivent de la 
chasse des mouches. — Aux Grecs, qui-récla- 
maient une solde, Cyrus promet au lieu d’une da- 
rique trois demi-dariques pour chaque soldat. — 
Les Athéniens laissèrent une garnison dans l’île 
qui est située (— jacet) devant Mégare. — Dieu 
sera avec nous.— Ceux des Erétriens qui avaient 
fui la bataille se dispersèrent à travers les cités. 


291. Il ne faut pas rendre le mal pour le mal. 
— Ceux qui ont les richesses entreront difficile- 
ment dans le royaume de Dieu. — Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton cœur et de toute 
ton âme. — Dieu n’est pas loin de chacun de 
nous : en lui nous vivons, nous nous mouvons, 
nous existons. — Celui qui creuse une fosse pour 


le prochain, y tombera. — Avant le jugement 
examine-toi toi-même. — Le fils de Dieu, ayant 
quitté le ciel, est descendu sur la terre. — Ils t'ont 


établi [leur] chef? Ne t’enorgueillis pas : sois 
parmi eux comme l’un d'eux, 
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de Lemniens les actes horribles. — Mourir, c’est, 
pour ainsi dire, passer d'ici dans un autre lieu. 
— Au lieu de fromage, tu mangeras de l’am- 
broisie. — Il faut qu’un roi patriote n'hésite pas 
à dépenser même de ses biens à lui dans l'in- 
térêt commun. — Il a été dit par les anciens : 
€ OEil pour œil, dent pour dent'. » Et moi je 
dis : « À qui te soufflettera sur la joue droite 


tourne encore l’autre joue. » — C’est Dieu qui 


nous sauve de tout mal. 


290. Oi pazdpor dvri Ovnroÿ cóparos &dvurov 

Joéav nAAGE“yTO. — "Habe Mpox\ñc, yeyovos &md 
# ~ (A z el a #1 

Anpapdrou où Adxwvos, Aéyov Or: Kôpoç Téðynxev, — 
Où dpdyvar md tňç Tv puy Oñpac Cow. — Tooc- 

~ x = L'4 e 7x e Pe 3 \ 
œutobct uchov voie “EANG ô Kôpos Ümicyveirar vtt 
Òxperxoð pie hudapemd ixżoro otpamótn. — Où 
"Alnvator év 77 vho À xeira mpo Meydowv ppospay 
éyrarélimor. — ‘O eds oùv UV oTa — 
"Epetotéwy &mépuyov thy pdynv écxcddolnoav và rc 
KONEG. 


t ry 


291. Où ğer xaxdv yri xazoù drodðóvar. — Xa- 
AeTõç où T ppAUaTa Éyovres els Thy toù Oeoù Baci- 
Relay Etclaou. — ’Ayarhcers Küotov òv @edv cou ¿č 
xne tis xapdiaç xal ié örne Thc duyñc. — Oedc où 
or otw? &p ndoto huõv ` iv ar y%p xai 
Cœpev zal xwovpeðe xat Eouév. — ‘O opÜrrwv Bóðpov 
TÖ mAnolov éumeceiron cie «dry 3. BIBLE. — Igò xpi- 
czw; éCérale ceavrcév. BIBLE. — ‘O Vide roð Osod, Tòy 
DDOQVOV ZATAAT®Y, Ele TAY yhy xaribn. — "Apyovré 
ve xatécrnoav; Mn éraloov, yíyvov òè év aurot GoTeo 
ls aoTov. BIBLE. 
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© 


$ 130. — Prépositions à deux cas. 


RÊCLE. — Après les prépositions, on emploie les formes 
pleinés et non les formes faibles des pronoms personnèls. Ex.: 
A cause de mot, Bu êué (et non did pe). 

iy-yopi (= ér), il est possible Smunyopie, harangue 

xaua, Chaleur atépvov; poitrine 


999. “Hy Alrvators more retoro hyEtodar The ‘Ex 


AAJos xái voie Tupdvvouc ÝTèp TAG ékevhepéas avt- ayo- 


echo. — Où irrets Jr ŒmoTiav p-6deuov cùv Taie 
OTOL WATA TA TEN. — Oi Ééror pot Tov Arty òt 
Dupidos. — Kacouos, fronbels év Pirros, éxeivo To 
brodio Duépheupev iauroy © zat Kaicæpoc EX PNOATO 
— Hi 6 Ococ mep NUOV, Tis xa huay; — Av OY TU 
Åpaptávet, Jig tovtov xohdberar BIBLE. — Karè 
Tns yic úmoðúoy.at úno ts aisyúvns LXOUWY TAÏTO 
Kén. — Maise avtov xarà Tà orépvoy xat TITpOOKE 
Dux Tod Owpaxos. 

993. Il n’était plus possible de tarder ($ 223) 
à cause de la multitude de ceux qui-périssaient 
de faim. — En examinant chaque chose une à 
une, tu connaîtras que je dis vrai (= des choses 
vraies). — Agésilas ne ‘pouvait faire campagne 
à travers les plaines à cause de la cavalerie de 
Pharnabaze. — Les pilotes dirigent leur course 
à travers la mer. — [C'est] avec du sang, non 
avec de l'encre [que] Démade disait (pni) [quel 
Dracon avait écrit ses lois. — Aucun des Athé- 
niens existants, dit Périclès en mourant, n’a pris 
(rep 6ätoue) à cause de moi un vêtement de deuil 
(= un manteau noir). 


294. Je vous montrerai cela à l'instant par le 
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om qe 
poy > 


§ 130. — Prépositions à deux cas. 


Notes. — ‘ Ce serait le cas d'employer mep. — ° Dé- 
tail est un de ces nombreux substantifs abstraits que le 
grec ne peut rendre que par des équivalents. — * Ko tav- 
ré veut dire habituellement par soi-même, tout seul, 
en soi-même. 


292. C'était autrefois chez les Athéniens une 
coutume traditionnelle de commander à la Grèce, 
et de lutter contre les tyrans en faveur de la 
liberté. — Les cavaliers faisaient leur ronde par ` 
défiance avec leurs boucliers le long des murs. 
— Les étrangers voient Apis par une fenêtre. — 
Cassius, battu à Philippes, se tua avec le poignard 


dont! il s'était servi contre César, — Si Dieu est 
pour nous, qui sera contre nous? — On est puni 
par où l'on pèche. — En entendant ces mots, 
de honte, je m'enfonce sous terre. — Il le frappe 


à la poitrine et le blesse à travers la cuirasse. 


293. Oxére éveywper LéAAer d ro mAños Toy 
amoNouévoy TÈ Aus. — Ka” $v Éxactoy oxorõv 
pocer re AANA Aéyw. — "Ava tà media ‘Aynoihaas 
oùx dúyato orparsúeodar dà rhy Paovabdlov inmeiay. 
— Où xvbepvñTar Du rhc Bardeen rùy Jpôpoy sùvðú- 
vouc. — Av diparos, où tk uéhavos où VÉpLOUS TOY 
Apdxovra year épn Anuadns. — Oùdeis di uè Tôv 
rw ’Abnvaeov, on Iles molvioxev, uélov 
iudTtoy mepte6XXeTo. 


294, Taÿd'.dpiv An dmidctéeo xh iv vaaran’. 
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a ——————— 


détail (= chaque chose une à une). — C'est 
grâce à nous que vous avez ce pays-ci. — Il était 
honoré (plus-q.-pf.) par Cyrus pour son affection 
et sa fidélité. — Voilà pourquoi je ne tai pas 
appelé. — As-tu lu les Philippiques (= haran- 
gues contre Philippe) de Démosthène? — Ils 
sautèrent du haut en bas du rocher. — Les hom- 
mes ne peuvent y habiter à cause de la chaleur. 
— Il était le plus grand des hommes de son 
temps. — Ils logeaient par (xaré) compagnies. 


a —————— 


$ 130, — Prépositions à trois cas. 


Stæ-pépu (gén.), l'emporter sur youvés, nu, dégagé de 
¿yxerpitov, poignard 6eësôu, contempler 
yux, digue, tertre yauut, à terre 


295. Tic mékewc map rov Evpptrnv év Ted xe 
LENG, ATÒ TAAG oraðiwv Épaivero T0 ypa. — Av e 
ivc Duo vexpobs, © Mioútov, Abe per” OMyov. — 
Ev th mepi Mavriveray pAn 'Erapewóvòas Enese. — 
Tôv oTeppáToy Tà mty Topd rhy boy Émece, TA de éri 
mhv nérpav, Tà DE év péco rüv dvaviðv, tà dE ele THY 
ya Thy ayabóy. — Merà Thy uéyny Tauoñv Detoache , 
La cuvénecov dAXNROLE, THY UÈV AY AÉLLOTL TEQUEUÉVNY, 
VEXPOd DE xeuévous puAlouG xai Tohepioug per” NM, 
domidac DE xaTappayEicos , SópaTa telpaupéva, EVE 
pire pubvX mokeGv, T% LV pau, TA Ò êv copac, TA 
D Er perà yepas. — Mer co Doëvar uh óveiðibe. 
Bisre. — "Hy &pọ rà isp. XÉN. 

296. Combien la vertu l'emporte sur le vice 
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Dém. — Av hužs yete TAVdE TAY Op. XN. 

> # CES r AM (2 A / Le 

Ereriunro úno Küpou de süvorav xat morornroe. AIN. 
— Aù roro (di Tara, Du6) Ge ovx ixdheca. — ‘Ap 
CAO Anpochévous ràc xat% Primo Snunyopius; 
— “Havro xatà ths mérpus. KÉN. — Exel Sià xaŬua 
où Juvavrau oixeiv dvOpwTot. Kén. — Méyiovoc AY TÖV 
aap abrévs. Xén. — ’Ecxhvouy zata záter. KÉN. 


a A U ——— 
§ 130. — Prépositions à trois cas. 


Nores. — Les poètes disent dans le même sens : petà 
yepsé. — ? Les mots suite, cour, n'ayant pas d’équiva- 
lent dans le grec classique, se rendent par la périphrase- 
oi mept Toy Baoen. 

293. La ville étant située dans une plaine sur 
les bords de l'Euphrate, la digue se voyait à plu- 
sieurs stades de distance. — Au lieu d'un ca- 
davre tu en recevras bientôt deux, Pluton. — 
Épaminondas succomba à la bataille de Man- 
tinée. — Une partie des semences tomba le long 
du. chemin, l’autre sur la pierre, l’autre au mi- 
lieu des épines, le reste dans la bonne terre. — 
Après la bataille, on pouvait contempler, à l'en- 
droit où ils étaient tombés les uns sur les autres, 
la terre souillée de sang, les cadavres étendus 
pêle-mêle sans distinction d'amis ou d'ennemis, 
les boucliers brisés, les lances rompues, les poi- 
gnards hors du fourreau, les uns à terre, les au- 
tres dans le corps des morts, les autres encore 
entre leurs mains‘. — Ne reproche pas ce que tu 
as donné. — Il était occupé aux sacrifices. 


296, “Osovy duxpéoet A kph mig naniaç TÔs nv 
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par rapport au bonheur! — Il vaut mieux com- 
battre avec quelques (= peu nombreux) braves 
contre tous les lâches qu'avec beaucoup de lâches 
contre quelques braves. — N’estime ni les ri- 
chesses, ni la vie, ni aucune autre chose plus 
que la justice (= le juste). — Souvent les ri- 
ches, par l'effet d’une jouissance (= plaisir) 
continuelle, ne comprennent pas leur bonheur. 
— Philippe, on dit de (= au sujet de) ta puis- 
sance qu'elle s’accroît non pas dans l'intérêt de 
la Grèce, mais contre elle, 


297. Le bon berger donne sa vie pour ses 
brebis. — On prépare des chevaux et des armes 
pour le jour de la guerre, mais [c’est] du Sei- 
gneur [que vient] le secours. — Qui pare mieux 
(= plus bellement) les gens de sa suite (= ceux 
autour de lui) que le roi? — Ils surprennent les 


gardes assis autour du feu. — Les Perses sont 
maintenant beaucoup plus efféminés que du 
temps de Cyrus. — Outre cela ils apprennent 


encore (xai) à tirer-de-l’arc. 


$ 130. — Prépositions à trois cas (suite). 


xpivn, fontaine vauuwyla, combat naval 
véuo, être plein (gén.) Vävoc, 4, vote, suffrage 


298. Emit riv uéya ovoverre, — O niy Aïcyivou 
f E X 
Aóyós 6 mepi Drepdvou éoti xark Krnoioõvroç, 6 de 
Anuochévous nto Krnoiro&vroc. — Todrato ornoduevor 
i f Ê R K 
dnhhboy ri Bus. — Eiye Oecpioroxhñe pÜouv uer 


1 
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eDauzoviavl — Kpsivrov ioti uer ohiyoyv ayay mpùg 
mévruc TOYE KALOVE T ueta TOAAÕY XLAXÕY pòg Si 
doyadous wayeclor. — Mre tà MPa mi melovos 
morot, pre rò Giv phre SAXO pmdèv, À Tò Déxauo. er 
Où mhoúcior role, G Dove dinvexoDc, où cuvL Gt 
TNV ebTuyéav (rñsedruyiuc). == PTT, REpi rie ohe 
Duvéuews Réyouou 6 oùy ÜTèp TÄS Haddos, AAN Emi 
TLÝTNY aoÉdyerar. ISOCRATE. 


297. “O rohy à xahis rhv autot Wuyhy ribinou 
brèp Toy Tpobérev. — “Irro xal Sra érordCero 
eic npépav TOXELOV, Tap% SE Kugolov à pontea, — Tis 
ospe xAAArov cTohaïç touc Tepi aÿTy ? “postha 
Kén. — Karahapbävousr roc quid wot (pi) 
nöp æalnpévouc. Kén. — Oi Mipro Le 
mohd yèy à émi Küpou elciv. Kén. — [pds roûroic pav- 


` Oévouor xal roéevev. XÉN. 


$ 130. — Prépositions à trois cas (suite). 


A ; ye o HE 
Nores. — lsyw wa que le présent «et Timparfait. 
< te ; 
1 “O innos, le cheval; à fmnoc, la cavalerie. Après 
une première interrogation , # en introduit souvent une 
seconde qui la complète ou la précise. 


298. De quoi vous enorgueillissez-vous? — 
Le discours d'Eschine sur la Couronne est contre 
Ctésiphon, celui de Démosthène est pour 'Ctési- 
phon. — Après avoir dressé un trophée ils s’en 
allèrent à Phylé. — Thémistocle était d'une na 
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obúrnrtos imi mdvra badiws qepopévny. — Eici map 
toc vv Snproveyode où maharot pahor — Map mës 
avbpwmous põ Dropropéva xat TeTaypéva œéde * duxet 
TLG ÉLUNY ; pyh Xal Tiwpéa XAT% TOÚTOV * tÉnuapté TL 
Anoy; GUYyVOUMN Avr TuLwplts TOUTE. 


299. Iep marpiðos otar ò ayov. — “Oca émuld- 
peda mepi Küpou, TaŭTta metpacopLeda dimyacachar. — 
Auébanvoy xarà TAV Étépuy TGV YEpup&v Tv Tps TOÙ 
Ilévrou à mebdc ve xat h innos &naoa. — [lhebcavres 
sic rov EXXñorovroy, Buléyrroy úg’ éauroic ÉTOIMOUVTO. 
— Eiey ò &yónrtos xal Éœurév © « OÙx Éorr Oec. » 


-0i un OVTEG per époÿ sioi xaT éuoð. — ‘Exòv 
émôver mapa Toùç AOC. Xin. — Kpsirrov Loyoc 


ueb’ Aovis év siphyn À oixit moriðy ayalöy yévovoa 
UETÈ payne- 


300. Vers le tantôt, ils pensèrent (95, 4°) voir 
des cavaliers ennemis. — Très injustes à l'égard 
des hommes, très impies à l'égard de Dieu. — 
Environ soixante moururent. — Vers la nuit les 
exilés passèrent à Samos. — Ne les faites pas 
périr (aor.) sans-jugement (žxpıtos) contrairement 
à la loi. — Environ sept cents hommes étaient 
déjà réunis à Phylé. — Quand (= comme) les 
Athéniens virent les Perses montés sur l’Acropole, 
les uns se jetèrent (imparf.) en bas du haut du 
rempart et périrent (Giubeipouar, impf), les au- 
tres se réfugièrent dans le sanctuaire. 


301. Après cela le combat naval eut lieu dans 
(= sur l'étendue de) le port. — Il n'est permis 
- qu'au roi d’avoir la tiare droite sur la tête. — 
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ture qui se portait aisément et vivement à toul, 
— En comparaison des ingénieurs d'aujourd'hui 
les anciens sont médiocres. — Chez tous les 
hommes vôici des choses que je trouve déter- 
minées et réglées : un homme commet volon- 
tairement un délit, colère et vengeance retombent 
sur lui; un homme fait une faute involontaire, le 
pardon remplace la vengeance. 


299. C'est pour la patrie que l’on combattra. 
— Nous tâcherons de raconter tout ce que nous 
avons appris sur Cyrus. — L'infanterie et toute 
la cavalerie ! passèrent sur l’autre pont, celui qui 
regardait l'Euxin. — Faisant voile vers l’Hel- 
lespont, ils s’'emparèrent de Byzance. — D'in- 
sensé a dit en lui-même : « Il wy a pas de 
Dieu! » — Ceux qui ne sont pas avec moi sont 
contre moi. — Il se fatiguait volontairement plus 
que les autres. — Une bouchée de pain mangée 
avec plaisir eten paix vaut mieux qu'une maison 
remplie de biens nombreux avec la guerre. 

300. Apoi (mep) Seny dobav mokemiovs pay ir= 
méuc. — [leo dvOporouc aduxwraror, meoi Pedv dosbés- 
roro. — ‘Amébavoy mept ééhxovre. — Atéénouv Ürd 
VÜXTO EC TAY Z'éuov ot quyddes. — Toirouc un ATO— 
MéGNTE Gxpirouc Tap% TV VOLOY. — “Hòn ouv-erhey- 
pévor Noav eig rhy Puy mepi émraxogious, — Qs eiJoy 
roùs [époos avabebmrdTac où "AOnvator imi Thy dk pO— 
TOA, OÙ pev éppémTouv ELUTOÙG XATA TOÙ TElyouc LÉTW 
xal duemetpovro , ot Òe ele TÒ péyapov xatépeuyoyv. 


301. Mer Torto à vzvpayia xats Toy Amuéva iyé- 
vero. — Thy ridpuv Basihet móvo éCeoviv 0pônv à Ti 
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Arrivent de la part du roi des hérauts et un Grec 
qui se trouvait (§ 316, m) près de Tissapherne. 
— 1 faut qu'ils sortent successivement par la 
petite-porte [qui donne] sur la mer. — Le peuple 
d'Athènes était sur le point de faire mourir 
(= tuer) neuf généraux par un-seul vote contrai- 
rement aux lois. — Il y avait une fontaine à côté 
du chemin. — Qu'attendons-nous ? ne savons- 
nous pas que le roi tiendrait essentiellement à 
nous faire périr ? 


$ 132. — Mots employés comme prépositions. 


amo-xoùv, endiguer ävarorn, lever (des astres) 
xÜrro , se pencher Yaurw, briller 


302. OÙcai pe Duciay roûTa dei rw” éybdde, où D 


Ò Oiyarep, TOY yepvibwy Ecrhéers méraç. — Oi Tivba- 

ig Evdedéc da T oo às avoue buy 

yopxol Eheyoy Evdedédar To copart Tac dvDowmev Puys 
n t y 2 \ 2 DA al 

Tiuopigs yápw. — To xaréyeuw Gpyñv ovx dyeu oppo- 
7% 2 ~ ? r 

cúvng DVD” &vev eyapateiag 09° Sven Torde Emipeheiag 


2 e) ~a 2 ~ 
TE — Eyrerotuc Eveza ZLANNIGTO TOY V0 pv 


Zpiver. Par. — Tivos dy vexa ò Oeuc ATaThasey ; == 
Mnòev yonudrwv čvexa modvre. — Moix perabù xú- 
Auxoc xai oróparoç minter — Tò TOY T0 Ths oyns 
dià révrov yp Tac Teheutis debo. DÉM. — Oi 
covhaewg xal dpethe émepor Pocxnpére OILNY HATO 
del Prénovres xai xexvpotes eig yiv xxi tic rpaméCac 
96L0Vtau. PLATON. — “Orte {opis Huey AAAAAwY, ot 
rohéptor apiy EX PÕYTO YANETÓTATA., — "Evros veiyous 


eA 
Et LOVTO. 
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XEQUÂT iyeye — "Epyovrar Tæp% Pasrhéwe KAQUKES xat 
“Eanv vie 6c érÜyyavs map Ticcugépve dv. — Ac 


œoroëc Gel D TÅG muAios imi rhy Odhartay ÉÉrévor. — 
‘O Suo Tov Alnvaiwy map% Toç vápouç évvéa GToù= 
TNYoÙs Li VhDD dToxvelvery Eee, — “Hy map Thy 
EDEN xphvn. — Ti pévouey; N? oùx inotul ÖrTt 
y € 29 3 #4 3 z il ` at 
Baotkeds huts dmohéoor (dmorhóvar) mepi mavtòs ðv 
FOMGALTO ; 
CRE CE AU RS ON OR LOU D LE PIN AT IT a LRO 


§ 132. — Mots employés comme prépositions. 


Norte. — * Nouitw, et les verbes de même sens, ne se 
construisent qu'avec l’infinitif, jamais avec ôr. 


302. Il faut d'abord que j'offre ici un sacri- 
fice : toi, ma fille, tu te tiendras près des ablu- 
lions sacrées. — Les Pythagoriciens disaient que 
l’âme est attachée au corps pour son châtiment. 
— On ne se maintient pas au pouvoir sans pru- 
dence, sans modération et sans beaucoup de 
soin. — À cause de son expérience, il juge mieux 
qu'homme du monde. — Pourquoi Dieu nous 
trompérait11? — Ne fais rien par amour de l'ar- 


gent. — Il y a loin de la coupe aux lèvres. — 


J'ai raconté l'affaire en détail du commencement 
à la fin. — Les gens sans raison et.sans vertu 
regardent toujours en bas, à la facon des animaux 
et broutent leur nourriture, penchés vers la terre 
et les tables [chargées de mets]. — Quand nous 
étions séparés les uns des autres, les ennemis 
en usaient très durement à notre égard. — Ils 
combattaient en dedans du rempart. 
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e EIRE a ee 

303. En vue de quoi Philippe a-t-il pris (parf.) 
Élatée? — Déterminez-moi jusqu’à quel nombre 
(= combien) d'années il faut penser (§ 234) que 
les hommes sont jeunes. — Depuis le commen- 
cement jusqu’à la fin je me suis dévoué (= donné) 
à vous sans-réserve. — Il est inévitable (= il 
faut) qu’une ville soit mêlée (parf.) à la façon 
d'un cratère. — Tous nous faisons tout pour être 
heureux (= le bonheur). — Il parut bon aux 
Athéniens d’endiguer (aor.) les ports sauf un. 
— Tl n’était pas permis aux Barbares de des- 
cendre en deçà du fleuve Halys ($ 149, he 
Les Thébains sont beaucoup plus près que nous 
des périls. — La science sans la justice est peu 
utile. 


304. La bataille dura (= eut lieu) depuis l'au- 
rore jusqu’à l’autre aurore et [jusqu’au] lever du 
soleil. — La vieille faisait-lever dès l’aurore ses- 
deux-servantes. — Sans [la] concorde ni une 
ville ne serait bien administrée ni une maison ne 
serait bien gouvernée. — Que votre lumière 
brille (aor.) devant les hommes. — Lutte (aor.) 
jusqu’à la mort pour (= au sujet de) la vérité, 
et Dieu combaltra (= fera-la-guerre) pour loi. 
— [ls marchaient à travers beaucoup de neige. 
— Ils passèrent de l'autre côté (répav) de l Hel- 
lespont. — Les hoplites furent rangés derrière 
les cavaliers. — Il amena ses hommes, comme 
il s'y était engagé (aor.), avant le vingtième 
jour (= en deçà de vingt jours). 
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303. Tévoc čvexa thy Eddrerav etanpev o Pihos; 
€ # pa, S Py, 4 
— ‘Opicuré por péypt Técuv ÉTüv Dei vomuieuw véous 


civar! Toùs &vbpwmouc. — Ano Ths Roy ype Tiç Ti- 
Meuris Doxa émauroy piv åThösç. Dém. — [low 
eivat der Oixnv XOQTAPOS KELPAPÉVNY. Prat. — Te 
ebJaovios yápıy mére TAYTA TEÉTTOLEV. — "Edote 


œoïe "Alnvaious Toùc Auévac dmoyüoa TETANY ÉVOS. — 
Oùx Eñv vois Bapôdigoi évrèç “Auos morapoù xarabai- 


very. — Iod ÉVYUTÉpO (éyyévepov) rüs Javoy À pete 
ciot Onbaior. — ’Eriorun &veu Sueutosüvne ohiyov 
AvorTe het. 


304. H péyn éyévero iÉ tw péyor vhs iTépaç Ëw Te 
xal hlon &vatorñc. — H ypads dua Th čo Tù epa- 
naiva dvicrn. — ”Aveu buovoiag oŬT àv TOAL EU TOAL- 
meulei, or” oixoç xaröç oixnbein. KÉN. — Aaydäre 
Tò ọõç wuy épmoocdey Tüv AVOpOTEV. — Méypr vod 
Gavirou dywvioor Tep TAG Aineias, xal d Osos node 
ue Úmèp Cod. Bisre. — 'Eropsúovro dix yrôvos 
moe. XÉN. — Arébnoay mépav ToÙ EAAnonóvtov. 
Tauc. — Oi bmdirer ömohey roy innéwv étéyinoav. 
A "Evros eixocw huepõy nyaæye ToÙs &vdpas, OG ÜTÉOTN. 

HUG, l 
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$ 134. — Conjonctions de subordination. 


REGLE. _ La conjonction ei et toutes les conjonctions com- 
posées de čv sont toujours suivies de la négation wh. 


æpdvoux, prévoyance péyyoc, té, lueur 
i | 
ëuua, œil TEpiTaTEw, Se promener 


305. “Orav wey pòv pobdvrar où y Tai VLUG., 
pecroi la avabioc : lor &y Di À XEULGVE À moheuioug 
Jelcwoty, Tà xehevoueva TANTE mœoroDar, XAL oyot x= 
padoxobvrec Tà mpoctayIncópeva ÖcTEp yopevtai. XÉN. 
— [lepipévere Ewe Tov öy Aoy drwgóusla. XÉN. — “Orav 
QÉYYOS Te EV VVXTÀ QUVÅ, TÉVTOY TPOCÁYETAL TA OPLATE. 
— `Hy où xaxõç ðıxáonç, ce Osos peréreuto Side. 
— Oi pafnrai roð ’Apiororéhous &mò Toù épyou ro 
VOLA EXTNOAVTO. "Exadn yo meprrarobvrec ey TË Av- 
zely éprhocévouv, ðt Toro reprarnrixol ÉxANOnoæv. 
— Eù uh pevavoñre, müvres boairos amohele. — 
“Ocric dmoxpiveror mplv dxoboar, Ovetder Évoy oc Eott. 

306. Après que Périclès fut mort, sa pré- 
voyance fut connue davantage (¿mì màéov) encore. 
— Ariée s'avançait sur un chariot, parce qu'il 
était blessé. — Cléarque fut condamné à mort 
comme rebelle (= désobéissant) par les magistrats 
de (év) Sparte. — J’ai déjà entendu-dire ($167, 4°) 
à Philolaos, lorsqu'il vivait (ôt-auräclou) chez 
nous, qu'il ne fallait (opt.) pas faire cela. — 
Quand ils eurent dîné, Cyrus convoqua les chefs 
des cavaliers et des fantassins. — Tu seras digne 
de respect auprès de tous, si tu commences (aor. 
subj.) d’abord à te respecter toi-même. 


307. Critias et Alcibiade furent sages (duel de 
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$ 134. — Conjonctions de subordination. 


Nore. — ! Vivre, en général, par opposition à mourir, 
ou relativement à la durée de la vie, se dit Gav et [rövar 
Mais vivre de telle façon, en tel pays, se dit : Graväol 
et diyet (Tov Blov). 


305. Quand les passagers ne craignent rien, 
ils sont pleins de désordre; mais tant qu'ils ro- 
doutent ou une tempête ou les ennemis, ils font 
tout ce qui leur est commandé et se taisent, atten- 
dant comme des choristes les ordres qu'on va 
leur donner. — Attendez que nous fendions la 
foule. — Quand une lueur brille dans la nuit, 
elle attire tous les regards. — Si tu juges mal, 
Dieu te jugera dans la suite. — Les disciples 
d'Aristote tirèrent leur nom d’une de leurs habi- 
tudes: en effet, comme ils philosophaient en se 
promenant dans le Lycée, on les appela à cause 
de cela promeneurs (péripatéticiens). — Si vous 
ne faites point pénitence, vous périrez tous sem- 
blablement. — Quiconque répond avant d'écouter 
s'expose à la confusion. 

306. Eze amédave Leo, eni mhéoy Er éyvwcÜn 
h TOOVOUL AUTO. — Aptos čp’ uuene enopeúeTo, 
dore ETéTpOTO. — ’Elovarwln brò roy iy Zndprh 
rdv © Kaénoyos ós drepov. — "En ëyoye Prio- 
Adov housa, Öre Tap huty dintro, Öç oÙ Jéor Toro 
mouiv. Prat. — Erel moicrncav, ouvexdiece Kôpos 
innéwy xal me MYELOVEE. — Adobe map row 
dévos čoet, dy mp@roy dpén caurèy ideto. 

307. Kprriaç xai "ArBuidne éowpgoveitny ETE Tos 


s 
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E A E TSE E E! 
limp.) tant qu’ils fréquentèrent Socrate. — Si tu 


veux être bon, sache. d'abord que tu es mauvais. 
— Délibère avant l'action, de peur que des sot- 
lises ne se fassent. — Comme le cep ne peut 
porter de fruit, s'il (éd) ne reste pas sur la vigne, 
de même vous [n’en produirez pas] non plus, si 
vous ne demeurez pas en moi. — Quand tu te 
promènes (subj.), que la sagesse soit avec toi; 
quand tu dors, qu’elle te garde, afin de s'entre- 
tenir avec toi à-ton-réveil (t’éveillant). — Ne 


x 


réponds pas à l'insensé, de peur de devenir 
semblable à lui. 


SN M Es RE Pere Net A M den a cle Mer, 
§ 135-136. — Particules. 


REMARQUE. — Dans le sens de méme, aussi, xat. doit pré- 
céder le mot sur lequel il tombe. Ex. : lui aussi, xat adréc. 


deiGoua (Mmoy.), mentir GTOUTOTEdOV, camp 


308. Xor ‘Abnvaiwy Thv rod ÉTOALOPXOUY © où 
pévrot ellôv ye, XAN Gmeywpnoav ir olxov. — Ei xai 
un BAémer, oc olcha otg vécue cúvesrw $ modic. — Aei 
mòv Oow où móvoy gobniřvar, 4AA% xal ayanãv., — 
Iéroy Aéyer Tòy 2060v œÜaorèv mèv eivar, où LLÉVTOL 
pÜaonoechai ye mpovoiæ Boð. — Où LEY xapmoi modo, 
où DE épyéro OXiyor. — Ilodros meoctifmor plhouc Toh- 
Aode, ò DE TTOY0S XAL TÒ TOÙ úmáoyovTtoç lhou Aei- 
metar. — Mh néons Sdéav &Jéxou ` où yàp olcha Tis 
¿otat h xaTaoTpoph goroù. BIBLE. 

309. Je tâchais de lui montrer qu’il s'imaginait 
(opt.) à la vérité être habile, mais [qu’] il ne [e], 
était pas. — Devant le camp ils faisaient brûler 
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XOATEL cuvhornv. — Er Bose: &yabos eivat, more todt 
re xaxòç ci. — Bovhetou mpò épyou, mwc un px 
mpérrnTas. — ‘Qorsp tò xua où E 
ofoe cày ph peivn iy Th duTéAp, oÙrwc node dues, 
iay un iv émol peinte. — “Hvixa QY TEpTATNG, LETA 
co čotTo h copia * Òs Ò àv xaleúðns, QUAATTÉTW GE, 
ivg èyerpouévo DuxhéynTaæi oon — Mh &moxpivou TË 
žopovt, va wh öporog yén awT. BIBLE. 


oo 


§ 135-136. — Particules. 


Note. — { Après révrss, au pluriel, au lieu du relatif 
d!, on emploie volontiers cu, qui, même sans l’antécé- 
dent ndvrsc, peut signifier tous ceux qui, 


_ 308. Mille Athéniens assiégeaient la ville : tou- 


tefois ils ne la prirent point et s’en retournèrent 


chez eux. — Bien que tu ne voies pas clair, tu 
sais cependant à quel fléau la ville est en proie. 
— Íl faut non seulement craindre Dieu, mais 
encore l'aimer. — Platon dit qu'à la vérité le 
monde est périssable, mais que par la Providence 
de Dieu il ne périra point. — La moisson est 
abondante, mais les ouvriers sont rares. — La 
richesse attire beaucoup d’amis, tandis que l'in- 
digent est abandonné même de l'ami qu'il avait. 
— N'ambitionne pas la gloire de l’homme im- 
juste : car tu ne sais pas quelle sera sa fin. 


309. Erspúópny tovto Šexvúvæ ÖT. otouro pev civar 
sp ce 1 \ 
COTOLER En DE OÙ. — Eurpocôev roù orouromédou Tup% 
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(xaiw) des feux, afin de voir (— afin qu'ils vis- 


sent, opt.) si quelqu’ un (plur.)s’approchait (opt.) 


de nuit, mais de ne pas être vus par ceux qui- 
s "approchaient. — Je ne le lâcherai pas, mais 
je [L] interrogerai, je le sonderai et je le convain- 
crai. — Nous vivons non pas comme nous you- 
lons, mais comme nous pouvons. — Socrate 
répondit à (roc) son accusateur : « Ou bien j je ne 
corromps pas [les jeunes gens], ou bien, si je [les] 
corromps , [c’est} malgré moi; en sorte que tu 
mens, toi, sur l’un et l autre point (xar dupórepa). » 


310. Tu ne seras plus homme, et tu devien- 
dras immortel. — Toutes les choses que tu vois 
seront très promptement détruites, et ceux qui 
les auront vues périr (= détruites), périront eux 
aussi très promplement. — Ne dis pas : « J'ai 
péché; que m’ [en] est-il arrivé? » Car le Sei- 
gneur peut attendre. — Un roi est élu non pour 


qu'il prenne bien soin de lui-même, mais pour. 


que ceux aussi qui l'ont élu prospèrent grâce à lui. 


RÉCAPITULATION GÉNÉRALE 
SUR TOUTE LA PREMIÈRE PARTIE 


311. "Oorep töv mhotwy EU otw oùy ca év 
edig TE, AAN doa TOOG papoa &yTéyet xal céCero, 
otw za À Une à OpyA xal xumoe a péyaho. 
N avdoetor. — Mór oi mpera eüyovTat nolz- 
vetv, Tò yeas Véyovree xat Tùv paxpoy To Biou XPOVOY - 
s ` 3 \ y 0 € Ag 0) è 2 3 
GN VAR EYYUS ÉXUNn © Dévaros, ovd eic Rouhetor ATO- 

AA IN) y > ~ \ ~ > 9 
Qacre, ou gge auToO Papù TO vies ioti, D ap. 
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Éxauov, órwç (ou tva) bpẸev Èv El vives VUXTOS Tpos- 
7 Ài \ à € à Be 
iowa ph pévro òt (ou Un uévror bp@vro) ÜTO TOY 


Rpootdvrwv, — Olx &ohow utoy, AN Éphoomar xal 
iberésw xd ihéybo. — Zõuev ovy óc Bovkopeda, 4AA 
dc Suvauebo. — ‘O Hwxpárne Tpos tdv zæThyopoy dTe- 


žpíivaro + « “H où Bispleiow, A, et daoheipw, #xov 
dore aÙ ye xat duporepa Weúðer. » 


910. Oùxér: dvfpuros cer, XAA aévaros Vence. 
— Ildvr” öca! bpac téyiora pfauphosrar, nai oi pla 
popeva üT idôvres Téyuora nai WTO EÜxoncovra. — 
Mh eimnç © « “Hyaprov, vi dE por éyévero; » O yàp 
Küpros Jüvarar dvamévev. == Baciheùs œipeiron , oùy iva 
éauron KAAGG ETILEANTAL, XAA tva nal où ÉAOEvOL Dr 
abTOY EÙ mpérrwouwv, KÉN: 


RÉCAPITULATION GÉNÉRALE 
SUR TOUTE LA PREMIÈRE PARTIE 


311. De même que les bons vaisseaux ne sont 
pas Ceux qui voguent par le beau temps, mais 
ceux qui tiennent tête à la tempête et se sauvent, 
de même aussi les hommes qui résistent à la co- 
lère et à l'agitation dé l'âme sont grands et cou- 
rageux. — Ce n'est pas sérieusement que les 
vieillards souhaitent de mourir, accusant la vieil- 
lesse et la longue durée de la vie : en effet, si la 
mort approche , pas un seul ne veut mourir, et la 
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EuRIPIDE. — 'Eày rà RapEANAUTÉTE pymmoveune, 
dpeuvoy xal mepi TOV EN VTEY Bou Aetoe. — Méyor àv 
yo rw, ai orovdai pevévrwv. XÉN. — "Arévnckov 


ot pèv &pehsig, ot JE xai mévu Depareudevor. 

312. Anacréon, qui-avait-reçu [en] don de Po- 
lycrate cinq talents, après-s’être-inquiété à leur 
sujet [pendant] deux nuits, les rendit en-disant : 
« Je hais un don qui [me] force à veiller. » — 
Quand on eut chanté (gén. absolu) le poème de 


Solon qui est intitulé (= inscrit) Salamine et que 


ses amis se-furent-mis (= eurent commencé) à 
[le] louer, les Athéniens s’occupèrent (imp.) de 


nouveau de la guerre, après-avoir-mis-à-leur-tête- 


(rpo-icrapu) Solon. — Ce que nous ne pouvons pas 
reprendre (aor.) maintenant par la guerre, nous 
le recouvrerons facilement par une ambassade. 
313. Le démon, ayant conduit Jésus à Jéru- 
salem et l'ayant placé surle faîte du temple : « Si 
tu es le Fils de Dieu, dit-il, d'ici jette-toi en bas: 
car il est écrit qu'il enjoindra à ses anges de te 


préserver et qu'ils te soutiendront dans leurs 


mains, de peur que tu ne heurtes ton pied à une 


pierre. » — Eurybiade voulait lever-l’ancre et 
faire-voile vers l’isthme, où l'infanterie s'était 
rassemblée. — Les Lacédémoniens, ayant sous- 


leur-domination {üx-#xooc) la plupart des villes 
grecques, établirent un gouvernement [qui n’était] 
semblable ni à celui [qu’on voyait] chez eux, ni 
à ceux qui existaient quelque part ailleurs. 

314. Quand (ëôrav) viendra le Fils de l’homme 
et tous les anges avec lui, alors il s’asseoira sur 
un trône et toutes les nations se rassembleront 
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vieillesse ne leur est plus pesante. — Si tu te rap- 
pelles le passé, tu délibéreras mieux au sujet de 
lavenir. — Que la trêve dure jusqu'à ce que je 
revienne. — Ils mouraient, les uns faute de 
soins, les autres malgré les soins les plus em- 
pressés. 


312. ’Avaxpéu, dope map IloAvxogrous Ax6òv 
(Seéduevoc) TÉVTE TÉ)AVTE, @povricae ir’ aœbroïe JUo 
VOXTAS, ATÉdWXEY AUTA Réyowv © « Mid dope NT 
dvoyadCer dypurvetv. » — ’Acléyros toù Déluvoc rom- 
patos Ò Zaudapic émuyéypamrar xal Toy owy aÙToù 
apÉQuÉVEY ÉTOUVEUV, oUr NTTOYTO TOÙ moépou ’AGnvaïor 
Tov Zdduye Toocrnoduevor. — “A võy &rohabeiv où 
duvduelo du Toépou, taŭra dit mpecbeias xõíwç xo- 
proúpeða (Isocrate, 8, 22). 


313. ‘O Buébodoc tòy ’Incoëv ayayay siç ’Tepou- 
cany. xal oTnoùc inl tò GRPOTAPLOY TO isooù + « Ei 
b Vioc et Tot Oeod, don, Bart ceaurov éretley xéro - 
yéyparTta: yep ört Tots ayyéhors Tos aurot évreheïrar 
Srapuhdkar ce xal év yegaiv &poŭsi oe, tva un Abo rov 
nóða TPOGXOVNE. » — Aïoeiv éboukero Eoubidôns xat 
mAciv emi rov Tobuov, mrov xal Tò mebov hüporsto. — 
Aaxedauévot , Ûnnxóouve čyovteç Tac mhciotas Tov 
EMnvxõv modewv, model xaréornoav 000? ôproiæy 
Th TAP QÜTOG, oÙte Talc AAO mou yeyeynuévars. 


314. “Oray EAOn ò Yiòç toù àylpórou xal mévrec oi 
dyyehor per” adrod, Tóre xabier irt Opévou xai cuva hh- 
dif H ) P X 
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devant lui. Il les séparera les uns des autres, 


comme le berger sépare les brebis des boucs, et 


il placera les brebis à droite (èx detiv), les boucs 
à gauche (¿é éouwrep@v). Alors le roi dira à ceux 
[qui seront] à droite : « Venez ici, [vous] les 
bénis (parf.) de mon père (§ 173), recevez-en- 
héritage (aor.) le royaume qui vous a été pré- 
paré dès le commencement; car j'ai eu faim, et 
vous m'avez donné à manger (aor.), j'ai eu soif 
et vous m'avez-donné-à-boire (= abreuvé); j'é- 
lais étranger, et vous m'avez hébergé; j'étais nu, 
ot vous m'avez vêtu; jai été malade, et vous 
m'avez visité; j'étais en prison et vous êtes venus 
vers moi. Car tout ce que vous avez fait à (§ 160) 
[l’un] quelconque de ces tout petits, mes frères, 
vous me l’avez fait à moi. ° 


915. Va vers la fourmi, paresseux, et imite 
sa sagesse. Car sans avoir (= n'ayant pas) de 
champ et sans être sous un maître, elle ṣe pré- 
pare l'été sa nourriture pour l'hiver. Mais toi 
jusques à quand (ueypi où) seras-tu couché à 
terre (jacebis)? Quand t'éveilleras-tu de ton som- 
meil? Si (4v) tu es laborieux, la moisson viendra 
pour toi comme une source, et la disette s’enfuir: 
(érarouokew) comme un mauvais coureur. — Le 
poète Philétas (§ 149), à cause de la maigreur de 
son corps, avait des boules autour des deux pieds, 
pour n'être pas renversé (aor. 2) par le vent. — 
Arcésilas disait : « De même que là où sont beau- 
coup de médecins et de remèdes, là aussi il y a 
le plus de maladies, de même là où il y à le 
plus de lois, il y a aussi le plus d’injustice. ». 
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ceta, Épmpocley quToù nåvra tă živn- A ðe duToùç 
AT AAANAOY, sr Ô due dpopiler Tà mpóbara à ATÒ 
TOY HA XAL OTNOEL TX ÈY Toébara € ix Selv, roùe 
dE Tpyouc € ca APIGTEPEY. Tére à epet ô Baoiheùc torc ix 
debi@v © « Asbp’ re, oi ro ELG maTo nÜAoynpévor, 
xAnpoVolhaute Thy ¿k 4pxīe roruaapivny úpiv Bac- 


Aslay * ETENA EY yae Lai EJoté por gæyety, ipno 


De xal ETOTITATÉ pe, Éévoc dE hy xal evisaré LLE, youyi 
dE xal nuntécaré Le, nodémox D xai ina be, 
nv DE év QUAQAT xat TOOG ep nNeTe. “Orureo yo Enori- 
GATE ÖYTLIVOŬY TOY a TOÜTWY, TÖV deho Loy 
Ép TAÙTA ETOMOATE. 

3157 Th TOOG TOY pópunza , © OXVNLE, xal Chiwcov 
TAY 6 Gopiav AUTOD. "Areov yòp ovx Eoy OÙdE ÜT desTO Tv 
a, rapasueudler cu bépouc TAY TROP NY eic Toy LEO VE. 
D) è LÉyou HS mûre Ò: € Ürvou è Fete à 
“Eûv puiomovos ns, AÉet cor nn TNYN TÒ Oépos : Å Où 
idera, Que XX Dogs LEUG, amauTopoNhoer. — Qı- 
ur ó monta, duù TAY TÙ an piman cui 
exe eiye Tepi TO mode, í iv wN ÙT VÉpLOU aVAToUT EN. — 
’Apxectkaoc ÉAeyev : « “Ocmeo å ÜTOU ds tourpoi ciot xal 
Qápuaza mhciota, evraŭla xat vógor sici mheïorar, 09- 


\ 


cr. E 4 2e NS + e 
ZWG OTOU TAEËGTOL VOpot, EXE? xxl LÔuLÉX coti eyiorn. » 


FIN 
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